
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



L'histoire des imaginations 
extravagantes de Monsieur Oufle 



.y 



Digitized by VjOOQIC 



V • > 



^■' 



BCU - Lausanne 

iiiiiiiiii 

^1094148529^ 



Digitized by VjOOQIC 



V 



• k. 



♦ DigiHzedby Google 



Digitized by VjOOQIC 



Torrt.J.^ 




Digitized by VjOOQIC 



L'HISTOIRE 

DES 

IMAGINATIONS 

EXTRAVAGANTES 

DE 

MONSIEUR OUFLE. 

CAV s £-£ S 

PAR LA LECTURE DÉS LIVRES 
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de Sortilèges , d'Enchantcmens , & d*autres fiipcrfti* 
tieufes pratiques. 

LE TOUT ENRICHI DE FICTTREJ^ 
Zc accompagné d*tm très • grand nombre de Noctes curieiiTc^ ^ 
^ui rappoicenc fidellement les endroits des Livres , qui ons 
caoIH (ses imaginations extravagantes > ou qui peuvent isLsif^ 
pour Ici combattre. 
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PREFACE. . 

ON a imaginé des Hiftoi-' 
res tres.ainvi{àntes , pour 
repreiènter des eiprits gâtez par 
la ledbure des Livres de Chcva- 
lerie,des Romans, des Poëtes,& 
d'autres ouvrages, également 
éloignez de la vérité & de la. 
vrai - (emblance. Entre ces Hi- 
ftçires , les plus confîderables , 
font celles de Z)oWi§«/xo/fe, du 
Berger extravagant & de Itifaujjè 
Clelie.\ On les lit tous les jours 
• avec plaifir j & je croi que c'eft 
particulièrement , parce qu'on 
y trouve de certains carâétei'es, 
qui ne démentent point Fufage, 
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PREFJCE. 
puifqae lexpcrience nous ap- 
prend , que la plupart de ceux 
qui iè font une étude de vidons, 
ne manquent point de devenir 
eux-mêmes fort vifiorfnaires. Il 
y acres-peu d'em&ns qui ne re- 
çimem pour vrayics âês fables 
d['£ibpe &JifC5Caiaces des fîces, 
Â ceux , dont k dtevoir eSt de 
|>reTidre kàa de leur ccmduiite., 
<& de leur donner une bonne 
éducation , n oiit ailèz de {à- 
'^'e^c Se de prudcooe , fourjao- 
gler à cet égard leur credultoé. 
il arrive auffi tres-fouvent que 
ceux, qui étant plus avancez en 
âge, ont cependant le^rit auflî 
foible que celuf dés enfans , 
crôyent tout ce qu'ils lifent, 
pQforvû qu'ils y trouvent du pro- 
digieux , de l'admirable & de 
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PREFJCE. 
rextraordinaire. Celui , dont on 
va lire les extravagances , ctok 
tout â-fait dans ce ffoût. Il ne 
craignôit rien plus fortement; 
que ce qui paroifToit le plus in- 
croyiable aux autres. 

Ce pauvre homme avoit pàfle 
une grande partie, de iàvieà lire 
un nombre prodigieux de Li- 
vras, fur k Magie & la Sorcelle- 
rie, iur les Speâres , les Phanto- 
raes , les Loups- garoux , les EC 
prits Folets , les Feesylcs Ogre*, 
lAftrologie Judiciaire, les Divi- 
natio^hs , les Apparitions, les en- 
chantemensjenîîn fur ce qu'ona 
écrit dé plus recherche pour fai- 
re valoir un nombre prodigieuis 
de fuperûitieufcs pratiques.. • 

Les premiers ouvrages c^ilui 
tombèrent entre les mains ^ S>ç 
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PKEF'JCE. 
aafquels il s'abandonna avec le 
plus d'application, furent ceux 
jqui iiannent pour veritez mille 
fables fur toutes ces maticres;& 
ainfi la prévention s étant entiè- 
rement emparée de fon efprit^ 
il fut continuellement en proyc 
•auKiprétendusLutins^RevehanSy 
Devins, aux faifèurs d'Horofco- 
-pes, aux difeurs de bonne aVan^ 
ture ,aux Fabriqueurs de Talif. 
mans , &. généralement à tous 
jceux qui entreprennoicnt de 
profîccr ou de fe divertir de fà 
creduliré. Oti réiiflîfoit d'autant 
plus facilement à le tromper en 
cela,qu'il convioit àl'entrepren- 
tdr-e , v& qu'ilr aidoit par fbn entê- 
tement à lui faire croire tout ce 
qu'on voulort. Si les Ledbeùrs 
veulent bien rappeller dans leur 
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PREFACE. 
mémoire ce qu'ils ont vu fôtP^ 
vent dans le monde en matière 
de prévention, ils ne douteront 
point de ce que je dis ,, & encore 
moins de ce qu'ils liront dans' 
l'Hiftoire qu'on îieur préfente. 

On ne dira rien ici davantage 
de'luipour le faire comtoître , 
puisque le premier Chapitre de 
rhiftoire de fèsImaginationSjCft 
uniquement deftiné pour reprc- 
fenter foncara^ere j on y troa- 
vcra auffi ceux des perfonnes de 
ià famille qui y joiientdes rolles 
êonfiderables» 

Au refte, l'exaditude avec kw 
quelle on a reckercké dans les 
livres qui traitent de fupèrfti- 
tions , les endroits qui avoient 
gâté l'efpritde M' Ouïe, fait 
cfocrer que les Nottes qui rao- 

aiiij 
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PREFJCE. 
•portent fidellcment ces en- 
droitSjContribuëront à augmen- 
ter lagrémjînt de cette Hiftoire, 
feront , par confequent plaifir 
aux LeÀeurs , & ne feront pas 
indignes de teUr curioficé. On 
peut dire même , que ces Npt- 
tcs feules pourroient former un 
Livre qui fèroit également amu- 
fant & inftru6tif-,amufant,par 
la diverfîté & par les chofès ex- 
traordinaires & (ùprenantes qu'- 
elles contiennent ; inftrudtif , 
par un nçmbre prodigieux d^e 
traits d'Erudition , qui appreiï- 
nent jufqu où va l'efprit fuper- 
ftitieux, ou qui le combattenc 
& en montrent le ridicule. 
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L'HISTOIRE 

DES 

IMAQINATIONS 

,' EXTRAVAGANTES i 

- DE 

MONSIEUR oufl:^; 

Chapitre I. 

. ■ • ' • «^ ■ t " 

CaraBeres de Mtmfteur Oiéfle , & de ceux di 

: fa Famille ^ dont il efi parlé dans cette- i 

Hiftoire. . , 

N ne dira point de quel paô 
étoit Monfîeur Oufle , ni 
1 dans quelle Ville il s etoi^^ 
faiÉ un établifïement*', ni fa Patrie'; 
fii ùi d^eure n ont rien qui fbît de 
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1 VHiSlatre des Imaginations 
confequence pour tout ce (^ on v* 
écrire de fa cOTKJuite. Qa permet 
donc aux Ledii^s de placer» oii il 
hxtt pbira, lesSceoes ©ctravagames > 
éotït ih yerrpfBt h^ réprcfentations 
dans cet Ouvrage. Bien àts raifbns 
et^gent à ne point donner d'autre 
èrkirciflement à cet égard y cela eft 
fi vrai , que s*il avoît été abfblument 
iieceâàire de nommer le païs où den 
jneuroit ce fameux vifîonnaire , les 
lieux circcnvoîfins de fa demeure > 
où il a fait quelques^ voyages , on pro- 
tefle que Ton suroît mieux aime ne 
rendre point publique cette Hîfloire, 
^le de Êfcîré comiolnre le moins du 
monde celui qid en efl: le fujet, & 
dont on a même tout-à-fâit déguife 
ifc mrni. On dok jwer pat ktprote^ 
ilation qii'ofi^TÎet>tdeiàire><^ilj&ut: 
que ces raifbnr fbient très- fortes > 
pui£|u'elle« aiuMeM pu empèdÈ^r de 
inettre au jour tant d'^»Kuerer qui 
peuvoit dQiuiernQ8r-&i}len3e^ 
coup de nlaMîf ^ mak encmrc^ lecvw 
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de 'Motif eut Ou]te. " y 
âiom (îir plufieurs (ûjets oui inquîe-* 
tenr , qui troublent , qui alîarment & 

2ui même jettent dans àts pratiques 
iperftitieufes , trompeufès & con^i^ 
damnables. Ainfî , pui(qu on publie 
ces avantures , c eft qu on a lieu d'être 
perfîiadé qu'il fera fort indiflferent à 
ceux qui les liront , deiçavoir de quek 
le famille étoit Monfieur Oufle , oh 
il demeuroit, quand il vivoit , ou d'au* 
très circonflancesquiyquand on les 
içauroit , ne donneroient pas^ afliiré-^ 
ment , ni plus de plaifir > ni plus d'in^^ 
ftroSion, 

On fe contentera donc de donner 
à connoiftre le caraâere de rEfprio 
de Monfieur Oufle ,& de ceux deû 
Famille , dont on fe propofe de par-» 
ierf c'eft ce qu'on va taire dans la r 
fiiitedeceQiapitre. ' ^ 

Monfieur Oufle joûiflbit d'un bierf % 
tres-confiderable , tant en maifbns r 
en terres > ea rentes , qu'en atgenc 
comptant, qu'il ne dépenfoit jamais 
pkis volontiers , que cjuand il s'agif^ 
tbk de Êidsi&jiie à làiridicule ^révem 

Aij 
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5|; VHïfloire des Imagtndtions 
tion. Il n avoit jamais voulu fe gefiièî^ 
par aucun emploi , ni par aucune 
Aharge , fe contentant pour toute oc- 
cupation , de lire beaucoup de livres 
de magie, de fortileees, d'^jpparitions, 
de divmations , eimn de tout ce qui 
avoit raport à ces matières. Il faut 
^avouer de bonne foy, qu'il lifoit là^ 
defïùs avec une égale attention & aC 
fiduitc le/wr & le contre. Mais il eft 
vrai auffi qu'il rie croyoît de ces le- 
vures , que les hiftoires qui afluroient 
par exemple , qu'un tel fpe6trç étoit 
apparu > qu'un tel efprit follet avoit 
bien fait des fiénnes pendant la nuit 
•dans un grenier ou dans une écurie j 
qu'une tdle fille avoit été eofbrcellec 
par un bouquet 5 un tel (enfant par 
une pomme 3 quç. celui-ci n'avoit pu 
éviter ce que fonliorolçppe lui avoic 
.prédit, & une infinité d'autres contes 
îèmblables, qui n'ont point d'autre 
jfondement , que l'adrefle de ceux qui 
les débitent , & la foibleffe de cçux 
qui les reçoivent. En yain lifoit-il des 
iOttyra^cîs, fafts pour çombîittre çç« 
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iîe MùHfieur Oujlè. ti 
lîontesi ilretenoit feulement dans (k 
uiemoire les hiftoires Qu il y avoit 
lues 5 fans vouloii* fe kirfer perfuadet 
par les raifbns qui en faiibient con-^ 
noître la fauflèté. Souvent même il 
regardoit comme des impies & com^^ 
me des gens (ans religion , les auteurs 
de ces ouvrages 3 car c eflf Tordinairc 
des gens delà forte, de croire athées-, 
tous ceux qui ne font pas {uperfti- 
tîeux. 

: Non feulement fes leâures , mais 
encore (es difoours, fès aâ:iotis,fes 
écrits & même plufieurs de lès meu- 
bles prouvoient & reprefentoient fon 
ehtefteittetatîpâi' les meubles dont je^ 
parle , j'entens particulièrement un . 
grand nombre de tableaux qui! 
avoit fait faire à grands frais par lest 
plus habiles Peintres du païs, & or- 
ner de bordures riches & parfaite- 
ment bien travaillées. Dans quel- 
<5ues-uns on voyoit des Magiciens 
avec tout Tattirail de Thabit magi-: 
que, ayant une baguettérà la main 
placez debout au milieu d'un cercle > 
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|( VHifloîre des Imaginations 
entouré de monftres hideux, ou de 
diables ouï jettoient feux& flammes» 
& paroiflbient attendre fes ordres, 
pour aller ravager, efFrayer, & éx* 
terminer tout Tunivers» D'autres con-^ 
tenoient des Aftrologues contem* 
plant les Aftres, les comètes, lesé- 
clypfes , dans le deflBn de donner ei> 
iiiite, non pas des conjeâiires pour 
Tavenir , mais pluftoft des décifions 
infaillibles ,, que plufîeurs gens de 
tous âges, & d!e toutes profemons at- 
tendoiént avec empreuèment, pour 
les gober enfuite avec avidité. Tou- 
tes fortes de devins étoient aiiffi re- 
prefentez i par exemple , des arafpi'^ 
CCS qui foiiilloîent dans des entrai!* 
les devidimes,pour y chercher des 
connoiflances qu'ils Içavoient afïiW 
rement bien qu'on n'y pouvoit trou- 
verj des augures , ayant la tête élevée 
& les yeux fixez (ùr des oifeaux qui 
voloient en l'air, & qui ne fçavoient 
rien du tout de ce que prétendoient 
apprendre d'eux ces Charlatans û 
j^ttentifsà les examineridesBohemienj» 
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h Man/Mir Oi^. ' J 
«es diGint la bonne -aventuie à de 
jeunes filles , plus curien^ d'apreii^ 
xire Tavenir , que ces friponnes n'c*' 
toient capables de les en mftniBne> 
toutes ces fortes dt)rïicJes dont Taur 
équité a bien voulu prendre la peî^ 
ne deconierver les I-wloiresou plch- 
tot les Fables , fe per^dant qui! j 
auroit ailèz de gens dans la pofterké 
pour les croire > les Sybilles avec leurs 
livres prbph^iques , ccttialtées pat 
les Princes , & les paroles^ & parbiA 
fant avec autant de ^iiànce , que (i 
la vérité avoit été confiée à elles feu- 
ies. On voyok aiJi dans d'amtes» de» 
démoniaques, s'agitant avec des coo* 
torfions epouvmtables 5 des diables 
figurez par des coips > ou horribles 
ou groteiquess des ^leâres, phantâ- 
mes y revenans, ksunsenvelopez de 
fùaîred'un blanc defarinequieolouii^ 
fbit i les auttes revêtus de longues ro* 
bes noires , & tous fc montrant avecr 
<les attkudes ^frayantes. Comme 1« 
Lune eft en queiqiK manière la pa« 
trone^desAfa^dent) on la voyoit <sl 

Aiiij 
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^ VHifloire des Imaginations 
contemplée par leurs regards , ou at-., 
xirée par leurs charmes, ou verlant 
4cs influences dont ils faifoiént myr 
fterieufèment îles compofitions^pour 
^'en (èrvir en temps & lieu , félon que 
lc9 fbts & les imbeciiles leurs en don* 
jtieroîent occafion. Une Galerie e'toit 
remplie de curiofitez magiques 5 de 
çedules que le diable avoit été obligé 
cle rendre à ceux qui s'étoient don- 
nez à lui i d'-inftrumens d'Aftrologie 5 
«Je ftatuës qu'il prétendoit avoir au- 
trefois prononce des. oracles 5 deTa-- 
liimans , faits pour plufîeurs diflferens 
iilàges,& dun grand nombre de li- 
vres tresr-bien reliez , qui traitaient 4e 
toutes fortes de fùperftitîeufes pra- 
tiques. (On parlera de ces livres dans 
le Chapitre mivant.) Le fond de cette 
Galerie étoit remply , ou plutôt tout 
couvert d'un tres-erahd tableau, qui 
reprefentoit le Sabbat 5 ilétoît chargé 
•4W très-grand nombre de figures, 
dont les unes faifoiem hoireur , & les 
4«res excitoient à rire. On peut dire 
flue toute la fçience , touf e la profefe 
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de MonpeHr Oufle. ^ 

ùoû , & même toute la Religion dli 
bon-hommeOufle étoient renfermées- 
dans les curiofitez , dans les tableaux^ 
& dans les livres dont on vient de 
parler. Il n'y avôit rien qu'il cruft 
plus fortement , qu'il pratiquai!: plus 
volontiers ,ou qu il étùdiaft avec plus, 
d^application , que ce que cesmetiDles 
répreièntoient , ou ce qui y avoit quel- 
que raport. Et c'eft en cela quecon-, 
fiftoit ion véritable caradere. Ce 
i^u'on dira dans la iuite le fera il bien 
connoiilre,que j'eipere qu'on ne m'ac- 
cuièra pas de l'avoir outre. 

Parlons preientement de <:eux de 
ià fimille , qui r^reicnteront avec 
lui ou ièparément pluiîeurs icenes; 
dans le cours de cette Hiiloirei on 
leur donnera des noms differens de 
ceux qu'ils avoient , afin que peribnne, 
ne ibit connu* 

Monfieur Ouile avoît une femme» 
deux fils> dont l'aifné étoït ce qu'on 
appelle Abbé & le cadet Financier 5. 
deux filles , & un frère marié. Entre 
ies domeftjques il y avoit un valet , ^. 

Av 
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fo VHiJtaîre deslmâgimuons 
niatoîs, qui jouera dans la fuite pliî-^ 
lîeurs RcAles qui ne feront bas des 
nioinsagréables. J'appellerai la fem- 
xhe de Monfieur (Dufie , Madame Ou- 
fie > Ion fils aifiie, FAbbé Doudouj 
ion fHs le cadet > Sanfogue i fa fille 
aifhée > Camele 3 la cadette ^Ruzine i 
Ion frère > Noncrede , & le valet en 
queflion Mornand. Voici les rrais 
carafteres de ces fepr perfonnes. 

Madame Oufie,fèmme de Monfieur 
Oufle , ne donnoit point du tout dans 
les vifîons de fbn mary. Au Fieu que 
d ordinaire les femmes font les plus 
lufceptîbles de fuperflition , Madame 
Oufle doutoît de*tout ce que Mon- 
fieur Oufle croycMt le plus fortement 
fur cette matière. lî fembloit que ht 
foiblefïe de Telprit de celui-ci avoir 
ibrtifiére^t de celle «-la 5; & celât 
peut -être, afin quelle euft tm plus 
bèaij champ pour îui contredire lans 
relâche 1 car rien ne règne plus or- 
dîn^rei^ient entre îes maris & leurs ' 
femmes, que l'écrit de contradiftîon^ 
Quoiqu'il en kk ^ elle donnoit con:^ 
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tîiîitelJement la chafïc îrix Charla- 
tans de rAftrotogicanx Chiroman- 
ciens , & généralement à tous ceux 
qui venoient chez die dans le cfefleî» 
de deviner f e pafle , ou de preciirc 
favenir. Elle ëtoit fore alerte,quan<£ 
quelque impofteur promectoit de faî* 
ire vok des ipeiflres, ou défaire en** 
tendre îes^ e%ieg!erîes de quelque 
prétendu e(prit follet. On fit trou- 
voit point du tout fon compte avec 
elle y potrr tromper & pour fîirprèn- 
dre : car elle apportoicto^te Fexafti** 
tude & toute l'attention poffifcîe > 
pour eiï découvrir la fourberie. AulB 
avoit-on bien foin de prendre le 
temps de fon abfence^ pour engeau-» 
fer ion mary. On verra dans la lùite 
que Madame Oufle i&îfoit â^vec M^ 
Ouiîe > un tres-réjoiiiflant cofitrafte. 
L'AbbéDoudou > fils aifhe de Moi^ 
feur & de |i^âdame Ouflç étoft un 
bon garçon , qté faîfoît im mélange 
tres-mal aflbrti de fcience 8t de pie- 
té. V^t peté , il cro^^oit que tout ce 
Ijii'îi trousroît d'extraordinaire dtos 
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'i % VHifioire des Imaginations 
les livres , étoit vray , ne fe pouvant 
perfiiader que Fon fut d'a0ez mau-r 
vaife foy pour faire imprimer des 
cliofes mrprenantes , fî elles n'étoient 
pas véritables 5 & le peu qu il avoit de 
doébrine ne lui fervoit qu*à trouver je 
ne içai comment dans Ion e^it > des 
preuves forcées de poffibilitépourtput 
ce qu'il vouloit abfblument croire. 
IX n'etoit pas afïèz mal-honncte hom- 
me pour vouloir fe faire fbrcierj mais 
il eftoit afiez creduJe pour ajouter foy 
à toutes les hiftoires qu on mifoît des 
fbrciers>il n*y avoit pas une apparition, 
quelqu étrange qu elle foft, qui ne lui 
femBlaft très - poffible : Auffi étoit-il 
continuellement dans une fi grande 
crainte de voir des phantômes , que 
rien n'étoit pîus affligeant pour lui , 
rien ne lui donnoit plus d*inquiétude> 
que d*être obligé de refter feul la 
nuit dans une chambre. S'il fe trou- 
voit par hazard fans compagnie dans 
une Êglife > il s'imaginoit que les corps 
de ceux qui y font enterrez , al- 
loient ibrtir de leurs tombeaux , pour 
fe montrer à lui dans cet appareil é- 
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pouvaœable > doot on feit tous hS. 
jours tant de contes aux bonnes fem-. 
mes & aux petits enfans. On doit 
conclure de ce caraâere , que l*Abbé 
Doudou ne contribuoit pas peu à en- 
tretenir ion père dans l'extravagance 
de (es imaginations. ' 

Sanfugue , fécond fils de Monfieur 
Oufle, oui avoit pris le parti de la fi-- 
nance , etoit un éveillé , un ardent qui 
ne cherchoit que les moyens & les 
occafions de s enrichir extrêmement. - 
Xes Devins, les Sorciers , les Aftro^ 
logues judiciaires & autres gens de 
pareille étoffe, lui étoient tous bons,^ 
pourvu qu il y trouvât fon intérêt. Si 
on lui préfèntoit ui^Talifman pour 
lui faire acquérir de grandes richefles, 
il ne le rebutoit pomt ,- & il y ajoû- 
toit fbî,d*autant plus volontiers , qu il 
avoit une avidité extrême de devenir 
tres-riche. Quand on lui parloit des 
diables qui faifoient trouver des tré- 
sors , Teau lui en venoit fi fort à la 
bouche , qu il ne les auroit pas ren- 
voyez , cpaitkd mcnie ils lui zwoknt 
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14 VHMoih desjmagînations 
apparu avec les formes les fdos épôiff^ 
véritables, dont on felèrt pofar les:^ 
réprefenter. Il n^'ëtoitpasfi crédule 
ftir Tapparition à^s âmes àQ% <f efîuntsf 
parce que , difbit-il , cts pjiantèmes- 
de morts ne paroiflent dWdmaire ^ 
que pour.faijre dts demandes aux 
vivans > ou pour donner àts^ frayeurs 

aui n*aboutiflent qu*à glacer le fàng 
e ceux qui les voyent. Il fembloit 
pounant quelquefois y ajouter foy i 
jnais c*étoit quand , ayant cette cora-*^ 
plaifance pour fbn père > il étroit 
en retirer quelque profit. Voilà quel 
étoit le caraâere du cadet àts fîlsde 
MonfieinrOofle. Venons àprefentà 
&s étxxx fiîles.^ 

Uàifîiée à qui j*aî donnée îc non* 
de Camefe étoit une honat ^mfli^ 
€ienneicpl croyoit toutcequse luîdîi^ 
ioit fori père > quand il lui parloir, ÔC 
qui cnfùrte n'en croyoit rien quand 
elle s'étmt cntretcntic avec fe mere^ 
ftant aînfî fiifceptible de toutes ibr^ 
tes dimpreffions, elle joitoit toutes 
imtttdeRôIleS) quelqubppo&z qu'ils 
fcfïent. "^ 
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de Monptur Oufie. if 
- Razine , fille cadette de Monfieur 
& de Madame Oufle , saccommo- 
doit comme fa foetir, aa eouft de 
fon père iaàcùi mère i mais ce aue 
celle-<:i faiibit par fimplicitc , celle* 
là le iaifeit par artifice s c'étoit une 
Jfne mpuche , qui alloit toujours à fes 
fins 5 on peut dire quelle joiioit e» 

Quelque manière tputefà famille» Le 
efir du mariage la tourmentoit ex- 
trctaementi cependant comme ca- 
dette, elle ne pouvôit être mariée 
cu'aprés fà fceur. Et comme celle-ci 
ctoit fi indolente là-deflus, qu^elIe 
avoît éloîgnépar fon indifférence plu- 
fieurs partis tres-lbrtable& qui s*é^ 
toient prefentez , la pauvre Ruzine le 
trouvoit dans la cruelle neceffité d*at- 
tendre long-temps la décifîon de la 
delHnée. C cft à caufe de Tinquiétude 
& de Timpatience que lui donnotr 
cette attente forcée > qa elfe mft en 
tilàge ^ par rapport aux rifions de 
Ion père , pkifie«« ftratagénws éga^ 
lemwt plailans & adroits, pour arrî^ 
Treràfim but^ - -* 
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x^ VHiftoire des Imaginations 
* Noncrede , ifrere de Monfieur Ou- 
fle , paflbit dans Tefprit de tous ceux 
qui le coniioiflbient , pour un Kom- 
nie qui avoit véritablement de kia- 
gefle & cle la probité 3 certainement 
on lui reridoit juftice quand bh avoit 
cette opinion de lui. Comn^e il joi- 
gnoit avec fa probité & fa fagefle 
beaucoup de bon fens, on juge bien 
qu il étoit fort éloigné de tomber dans: 
les extravagances de fon frère. En 
effet , il lui faifoit & à l'Abbé Doudou 
Ion neveu , des guerres continuelles 
for leur ridicule en teftement. Et cts 
guerres étoient d'autant plus judi- 
cieufès , qu'il les (butenoit par de fi 
fblides raifonnemens , qu'on avoit: 
lieu d'être forpris de ce qu'il ne pou-r 
voit pas les rédùirç à la raifon. Les- 
Ledeurs verront dans la foite com- 
bien j'ai fojet cten parler ainfi. 

Mornand, un de cqs^ maiûres và-^ 
lets qui par une longue fuite d'an- 
nées de fervîces , fe font emparez 
d*uneefpece d'autorité for les Maîtres 
^for les autres domeftiques j Moir! 
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deJtdonpeùrOuJte. I7 
mnd, dis-je, avoit une conduite qiii 
approchoit fort de celle de Ruzine 1 
il paroiflbit croire ou ne pas croire § 
félon Que fbn intereft Texigeoit. Son 
profit etoit le mobile & la règle de 
toutes fes démarches, Ejq matière de 
divinations > d'apparitions & de for- 
tileges , il ne mancjuoit pas de mettre 
en pratique V ou pour où contre, les 
intrigues les plus artificieufes, pourvu 
quil eût lieu d'elperer quelles fèter- 
mineroient à fbn avantage. Son ha- 
bileté à inventer & à conduire une 
fourberie étoit telle , que les princi- 
païuc de cette maifon , à qui il avoit 
aâaire, ne pouvoient pas s empê- 
cher d y fîiccomber : Ceft ce qui fera 
prouvé par des exemples qu on trou- 
vera dans le cours de cette Hifloire, 
. Après avoir fait connoiflre les ca- 
raderes de Monfieur Oufle & de 
ceux de fà famille , dont il efl fait fi 
fouvent mention dans cet ouvrage i 
je juge à propos de parler de fa Bi-. 
bliotheque 5 mais je ne rapporterai 
<jue quelques pripcip^ux livres qrjil 
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it VHiJioire deslmdginations 
lifoît le plus ibùvent, & qui lui avoieht 
caufe (es imaginations extravagante^ 
par une mauvaifèdiipofîtion d efprit , 
qui lui avoit rendu dangereux lufàge 
qull en faiibit. Le Chapitre fùivant 
contiendra la lifte de ces Livrés. 

pp-jT'Jl'TrTvTl tV 'I» « w "H ■« 'A 'R •n'jw'H'Ji 'r "a 'ji n* "h "jj 'jv "<v 'r 'jt "A ^t «jt 'H iv-a 'Jvtvawm 

Chapitre IL 
JDe /^ Bibliothèque de Monftem, Oufle. 

GOmme un Catalogue de Livrer 
peut être fort ennuyeux dans 
un Ouvrage, pour de certains Le-^ 
âeurs , j ai lieu de croire que bien de* 
gens paflèront par deflîis ce Chapi-» 
tre. En tout cas je les avertis , pour 
les encourager à ce paflage , & pout 
qu ils n en ayent aucun Icrupule , que 
le Chapitre précèdent & ceux qui 
iuivront en ibnt fi peu dépendans; 
qu'en ne le lifànt point , ils n*en au-^ ^ 
ront pour cela pas moins de plaifîr 
dans la fuite. Voici donc les Livre* 
dont il s agit. J'ajouterai , mais très» 
iqccintement > ce que je^pei^e d^ 
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de Mûnjttur Oufie. 19 
<juelques-uris , afin que ce Chapitre 
jie foit pas tcnit-à-fait fi fec» que lé 
Catalogue d'un Libraire. 

LISTE 

î)cs principaux Livres de Monfieur Ouflc. 

Ljf Philofophte occuke'è Agrippa. Qn 
trouve dans ce Livre beaucoup plus 
d'érudition que de certitude. 

Tableau de rinconfiance des mamais An^ 
ges & Démons , par Delancre. Entre pîu-J» 
fieurs chofes curieufes qui font répan- 
dues dans ce Livre, oti y trouve une det 
cription fi étendue & fi bien circonlRan. 
cîé de tout ce qui fe paflè au Sabbat , que 
je ne croi p^s qu'on en fût mieux inftcuiti 
fi Ion y avoit été foi^méme. 

apologie des Grands Hqmmei , accufe^ 
de magie , par NÊuii. On verra dans la fui- 
te que Monfieur Oufie n'avoit point du 
tout profité de la iedure de ce livre , non- 
plus que du fuivant , c'eû- à-dire , de ce- 
lui qui porte ce titre. 

Le Monde Enchamèi par Beker. Cet ou- 
vrage eft très pernicieux , auffi lui a-t'on 
bien fait la guerre. 

Phyjica Curiofa , & Magia Vnru^erfalis ^ 
par Gafpar Sthot. 

J>m<m(mumieik Badin. On a dit de çé 
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zo VHiJloire des Imaginations 
^^me , que c'eft un Recueil fait avec plus 
d'étude que de jugement. 
^ Danœus de Sortiariis. ^ 

De Odio Satané , pair te Père Crefpet. 

Malleus MalleficarUm. Comme on ne 
parle point tant à prefent de forcieres 
qu'on en parloit autrefois . n'cft-ce point 
que ce marteau en a tant aflbmmé j qu'il 
n'en peut pas refter beaucoup î 
^ Frommannus deFafcinatione. - ^ 

Le Prothée infernal , par un Autem Jlle^ 
wand. 

De la Magie Septentrionale y par OlaSs 
Magnus. , 

De M^gis & yeneficis , par Gohnan. 

VHiJloire du Dx>Ueur Fau^e\ CelJ-Ià 
pu Pon trouve bien du pIaiGr>pour pea 
qu on aime les preftiges & les cnofes fur^ 
prenantes. 

De SortilegiiSi par PaM Crilland. 

De Prafligiis Damomsm ,par Vier. 

Sylu. Pierias.de Strigimagarum damomnfH 
que fnirandis. 

Jean Adam Ofiander yde Magia. 

De rimpoflure des Diables , Devins , &e^ 
par Pierre Maffè. Qu'il y auroit encore de 
bons Livres à faire fur cette matière ! il 
n'y a guère dé champ plus étendu que 
celui de faire voir qu'il ic mefle bien des 
fourberies dans ce qui s'apelle foitilege 
& divination. 
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De Fajcmo y pat Léonard yair. 
Des Sorciers i far Henry Baquet* 
De Senfu Ketum & Magia ^ parCampa^ 
nella. 

Difquifitiones Magica , par Delrio. Mon* 
fieur Oufle avoît encore ce Livre d^une 
traduâîon françoife , par André Duclief^ 
Ile. La matière des fuperflitions y eft 
traitée à fonds y & avec autant d ordre & 
de travail, que s*ii s'agiflbit des dogmes 
les plus Thicologiques. 

Torreb lança de Magia , tnqua aperta vel 
ocad$a inpoeatiodanonis interpenit. - 

L'Incrédulité & Mécreance du fortilege 
pleinement conpaincuë , par de Lancre. Voilà 
un grand de0èin. Cet Auteur avoir fait 
toutes les recherches poffibles pour'per- 
fuadençiais perfuade-tril \ Ufez^^Ie y pouc 
voir. 

OraculaMagica Zoroaflris. Qwnme. H y 
a eu beaucoup de chemin à faire depuis 
Zoroaftre julqu-à nous ; c'eft un grand 
Lazard fi tant de fîecles ont confervé $« 
déiemcnt ces prétendus Oracles. 
4 Traité des ^nges & dès Démons y traduit 
du latin de Malaonat y parjde Laborie. 

Pererius , de Obferpatione Somni^rum , 4t 
jPipinatione y &€. 

Pfdlusyde OperationeDamonmp 
« Rmis^D^mçnoi^reiaf 
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%^ VHiBoire deslmaginathns 

FiUfacus y de Idololatriâ Magicâ. ^ 

Demonologie , par Ptrreaud. 

Cicogn<e Magia Otmifaria ,feU^ dejfpiritt^ 
bus & incamationibus -, ex Ital. latine pet 
ÇaJparHm Enf. 

Des Satyres , Brutes , MonRres & Démons t, 
de leur nature & adoration , ^ar Uedelin. 
: Les rtf es, finies & impoflures des E/prits 
maUns y far Robert de Trie^ 

Traite des caufes des Maléfices , Sortilegep 
tSr Enchantemens , par Mené Benoift. 

Thiraus de Locismfeftis oh moleftantes rf^- 
moniorum & defunBorum fpiritus > &c. j 

Bmsfetdius ^ de conf^tonibur maleficorum 
tà'fagarum. 

Le fléau des Démons & des Sorciers , pOÊ 
Jean Bodin. 

f La découpcrte des faux pcfiede^^ par Fi4 
tbois. ■ ' 

FimentiusPanSy de ^(Oentiâ & fcimiâ 
Damonum: Quand après avoir lu cet ou-« 
yrage > on Ih le monde enchanté de Bc4 
jfeer , on trouve bien des matieies de raî-j 
fi^nnement. 

MarwmsdeJlrleSydefiÊptrftitwmbusma^ 
kficiorum&fartjileporum. 
i Traité des Energumenes, arec m dijcmrt 
fur la pofi^on de Marthe Broffier, par Leoi$ 
^ Alexis: 

Hffioire des trok fittis poffeihs m fka^ 
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liirex> oà il eft traité de la Police du Sabbat , 
i& desfecrets de la Synagogue des Magiciens 
& Magiciennes, par Jean le N armant. 

VHtfloire delà poffi^on & converfion de 
ta Princeffh^ des Sorciers de Provence , oPee 
un difioursdes Iffrits ,par le Père Michaelis. 

VH^oire dljipollone de Thiane , comain* 
tnë de fai^eté & d^imfofiutt , f<^ Monfiettt 
t>ufin. 

V^rned'OrifjIfùlée. 

Hifioire des Diables de Louiim. 

Vln^edntttiffopante & ta crediUité ignok 
tante an fnjet des Magiciens & Sorciers , par 
le fme^ Jacques d^Ammi ^pridieateur Capté- 
tin. Ce livre qui eft un gros volume in- 
quarto 3 charmcHt Monfieur Oufle^tant 
il ctoît de fonTgouft. 

Lesfocrets aàmtahles d^Alhert k Onmi» 
Cet ouvrage & le fuivant ont été £niP> 
fement attribuez à celoi qu'on tn fait 
CAuteirr. Ils ne taillent pas pour cela Se* 
tre d'un grand crédit chez ks fins. 

Lejblide Trefir dit Petit Alberto 

EncInridiumLetmis Papa, Livre des plus 
ftpocripbés , & uniquement deiliné pout 
ceux qur donnent ,tefie baîâSej dans les 
prai^ues fiipeiflitieii&is« 

Ls&atfkmedeS4domon.CeUvte e&zxiS& 
&ujrtà i0ai<{ueieprécedent.Lef ereDel^ 
«aedpttilwifi fc d'Unavtte L^.^«ft» 
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3. p- p8 pratexunt etiam Salomonis au&H 
ritatem, lujus quandam clopiculam (quam 
egregie réfutât bap. Segms lib. de vero 
ftudio Cljrifiiano. cj.) & aliudmgens v<h^ 
bmen infeftem diflinSum obtrudmt y plénum 
facrificiis cr ineantationAus damonim. Hmc 
Xibrum Judai & yirabes in Hi/pania fuis po* 
fteribus har^ditario jure relinquebamy &pet 
eum mira quaedam aique incredibilia operur 
bantur. Sedquotquot invenifi potuerum exem- 
plco'ia, 9 jufliffimè flammis inquifitores fidei 
soncremarimy & utinam ukimwn exemptât 
^tatUfuifient' Nîceias parle de cette clavî- 
culel. 4. Anilal in vita Manuel Comnenf. 

Le Grimoire. J'en aï vu un qui portoît 
à la fin la fignature du Diable i un LÎ-» 
braire afiàmmé d'argent le difôitainii» 
pour mieux attraper les gens afiamez de 
ces fortes de Livres : car comment en ve^ 
:nîr à ia vérification ? 

Trinum Magicmny.EdhmÈ à drfare Lotie 
ginophfiofoph* 

Ciceroti , de la Dt^inatiôn. 

Des DtPimaicns ypéor Peucer. 

Penfèesdherfes fur la Comète , îl jra tant 
4ç çhofes folides dans cet ouvrage ^ pout 
combattre les erreuri^ populaires , que jS 
Wonfieur OufleTavoît lu fans vouloir 
Ven tenir avec Opiniâtreté ^ à fa ridicule 
prévention ^ il ne feroît pas tombé drâ^ 

tant 
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tant d'imaginations' extravagantes; ^ ' 

TraUè des^iéperfthiorts.parMonfietir Thièrs. 
Gn. trouve ici une prôdîgieufe doârî- 
ne , pour prouver que Ie$ fuperftitîons 
font condaudinabLes. ÎI feroh il foùt^^îier 

3u un auffi habile homaic eut trkvâîHéi 
e la même manière , pouf montrer qti'- 
elies font fort trompeules dans ce qu^âle* 
pf omettent. ' / * 

£>u Paganifine Môdèrmifar Catolin.^ 
-'tapêimsuedoifeipaf Sèhtffer: ^ V 

r Trai$f\d€s Oracles^ par MhnfieUr de Fom 
tenelle. Il paroifi %ie - teà-déux gtos Vo- 
luniesj chargez de Grec & de Latin > 
qu'on a fait depuis pêii contre cet ouvra- 
gCf, ne lui ofleront point fon crédit If 
eft éciit d^une jcttaniëte fi âgréaWe^ & fi 
jwdîcieufe , qu'il feri>it inatile à fénîl- 
iuftie Auteur dé faîlreç «ne ré^nfe î fe: 
pufe^ç la feit pour I^ï. ' 

P'arietè & fubtilité de Cardan. ^ 
Tho. Eraftus y de Lamw* 
Cribrum Cabalifiicim, pe^ GafareL 
-:€wi^àe%)muks ^fOr lemême. 
.Cemuries-d^ifinmne Mî^4«W. Livre trci^^ - 
propre pourU[es Oùfiesi ^ 

yidfimqideivifiom&iaHJpêres. . 

. F^aédkafaera^parnéifk^s^ i 

. J>e$ Sp^es iipaplfi»ati0. 

Tomel ' £^^ ç. 
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' Fernfl y de abdiiis r&f!m tÇ4iéfis. ^ ." 
. JDeZamiis^ par Jean %vkr. 
l : Ragufeius , de Divinatiqne. , 
^r^ifpglémentdesjoférs Ç^riieuUires^^ , 
, Jl^iç Tqmbçau ,^e^ BAjbroktgic Judiciaire s 
far:le,P,er€J€£^ly^ ; M. ; . . . 

J. 'fi(îart}nii JubtUitatum . i^jlqqim > «w .^«/-? 
iirjf froprieîates fiéfiami^ , JfMç nfqm occidr 
té^refulgent. ^ . • . 

Rpberti F!uddi^(^a^ 

Jntrodu£fion a k Chyromamn ta Pbyfio^ 
nomie y&c. par Jean Ind^ine, ./m. . S 
. Taifnierii Chyr<m_^ntla y Phyfionomia ^ 
'^firologia mtwrMis ^ judiciari^, & ars di^ 
j^inatrix. 

Coclitis ChyromantiéB & Pljyfiogtwmi^ 

Trithemii Stiig4nagrapkia ycmi clapi^ 
. ,StegançgrapkiA TrithpnH declaram4hi{ 
Jpam^deCaramuelyCVm Salomottis Cioincâiai 

I>es Spe£lres , par I0 Loyer i • ^ 
, Les Oracles desSybilles. 

Les Crades div,miff4ns* 

la Renii' de Fmf^ne. , \» 

tepafie-tmp^ de^ lafortfffie de^di^r oph 
iikqmfti(ms& répètes de laRogiVde Fortune. 
Ces quatre dcrnit»: livres dcumcnt dos; 
pratiques de dmti^tion > càii^icne des 
jeux, feulemcdàpcwr ftoiufeag &uKyjemr. 

J>es InfiHenm%H^n$ (è'ç.patie.Pirc 
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< Pra0omThefaurus Cbirammtia. ^-«^ 
, De P4pparm(m des Effrits , far Taille^, 
fied} ^ 

.. , ff^ùiredeja vie étj4ndrk hugnot yColo* 
nel d'Infamerie , & defon afparHién après, 
y& t^m ifar Eflk Bugmir. 

Traité mimx de l'^flrologie Judiciaire f 
ùu préferpatifi contre l^ j^j^omaMie des Ge^ 
nethliaques. 

V^firol^gie & Phyfi&mmie en leurfpleth 
4ekr ^ par TaxH. 
JojephdçŒetdiSt de Gradk Horojchpante. 
Des Jugermnsi^j^fironùndfêesfiiT les Natiri^ 
te'^^jparFerrier. 

Ran^mi Traffatus uffirologicus , 4è Gene^ 
thUacormiThemasmnJudiciis. 

^pomazMT , des fignificatiom & kpmt^^ 
mens des Songes. Trad* en Grec^ 

jirtemidorus , de fomniornm interprétai 
tione. 

. u4rcandam\ies Prédirions d^jifirologièyde. 
^éiijfances y&c. 

DerArt&JugementdesSmges&Vifiim 
V^Ébires yparfuHan. . ( 

; Le Palais des Curieux^oHTraithdf^ Songes^ 
^OejmesdeBelotyCurédeMUU^çfnt^^ \ 

t'a Chyrmance naturelle de Shomphile^ 
' LatèyrbràancedeTriCé^é. ^ ' , • 
^Mkh^WSCûHPhifiognomijta. 
la^ummie d^Ad0mMAU$ &de Me4 
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lampe. Trad. du Grtc^pofrdeBoypin de Fau^ 
rouy. : 

Savanarola., adverfus divinatrice n y^flrc^ 
uomiam , ex Itàl. Latine imerftete Bon in- 

Camerarius de generibm dinnamnwn ^acs^ 
€rdcis , Latinifijue earUmyocabklisè^ ^ / 

Les Owpres de Paraselfe. : > 

Les Oeuvres deJeanBaptifle Porta. i 

De Flftpention des Chofes , parPolydore 
Virgile. 

Les Oçuipres de Pic de laMirandei , 

Les Prophéties de Nofiradtmus. 

Hiftoire Naturelle de Pline.\ ». 

Les Tableaux dePhiloflrate. 

Plutarque, de U Superftition,&dei Oracles 
qHiontçeJfé. c 

Le Comte de Gabalis* 

Il fe o-ouvoit encore d,ans la Bi- 
bliothèque de Monfieur Oufle y granc^ , 
jQoftibre d^autres Livres qui avoient 
rapport aux matières agitées dam 
ceux dont -ori vient de lire la Lifte 5 
mais on les'pafle fous fîlence, afin 
de né potht impatienter le Ledeur , 
dans Tattente où il ëft d'appreqdre 
des chofes pJh? réJQiiiiïàjntçs, 
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Jk MimpètrOufèl ' i^ 
- On. va donc commencer dans \t 
Chapitre {iiivant le détail des Avan-^ 
tures 3 ou des faits dits ÔÇ-icrits de 
Monfieur Oufle , & de ceux de fa fa- 
mille , dont on a fait connoîftre les 
carafteres 5 & Ton ne prendra preci- 
fément des mémoires qu'on a reçeus, 
que ce qui a para le plus confiderable^ 
& le plus digne d'être remarqué. 

• Chapitre IIL 

Oà Pon voit combien Monfieur Oufle étoiù 
ferfuadé qu*^ avait des Loups-garoux ^ & 
ce qui l^'avoit engagea Je croire. 

TT L y a long-temps qu'on parle de» 
J|[ Loups-Garoux. (^) Les Anciens &r 
les Modernes nous en rapportent 
grand nombre d'hiftoires , qui quoi- 
que fabuleufes , n'ont pas laifle de 
pafler daq^refprit des iimples , pour 
eftre tres-IRritables. On en fait mille 

( * ) François Phsebus , Comte de Foix , dit en 
fim Livre de la Chafle , que ce mot g^rouM , veut 
dire, gMfdêKrVPns ,.0oinonomanie de Bodinp. 19U . 
1*àblcau de l*incoûftance des Démons , par de 

Buj 
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^o VHîfiotre iéslm^inMÎons 

eoBiaeS aux jeunes enfam > qui ' étant 
lans lumière & fans expérience, y 
- ajoutent foy d'autant plus volontiers, 
que ce font leurs pères , leurs mères 
& leurs mies qui leur font ces récita 
ridicules. L'impreffion de Fidee des 
Loups-earoux, le fait , pour ainfî dire> 
Il prorondémènt dans leur efprit ^ 
quils la confervent toute leur vie> 
s'ils ne travaillent pas à la détruire 
par une éaide dégagée de cette erj-^ 
rantine prévention > 6c ainfî s'ils n'effe- 
cent pas cette prévention , ils la com- 
muniquent enluite à leui*cour , à pW 
fieurs. autres 5 & ceft de cette ma- 
nière , que' nous voyons tous lesr jours 
tant d'erreurs populaires qui fe per- 
pétuent y Ikns qu'on ait d'autre raîfon 
Eour les autorifor, que parce qu'on 
îs a entendu dire, & qu'on ne s'eft 
point mis du tout ôi pem^d'en exâ^ 
miner la vérité. • ;" 

Il eft à croire que Monfîeur Oufle » 
auflî--bien que prelque tous les eOr 
fans , avoit reçu étant jeune cette 
même impreffion^ & qu'il l'avoit en-* 
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de Adonfieur Oufle. • f% 
fuite extrêmement fortifiée par la le-* 
éhire> car il nemanquoit pas > com- 
Bie on a vu dans le Chapitre préce-* 
dent , de livres qui traitent de plu-» 
fieurs fortes de ces bizarres tranunu- 
talions , dont bien des raifons Tau-* 
roient engagé à douter de la pofGbk 
litç, ( i ) h (on enteftement ne lavoic 

( ^ ) La *traiifmutation d'homme en Loup ne 

i)cut être en Tame ni au corps : en l'arae ; car ce 
broit une cfpccc de monalitë , à quoi l'amc n*eft 
fujette. Les lorcelleries & magiques ei&ts du ma- . 
lincfprit , peuvent , quand Dieu le permet étouper 
ies conduits des fens , les troubler & enaffoiblir 
lès organes. Serfit hoc malum , dit faint Auguftiu » 
p'er omnes f en fus datfe figttris , accon.fnjdÀtfe colori- 
bus , ad hê,r€t fonts , cdmbusft fubjicit ^ infundit fe 
frforihus d» qmbmfddtn nebulis itnflet omnes mêMttU 
intelligfntU : mais il ne peut annëàntir & éteindre 
cette ame raifonnable , cfiaccr le caraârcre dé ri- 
mage de Dieu , pour fubroger en la place une amc 
brutale. Ce qu'Homère a, reconnu en ceux que 
Circé transformoit , de qui Tame ne changeoit 
point. Et S» Aug. Nrc Umen in Us fieri m'ntem 
beftialem , fed rationalem humanumque fervari tjl^ 
cut/ibi ipft Accidiffe Ap filet us indicavit (ji* finxit.Qac 
a l'on difoit que Tame raifonnable fefèqueflre 
& fait place , cela ne peut arriver que par la mort 
entière du corps. Non plus , eft-il poflîble que le^ 
deux âmes , la raifonnable & la brutale , foient 
jointes enfembk , parce que cela feroit deux for- 
mes eflenticUes en même fujet , ce que les mari-* 
mes de la Pfeyiîquc oc penncttcnt point. 

B inj 
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|4r X^H^ofre.d^sIma^irtatioHS 

La Transformation n'eft non plus au corps ; c^ 
cevaifleau ne peut être changé , pour en fubftituef 
jjn autre à Tamc raifonnable , laquelle aullî n'cA 
rropre pour vivifier hc organiier le corps d'une 
Seftc , comme fort à propos difcourt Ariftote , re- 
prenant la Metampfycofe des Pythagoriciens. 
Cette tefle , ce cerveau d'homme , qui a l'imagina- 
tion logée au devant de la raifon , laquelle eft au 
ventricule moyen, comme la fouvcraine des autres^ 
fie la mémoire qui vient après , qui eft la fidellc 
gardienne des chofes qui pafTent parles dcux.pre- 
jnieres r & généralement tous les membres de tout 
fce corps , font compofez û à propos , ^our les fon- 
i^ions de Tame raubnnable , qu'elle ne peut Ic^ef 
4ans la tefte & corps d'une brute. Audi eft-ce un 
ouvrage admirable de Dieu , félon qu'en difcourt 
Xadance ydecfificio Vti. S. Bafîle , S. Ambroife , 
5, Grégoire de Nice , Nemefe , denaturs homlnis i 
& Théophile , d$ htimani carforis fahics* Dieu , 
<omme difoit très - bien Plotin , eft le fouveraih 
ordinateur des formes , lefquelles font toutes inhé- 
rentes à leurs fujets ; & les matières tellement dif* 
})ofées par la providence de Dieu , que nulle forme 
ne peut être fans fa matière propre & convenable. 
Non toutefois qu'en l'homme , la forme d'icelui 
procède de la force de la matière , comme en au- 
tres chofes , ainlî que nos Phyiîciens difent , que , 
f^mjt éducÙHf ex vi fotentiâ nmterU • car la for- 
me qui eft l'ame raifonnable, lui éft immédiatement 
infule de Di^^i l'a créé de rien , & logée dans 
un vaiflcau qJPH lui a approprié. Concluons donc 
avec' faint Auguftin : Ne(f fane dêmanes naturas 
vreanx^ftdffi détenus qui,àver^ T>€0 cre^t($ funt, 
tommutAnt , ut videantur effe quod non funt* Nen 
itaque folum animum,fed ne cor fus quidemulUtéH 
tione crediderim deanonum tvrte , vd foteBate m rnern^ 
tra hfiidUâ fojfe çonvertu de Lai^c p^ %$i. dc% 
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4e Motif eût Oufte. j f . 
-pas empêché d'en faire la recherche. 
M^is ÇQmme il voulait abfolumeht 
croire ces transformations , toutes les 
hifloires qu'il en lifbit , pafïbient dans 
fbn elprit pour indubitables , & ainfi, 
iî ne doiftoit point qu'il n'y eut > par 
exemple, des jamilles entières , ou il y 
^oit toujours quçlqu'un qui deve-. 
lîoit Loup-garou ( ^ ) > qu'on k deve- 
noit auflî quelquefois en mangeant 
les entrailles d'un enfant facrifié (rf) j il 

(c) Pline raconte qu*Evanthcs , Auteur Grec , 
a rapponé que les Arcades écrivent , que dans la 
race d*iin certain Amaeas , on choifît quelqu'unjpar 
fort , & qu'on le conduit prés d*un étang , Jt"'^^ ^"^ 
dépouille , pend fes habits à un cKefne , pafle Teau 
à la nage , puis s'enfuit dans un defert , oàileftr 
transfotitié en Loup , & converfe avec les autres 
Loups pendant neuf ans. Si durant ce temps il ne 
voit point d*homnie , il retourne vers le même 
étang^ & le traverfé à la nage , reprend fa forme 
d'homme , retourne chez lui , & allonge fa vieil- 
lèffe de "neuf ans. Mirum , dit Pline , qno frocedat 
OfAca crtdulitas , nulîum tam imfudens mendacinm 
gfi , qti^d tjfle careat. Médit, hift. de Camerarius t* 
1. 1. 4. c. II. De Lancre p» 16$, On trouve d^au-- 
Mes exéi'nprc$ de Lotf^s-garoux dans la Demono- 
mànie^dé Bo'dih p. 1^3* 4Î0. 

( d ) Pline parle encore d'un nommé Démarque 
^e^ Phawrilfe ^^ qtii après avoir mang^ les entrâmes 
4'i|a enfant > conlàcré a Jûpitei Lycée , par les A»- 

" B y 
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54 Vf^iHoiteieslmaginatiom 

croyoir encore fermement , qu ort"^ a 
pouvoit fè changer en Chat ( ^ ) en ^çj 
Cheval (/) 5 en Arbre, en Bœuf , en ^* 
Vipère, en Mouche (^) >en Vache» • ^ 

cade>, fut fur le champ change en L«up. Agrip-^ I ^ 
pa,de'Uvankédcs£cicnces. Cbap, 44. , I ( 

( i ) Spraiçer paxfe , in maltio maie fie Arum, dç t 
trois Demoiielles qui en forme de Chat , aflailli- » { 
lenc. un pauvre Laboureur , lequel les bleflàr toutes: j 
trois , & forent trouvées bleffées dans leur U&. Des; 
fpc<ares, par le L^yer pu 174. autres exemptes fem- 
Mables dans, la Demonomanie de Bodin. p.. 1^4.^ ^ 

( f) Le père de Predantius , après avoir mangé 
«t*un fromage malcficic , crut qu^étant , devenir 
Cheval , il avoir porté de tresr^eTantc s charges ^ 
quoique fon corps cuft été toujours dans le lit. S». 
Auguflin qui rapporte cette hiftoire dans la cité 
de Bicu L 18. c. 17. & 18. interprète de cette fa- 
jpiïtout ce qui aefté écrit des merveilleùfes tranC- 
mutations., & de toutes les Lycanthropies 4*Arca- 
die, dont Platon même nous a l^iffé quelque ehofe 
par écrit dans le" 8. livre de fa Republique , od il; 
xecitc cette fable des Arcadiens, pour nous faire? 
comprendre là metamorphofe d'un Roy en Tyram , 
LesNeurcs, dont parle Hérodote h 4. hiû. qui de- 
Tcnoient Loups tous les ans pendant quelques. 
jour&, ne patiffoient {ans doute , qu'en la partie 
imaginaire.. Agrippa, de lia vanité des/fciences^ Ciu 
44. m. L V. 1. 1. p. 31P» de Lancre p. x6€. 

\ ■ "' ^ 

(^ ) La fameiife Empufe chez Aiîilophanc-;; 
jpccDûit toutes fortes de figores. JEpicaj;mc difc.» 
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de Adonfleut Oufe. jjj 

rnj ( h) enfin indiffemment en toutes (br-- 
i^ î tes de formes ( i ) . Cétôit en vain qu il 
^ ; apprenoit dans quelques ouvrages y 
que^s'il y a àts Loups-garoux , ce n eft 
que par une imagination troublée y 
& qui perfoade qu on efl véritable-- 
tnent Loup , & qui en fait faire preC- 
ique toutes lesadions5 ce qti-on ap-^ 
5: 

^ qu'elle paroiflck tantôt cotamevne athre rinune^ 
diatemcnt après ,fous îa figuic d'un Boeuf ;.uii«- 
tôt d'une V ipete ;. puis d'une Mouche , & aprësc 
on la voyoic fous la>^ figure d'une Joëlle femme- 
îlncr. fçau. p. ^^ 

( h ) J'ai rd autrefois en Albert Krattix^ t. it 
Daniel. c\ 5*. que Frothon , Roy de Danemare ^ 
Prince £ort adonne â la magie , tenoit en fa^Cooi: 
«ne infigne Sordere , qui prennoit telles formes* 
i'knimanx qu'elle vourok. Cette Serciereavoit uip 
filsauflî méchant qu'elle;, ils dérobèrent les trefors- 
du Roy , & fc retirèrent en leur mai£bn^ Le Roy 
fcs foupçonnam , alla chez la^ Sorcière; «celle le 
voyant entrer ,^{e chaigca en Vaclie , &. fon fils e» 
Bouvardl Ce Prince s'etant approché de cette Va- 
che , pour lo^ bien confiderer , elle lui dotma ui^ & 
grand coup de corne dana les flancs , qu'elle Ib 
jçua mort ftr H place. Le Loyer p.. 1^41. 

fi J: On lU dansDiodorc Sicilien^ 1. ^ BibfiotfcL 
que les Tclchincs y premiers Kabitans de Rhodes,, 
le changcoicnt en tclks formes* d'animaux ^jîl^» 
veuloientM id. p . 1 4 u. 
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^6 L*HiJioire des Imaginations 

pelle Lycantropie ( ^jic eft de ce gen- 
re de maladie que font affligez ceux , 
par exemple , qu on appelle en Poi- 
tQu , U btjtt bigournt qui court la gali- 
fodc y comme me Ta appris une l)ame 
de confîderation , aimable en toutes 
manières^ Souvent encore les préten- 
dus Loups-garoux, font gens, qui pour 
ie divertir , ou pour queiqu'autre rai- 
fbjti, (/) courent les rues en faifànt 
des heurlemens éppuventables > pen- 

( J' )■ On ptcfcntâ , dit Sabin au traité de la na- 
tivité des Sorciers , avec Jean Euvich, à Pompona- 
ce , célèbre Médecin Italien , un malade atteint de 
f Lycanthrophie , que des Villageois %yant trouvé 
j couché dans du foin, & pris comme pour un Loup, 
d'autant qu'il difoit être tel, & crioit qu'ils euflcnt 
I a s'enfuir , autrement qu'il les mangeroit , «voient ' 
\ commencé à l'écorcher , pour fçavoir s'A avoit le 
^ poil de^ Loup fous la peau , félon l'opinion erronée 
\ 3u vulgaire. Mais ils le lâchèrent à la requcfte de 
Pomponace , qui le guérit de fa maladie. Médit.. 
Hift. de Camer. 1. 1. 1. 4. Ch. 11. 

i( / j Baram , Roy de Bulgarie , par Ces preftiges, 
prennoit la «figure d'un Loup , ou d'un autre ani- 
mal , pour épouventer fon peuple, l'incred. fçau. 
p. ^5. On lit dans Liutprand. 1. 3. Ch. 8. Rerum 
fer £uropam geftarum , Se dans Stgeben , in Chri- 
nogr. Que c'étoit Bajan, fils de Simon ^ Roy des 
Bulgares. Le Loyer p. 141. 
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de MonfieùY Oufle. 37 
dîant de certaines nuits 5 & Cela , afin 
de faire peur aux bonnes gens , qui 
n ofèroient mettre la tefte a la fene- 
ftre, (e perfiiadant que , s'ils avofenr 
cette témérité j le diable ne manque- 
roit pas de leur tori[|e le cou. 

Monfieur Oufle ne doutoit donc 
point au il ne fut tres-poffihle d'être 
change en différentes formes. Il 
croyoît avec la même certitude y 
qu'il n'étoit point du tout difficile de 
^ire ce changement fur d autres i que 
lonpouvoit changer^parexemple^un 
Marchanc^e vin en Grenouille ( ^ ) , 
qu*ùne femme pourroit donner à un 
hormrae la forme d'un Caftof ( w ) 5 
à un :tutre celle d'un aîné ( ^ ) / 

{m) Une Sorcière changea en Grenouille un: 
Cabareiier , a ^ui elk en vouloit. Dekio. Difquin 

( » ) Une autre Sorcière > pour fc venger de Tin- \ 
fidélité d*un Homme ()u*elle aimoit , le changea. 
en Caftor , avec une feule parole. Cet animal s'ofte 
fes tefticules , pour fe délivrer de ceux <jui le poux-* 
fuivent. - 

(0 ) Un jeunç homme qui demeuroit en Chypre 
£ut changé en aihe^ par une Scrçiece. Ottillaume 
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3 8 VHiflotre deslmaginatians 
Enfin il ne trouvoit aucune difficulté \ 
pour ces tranfriiutations , parce qu'il 
avoit lu qu elles avoient efté exécu- 
tées. Il croyoit avec la même com- 
plaifance , oii plutôt avec ja même 
. Foiblefïè d*efpri|i> que des rofes , ( p > 
ou plutôtune fourche, ( î ) ou d'autres ; 
moyens & inftmmens auffi peu pro- 
pres , pour produire les effets que les^ 
iuperltîtieux en font efperer , pou- 
voient rendre la première forme à 
ceux qui avoient lubi ces transfor- 
mations. 

On voit bien qn avec^e pareil- 
les opinions, ce pairv^re homme étoic 
tres-diipofe à tomber dans de très- 
grandes extravagances. On en fera.- 
parfaitement convaincu par les avan- . 
tures qu on va lire dans la fiiite , où 
ion. apprendra comment notre héros: « 

ArcKevêque dé Tyr. Spranger , Inquifitcur. De* 
montmanie de Bodin. p. i^^. 

if) L*Afnc d'^ord*ApDÏée. 

( q ) Guérir les malades du Loup-garou , en leur *\ 
donnant un coup de Fourche ^ juQment entre ks> | 
^luyeax. Gif*. / , - ^ 
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^e Monjieur Oujîe. j <^ 

ée fûperftitîon crut être tin Loup-ga- 
rou> & ce qu^^il fit* après s'être mis 
dans Fefprît cette folié imagination. 

Ch A r I T R E IV. 

Comment Monfïeur Ottfie crut être Louf ga^ 
roii 3& ce que/on imagination lui fit faire. 

UN des joars de Carnavaî , Mon^ 
fîeurOuffe donnaà fbuperà tou- 
te (à famille , & à quelques-uns de 
jfes amis. On y mangea abondam- 
ment > & on y but de même>: car 
quoiqu^il fut fort vifionnaire & fort 
fciperilitieuxy il ne laifïbitpas d'aimer 
3a bonne chère & la joye % à condi-^ 
tion pourtant qu W ne renyerftroir 
point de feliere , qabn ne mettront 
point de eoûteâax en «roix , & qu'on» 
me fèroit point treize à table. Il mit 
ce fbir-là tout le monde ej^ train i; 
. poujf exciter à hùâp€ > il poilloit con-^ 
tinwellefnenc des' feïîtei , liième ga-* 
Iknted) z\m tomk&y & &ii^i£>it fôftf' 
«xacbm6l»:4'^(:^<^$ <B^'<^^^^ portoit 
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40 VHifioire des Imdgindmns 
à lui-même, de fone qu'il prit beau;- 
coiîp plus de vin ^ que fa tefte n eit 
pouvoir porter. On ne pouvoit pour, 
tant pas tlire quil fiift tout- à -fait - 
yvrei mais il eft conftarît qu il étoit 

. beaucoup ce qu'on appelle,entre deux 
vins. ïj^adameOufïe étant ravie de le 
voir fi gaillard ( car il babillôit (àns^ 
cefle , étoit fort femillant , léger corn- 
me une plume , & ne tenoit pas à 
terre 5 tant le vin lui avoit donné dç 
vivacité) (è donna bien de gardé de 
feire naiilre rpccafion de^ parler del 
divinations , d'apparitions ou de for-: 
tijeges, tant elle çraignoit qu'il ne* 
changeaft d'humeur. Lo.iiable con- 
duite , & bien dijSFerente de celle.de 
la plufpart des femmes , qui , par je 
ne Içai quel eiprit de contradiction» 
ne montrent j^int plus de triftefiè > 

- que quand elles voyent lèUrs maris, 
dans la gayetéi -^ 

. Apréslejrepàs^&uiiejconverÉitionr 
fort animée &. fort, enjouée fur pkt-^: 
fleurs difFéremes matières. , conuw iU 
arrive prefcpe toujours quainl le via^' 
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âe Mûhfieur Oufle. 41 
ït TÊet delà partie, tous fe retirèrent 
tres-contens les uns des autres. Mon- 
jfieur Oufle fit de 1cm mieux les hon- 
neurs du départ de Ces hoftes , & le 
retira enfuite dans fi chambre , puis 
' Madame Oufle dans la lîenne 5 car ils 
le conformoiént à la mode , c'eft-à- 
- dire , qu'ils faifoient lit à part il y avoit 
déjà long-temps. Les enfans prirent 
auflî le parti 4e la retraite , chacun 
chez Iby. L'Abbé Doudou ne deman- 
da point alors de compagnie pour le 
conduire 5 le vin qu'il avoit bii en plus 
grande quantité qu'à l'ordinaire^'em- 
pêchoît de fonger à avoir peur. Ca- 
mele & Ruzine ne toucheoient pres- 
que pas des pieds à terre , tant la joye 
les avoit rendues légères cefbir-Ià. 
Quant aSanlugue, auffi-toft qu'il fut 
entré chez lui , il chercha dans iès ha- 
bîts de malque, dont il ayoit grand 
nombre de difFerentei figures & con- 
ftrudions , en prit un & alla courirje 
bal avec d'autres jeunes gens qui l'at- 
tendoient ^ijans une mailon où ils se- 
tpient d^xwé rendez- vous* 
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ij^x VHiflùire^sînMgmations 

A peine Monfieur Oufle fè At-iî 
retiré , quil 1^ prit une de ces je ne 
Içai quelles mquiétudes , qui ne per- 
mettent pas que Ton rèfte long^-temps 
eh une place, fans qu'on puifïè dire 
pourquoi on fe met en mouvement. 
Apres s'être promené pendant quel- 
que temps dans la chfambre , il en 
fort, & cela feulement pour en for- 
tir 5 il monte un efcalier, & paffànt 
devant l'appartenient de Sanfugue 
qu'il trouve odvert y il y entre , ou 
poufïe par curiofîté , pour fçavoir s'il 
y étoit 5 ou pour y jalèr avec lui. Je 
croi que c'étoit plutofl cette dernière 
raifbn , que l'autre 5 parce qu'il avoir, 
à ce qu'on dit le vin fort babillard. 
Quoiqu'il en fbit , y étant entré,& n'y 
trouvant perfbnne5mais feulement les 
habits de mafque que fon fils avqiç 
négligé ou oublié de ferrer, il en re-* 
marqua un fait exprés, pour fe dé- 
guïfèr en Ours , qui attira le plus fa 
veuë, & qu'il confidera le plu$ atten- 
tivement. Il ne pouvoit fè èâlïèr de le 
regarder & de l'examiner. Cçt habit 
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Wf Motpéur Oufè. 4^ 
&oît fait de peaux d'Ours avccjeur 
poili elles étoient coufiies de manie-^ 
re qu'elles donnoicnt depuis la tefte 
julqu'aux pieds la reflemblance de 
cet animal , à celui qui en étoit cou-* 
vert* Apréy lavoiiitourné & retourné 
quelque temps , il lui vint dans let- 
prit de s'en (èrvir pour faire une plai- 
îànterie à la femme. Cette pla fante-4 
rie étoit de vêtir cet habit, ficenluite 
étant déguifé^de lui aller faire peuo 
Ce qu'il trouvoit d'autant mieux ima- 
gine, que Madame Oufle luî.feifoitr 
des guerres continuelles liir fa crédu- 
lité , par rapport ainp apparitions^ 
ipeclres,phantomes , enchantemens, 
(^ autres femblables vifions. Il ne 
doutoit point!) qi^e quand elle auroie 
été fort eflfrayée, il ne lui fat facile 
daos la fuite de la réduire à la railbn 
fiir cette matière. La bonne humeur 
dans laqudleril étpvf; lui fit prendre 
œ parti avec empreflement. On ne 

3eut croire combien il s'applaudiflbit à 
^ ui-même , d*avoir im^iné cette gaik 

arde ibpercherie, & quelle joye ïk 
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jj.4 Vf^ifiaire des Imaginations 
reflîiitoit jdans l'eiperance qu'elle pf on 
duiroit un fi favorable effet pour lui; 
Mais fbn idée eut un fùccez bien dif- 
fèrent de celui qu'il s'en promettoit^ 
comme on l'apprendra par les avan- 
tures dont on va lire le récit. 

Il prit donc cet habit; l'emporta 
dans ia chambre, le veftit, & puis 
alla tres-doucement vers lapparte- 
ment de fa femme , pour y joiier cet 
effrayant rôUe que l'occafion & fon 
imagination lui avoient fait inventer. 
Comme il étoit preft de commencer 
la fcene , il entendit du bruit, & con- 
clut que la femme de Chambre de 
Madame Oufle étoit encore avec 
cUç. Ce contre-temps le chagrina î 
cependant il ne quitta point fbn def^ 
fèin , il retourna fur fès pas , & rentra 
chez lui , pour y attendre que cette 
fille fût partie , afin de faire plus feu- 
tement fbn coup 3 & pour s'amufèr 
èc fe defennuyer , après s'être affis de- 
vant le feu > il prit fur une table le pre- 
mier livre qui fè trouva fous fà main ,t 
c étoit la D€mo9M9émk dt Bodin^ il 
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de Adanfîèur Oufle. ^y 

roilvré,& tombé par hazard'fiirua 
«idroît qui trai toit des Loups -ga- 
roux- Il pafla enriron une demie 
heoré^atisjretteJc«fhire, & daxis celle 
de quelques autres fii jets auflî viiîon- 
mires. Enfin , le vin ,: le i feu & la fî- 
tuation tranquille où il étoit , Taflou- 
pireijt & le plongèrent infenfiblenient 
dans ua (bmme^ fi profond , qu'il ne 
fongeoit plus à ce qu'il avojt mît , nr 
à ce c^u*il avoit refolu de faire. : 

Madame Otifle , qui n'avoitaucùn^ 
foupçon de ce qu'on nKichinoit contre 
elle > ne manqua pas ^ comme on juge 
bien yàcfe coucher ;5&jdedornttr.<te[ 
ion côté âufli tranouillèmeût quefon 
maryi mais fon ujmmeil fat hkn: 
plus ferme , dura bien plœ long- 
temps , & n'eut ^s une fuite fi bi-. 
zarre & fi extraordimire que celui 
deMoflfteurOufle. î 

Làf Femme de Chaml>re dont oo. 
vient de parler» avoir fon logement 
au d^Kis de Tafpartement de Mon- 
fieur Oufles ^ comme elle s étoit peut- 
être çrppx^ewfe4e :la/êfe à fo.fe- 
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'^iS VHiJioite deslmapnàtions * 
condè table , &1 qu'elle ne fe fbucioït 
pas de ménager & de reipeâer le 
ibmmeil de (on maiftre , ou foit que 
ce fut deflFet dun hazard^tout-à-KtW 
imprévu , un vafe qu'elle tcnoit à la^ 
Hiairi , 6c dont il lèroit ici inutile de 
dire le nom, tomba par terre, & fit 
un fi grand brmt , que Monfîeur Oufle 
en fiit Veillé en (ùrfaut. Il fe levé tout? 
troublé de deffiis fa chaifë i & cofti-- 
me il iè trouvoit vis-à^vis la ehémi- 
liée , devant laquelfe il y avok une 

f;lace,îl ie vit dans cette glace avec 
habit d'CXirs ,dont il étoit revêtu. 
Et ainfi le vin & lefèu qui lui atvoiènt 
échàufie la tefte; ;foït fcibmeil inter- 
rompu fî (ùbitemeiit'i l'habitr qu'il fe 
voyoit fiir ie coip^ , ^out cela joint 
avec la lecture qu'il venoit de faire , 
luicâufa un tel bbuleverfèment dans 
la cervelle, qu'il fë crut être: vérita- 
blement, non pas un Ours , mais un 
Loup-garou.Ce bouleverfeftent étoit 
fi fort, qu'il avoit entièrement détruit 
la mémoire de Tendroit ôii il avôit 
trouvé rhabk^ &<brufagè qu'ilavirit 
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dé MonjieuY Oufle. ^y 

Î projette d'en faire 5 il ne lui reftaque 
'idée de fa prétendue tranfmutation 
en Loup , avec le deflein d'aller courir 
les rues , d'y heurler de ion mieux , 
dy mordre 5 & de mettre eh pratique 
tout ce qu'il avoit oui diréuiué lés 
Loups avoient accoutumé de raire. Il 
part donc fans différer , fort dans la 
nie , & commence à heurler dune 
lïîianiere effroyable. 
: ; Ileft bon ae faire remarquer que 
c'étoit nn homme grand , gros y ro-{ 
btifte > bien empoitraillé , & dont la 
Voijc étoit naturellement haute, fer- 
38ûe & tonnante. On nedoîtpas douw 
tflTij ectla ^tant i que^ la pouflant pen-^ 
4a,nt la nuit^ auflî loin/quelle pou- 
voitfaller , avec les toos ef&oyablès 
qui accompagnent d'ordinaire les 
heurlemens, on ne doit pas douter > 
di^je, qjie quand ilheurl6it;il.a'e£ 
frayât coui ceux qui Tentendoient; En 
çffet , il en fit là première eJ^etience 
fcr une Serenaxie qui brduiflbit dans 
la pretnierernc qu âparcourat. Cette 
^emde étoit donnée à uœ jeûna 
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^8 Vhiifioirè âeslmaginmons 
Lingere très- jolie , par uii charmant; 
Jouvenceau > qui en étoit violemment 
amoureux. Ce Jouvenceau étoit Gair 
çonde Boutique d'im des plus fameux 
Marchands de la Ville j mais Garçon 
diftingué dans fa profeffion , c'eft-à- 
dire , un de ces beaux-fils qui fe font 
beaucoup valoir5& que les Marchands 
ne gardent que pour engeoler les fem- 
mes par leur caquet & par leur gà!- 
lant extérieur, lorfqu*elIes vieniîent 
pour faire quelques emplettes. ;* 
Il étoit, pendant que la Symphonie 
roniîoit, enveloppé dans un manteau,' 
Êiifant lepied de Gruë,ô&fort attentif 
à. regarder iî fa belle pafoiftfok à lar 
feneftre , & fi elle donnerbit quelqfuè 
démonftration qui marauât qu elle y 
prenoit plaifir , & qu'elle étoit per- 
fiiadée que ç étoit pour elle & par lui 
due ie faifoit cette depeniè. Les Mûv 
«cièns, ièlon là coutume de ce païs- 
là ,'aufli-bien^ue de celui- cy pour les 
Sérénades, joiïoient avec grand bruit 
la Deiçcnt;e de Mars y quand ils en^* 
tendirent ivi^deslieurlemens de lylon»^ 

fieur 
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ra cette horrible lymphonie y à. k^ 
quelle ils ne s'attendoiént pas-, glaç* 
ieur fang de telle forte > que demeu* 
jrant immobiles, i|s firent i;ous en mê» 
me temps nnepâu<ê»içui n'étoit pi 
afiîirement dans leurs taWamres. Xk 
écoutèrent pour connoiftre d où poit- 
voit venir une vobc fi extraordinaire »> 
pendant que le Loup - garou imagîr 
; naire fe mit à beurler encore mus 
fort > & s'étant approché d eipc , ils Iç 
prirent tous pour ce quil penibit 
ctre lui-même. Quel éruel contre^* 
temps poujrramoureux, quand il vid 
les Mufîciens s'enfuir de toutes îeur^ 
forces, & quil jugel à pjtopos potu: 
ia fèureté de les fiiivreî : * ., ^ 
Monfieur Oufle, après avoir mis câ 
iuîte tant dé gens qui faifoi^t i^ |i 
^r^d bmit^ eiu fut encore dav^aga • 
confirmé 4aa5ÎWmipn^'Uétoityer 
xitablemem un fx>upngarçHi;. Je n*ai 
point appris ce qu'étoientdevet?u& ïe^ 
Muficiens & celui cjui les avoit mis é$ 
oeuvre. Il çft à aoirf que ch^acun ie 
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fètiii'ëàkfèî'j^^ toiis fîrtôttic 

ibàaàx èdhtfes dit prctehéu Loup-ga*» 

jàSëiii: âè ba^ <le vkxlè afiura qu'à 
•àvoifc "M fe âerriër , & qtiê fi guèlî- 
^û*im àvôit 'wuJû téf feeoiïdér , fl ^u-- 
^ùrdk: t&M bôà t^ofetire h terril>lè 
-fcfefte qm les tiv^^ fortîépouv&iitei , 
*& que tans dottœ il eh aitrok tire 
-ridfon. Mtis on ajoute, ipàhhri^ 
^ikrè'h*avbit aucune ^i^ dans & fui- 
%te ^us ^âirâive qiKé œïte tlleS -âiidres^ 
1^ cétoît feîôn ^lèuës -'lins, i 
-ca!^ deia Baflè îb vMè dbirt là: pe» 
^fànteér r^étaan^ jt fa <xyvtrtt s ^ t^à 
^'àud-è^ ^u'â ^^àvoit été te defnîa- 
Ifeyïrd i^qùe parce x^u^rf^oît^rt: 
goutteux. Cette déràiere riâffifôhii*éft , 
|à$ ttci^^biè^piijfqu^il^oitMifî. 
^tiëh 5 car oh ^agnê fetëiteriiènt là 
• -f^tcc k célftetfêr-: fcàVèc4à^tte, 
-oh *he coWa*t"|Jki-to!thftie t>n Vfeue. 
îP^r la fera^ëu^ifè Vënëh ^tfttÉèftftfer$ 
^ar 4fe fcoitfàife ^ ^^ vàlHàhéè H& 
toïkpokit tiëtëSkkëi ^ <:ei^dë 4 
^rofeSdà>4lâ^^'<îu^li ste^^^ifè 
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tfe certains cônïtâcSjoiiVôft fcni 
ïrëpandre beaucoup plus de vin que 
ile&tîg; 

Mais je ne fais pas téflexfon <pte 
|c perds notre Loup-^rou de veui^ 
Nous râlions retrouver dansleCBa.^ 
•^tre ïkîyarit; • ' 

Li^-géffouu.^ ' \ . . .... V 

NOùsavons laîïfë riôtite^ûotiveaa 
Lycaôn cduranclès nïës^p^^ 
^»^\t ddâué oi^ terfible ëkàâôQl lit 
iBlafique ïMJaartte^ili's'àdîï-IWteW^ 
«bnw feri-éhenïiii. ¥o^bs ^^eîjliè'''^ 
coOrfes ont encore' ^oduit <i*ef-r 
Payant 5 car il é^\t troj) ^emèt l'i- 
'^ ^ Êi i!netâ(Mbrph6ie:> 6c>«fd^ aiii. 
•<i»é à k Mtètek ,^|fëùr îi^êti «ééJr i 
-«kS'M«fidciM. lliîèwbliokîqèeJÎtfe 

li'amre «aeritè , '^iié cfë faW^âteàr 
•WB yeaV-otf fi V'oa vei» < i«a 'bioîip 

Cij 
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iieaa /cadefîcé, &: l>i€n; ménagé:, iSM 
iîiflîfbi^nt pas à l'avidioé qu'il avoit ck 
bien prouver (on Loup- gar§mjint. Il 
fx^ fuirpas' Içngr^plps fcusâvoir une 
cKxafio^ favorabiç ppur fer^ti^Éîre* 

Par tout il y a toujours dés Pçtks^ 
Maiftres qui font profeffion d'extra^ 
va2ances>q)iii auroient honte depa« 
roitre ^ges, & qui prétendant tirer 
de la gloire de ce qui ne devroit leur 
^onher que de ta Côflfijlfeni rteureu- 
fêment pour les vifidhs de Moniteur 
Ouâe, il s'en trouva de cet impeixi- 
if^nt caraâere dans les JiKS^Ja nuit 
4|u*il pouroil'en Loup-^àrpu. Qoatr^ 

jmÀet^ 4plivre2 4e }a vie geihan^ d«s 
.Collèges , fortant du Cabaret , outils 
^voient vuidé plus d0 bouteilles àç 
vin (<|u onr appelle ioiin^: à tdrt 4e 
Champagne >) que leu^sip^iies teÛÉ^ 
ji^oÂent capables den pj^Hti^^tiniar 
^H^m u» de ( les projets qui paC- 
fent c^zrrcux pour être des plus ht^ 
V)ïqujefc Cç prpjeç ço«fiftp^àiç4<?«r 
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fier d^ gjteftds-indûyémenSîpdiï^kr^» 
racler des cordes de (bntiettes, pour 
c^er desnïarteàux de portes > ou slls 
B^ï «oàvoieôc iwiiii* a bdùt t à 'foé-i 
aer ,â>|[firtittèx de tôutësiêsfordèlS'ISte^ 
Imirs Èïâs i i déi^âifitgèr iibeS bornes'^'»^ 
hrt&fHei fiégôs de pieire ,' tc'des boii- 
dquesyà faire de9e(petes de baricade^ 
des gjrofiès cfaameâ quil&trouvem aux 
e^^ des jru»', jà iiH^^i^ei'^ des' Cerm^ 
finies^j d&à^re d'aitt#és^àâions , àuffi^ 
éi0n«ss "de i^ïi^ coâh^ £ç de" leur 
valeur: '(^and ils avoient arraché lé 
martËau d^uhéportieïUs àuroient bar-' 
diemeH^feli iMm^>^<oire avec le^ 
Gieàétaxii d'ànoiéë 1^ plus &ges! fie 
]es^|>lui^k)â^M^')^i!ant âsé»teïitb<P 
ftet«(»:>diri»erhlè '^Ieui^$ pfbâefies,^ 
Oh ! certfes,etf nevoic p6int dé (î te- 
mesxktsuà die^fi pvéipmpOkeux héros,' 
^m&iâi gâli$il»Oitt<i^«àftnkre , qtian^ 
ili^ci^rtbie ùt|}ib€^ai>e:t ties^ 
k!f)fiMG^eoli7 ,' lëé 'Âb^i & atitre$ 
per$>tti9fes ^ut m-tom fcfktt munies 
d^anhes'oâenit^s } eti doAoerofene 

Ciij 
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«4 VHiB^^Aestm^héims 

d'Humeur à les^^conii^tçîpei^ l^vmt 

la-deflùs leur avK 1 

Le foirilonc^jue notre Louprg^h^a^ 

cçs^guç.wiers iipctwsçs -& yjo^ysx fejk 
jÇoient aufli 4<esilewsi«i| triv4iUaJUl 
iÊir ies mane^x des fortes > Tuf lei 
çord€;$ des (b^oçtteât , iais les bornes 
des Dcuifons^ iftr Jes lî)€«tiqae$ , kii 
bançç $c les ch{|îne$ d^ mes. 1^3 a^ 
yoiOTt déjà fajt^oç d'ouvrageft^qu'Ua 
aptoient tiré (iç^luQi boire 2^awian>» 
ment le lendemain > pour peu <ju'il$ 
«uflent voulu faire de l'argent de» 
^^ptures de Ibwsipeii^ g^we* . > 
, Dansle:t€|ni|x$ ^'Msfe r^i»^0f€»6 
çû^ptei^^ Uns au;ice'îirtt|5w^i d«î;ktïRi 
£iit5 hS^ ;geAe« ) ^ qu'ils en mohtroieQC 
Ifis marques & les. preuves , Monfiew 
pufle 9 que Ton; çbemin cooduiipit 

1er horribl^pesui. I^o^ ]ai£$Eos<ie bb«ti 
^iUer> ç^ntper^adie:^ qUe^H^^^w^ 
le^nçns ^enoient d'ua- iùjet bi«a plus 
dangereux que des cordes » àm imm-^ 
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i^Hip^ j ce qijileur ûemo\% ^^srUt 

4e ^ççç êî4e vigufwr. T<îpie.çeï«4 
Jet|t|içfl[èquj^oit peu de legtfw^upiin 
ravaiit fi ibcieu^ & (i tur^e^ce > 4^ 
yint co^t d'un co^||:a.tK|i|ille,^ par 
cjfi<|ue. Ils iê reg^oiont le; Hn$ k9 
,^at]?es,n^ ikn difei Pendant k<}J> 
iileiice^lesHeurleiEt^s çoQiinuefen^ 
celui qui lesfaifbic pofqti^ Qosquatift 
)}i;%yes à poil fblçt,devwm^plt^.iàg^ 
çfiî pot|r,jnii^TC dirft » plus txm^S% 
slus peor^ia: &H|>lqs lâthes^ fpn^ietui 
9 ;rec9l^ à ffiiç^e qoe la beik s'apè 

à ^ftft4$pa««t» \mt<àmil^ qu^aiiiâ 
U# 4^^kA^ et)#iBpr d'fQ d6V4Pip.<U 
pii^i^^lê {ww kkiiiiâtvpimiâïs 

ib)9ïdi4^4 1^.0119 giM^ftâ: grande ë( 

JHppiii 4|)q;pa] ééf&f&tiik prkettfiUns 

Ciiij 
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za^der ' de Êiif e épreuve de leurs for^' 
ces cx)ntre le^ fieiittes , il^rirent , dîs-^ 
pi le parti de la fiikSé^, bîenréfofe$«le^ 
côurit fi fort > qu'elle ne fouf rdk pÉ« 
leij' atteindre. La frayeur qui lès avoif 
feifîs s rfiétoit pa^ moindre que celle* 
qu ils reflèntoient il n'y avoit pas long- ^ 
temps* , quand Us voyoient dans les 
Gdlfegfes à leurs trôuifès^, leur* mai-^ 
ftifôi àrtoéfc de Gertaiâfs iiirflrumen^ 
qui aident beaucoup à rendra fegé 
Jtnàlgré qtf on eii ait. Ils neîalflerent 
^r de feire fe lendemain des récits 
admtf âbles ^ & paAetic^e^ du fiiried» ^ 
éomibati qtfils^a^k^t geôiëjifâifémetoç 
Mtetîti cofaki»èfîkI^ 
M[*fi«fbéatt€<!ttrp padlé pendant' qticfct 
^es jtÎHiris dfâ - Jbeurlemens qu^ori 
avoir enî^dus ) tin des plus fanfe- 
l^n^ ^avolt 9 par une jttdkièixfe pi?é^ 
«^tJâfUi pour paroiili« yailktit i^:bâ^ 
pbr lé iëïiidemaiii îtt^^tiHmâ daîns'^ 
diakbm Téiiîépéc^ d^y^pottf là 
montjneJf i • êé raconter enfiàité aux 
<5rifttîte^ dé fon quartier , <m'il ea?* 
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ftvéc <^He aodaxre il i^ëcok défendu 
eohtre^les affînits territ^le^ de cetw 
«ffiroyabte bdle. Mais lai&^ns^lear le 
^ifir de crier vîâoire pour avoir 
lui de leur mieux 5 & revenoni i: Mo»; . 
fieur^Outfe r il mérite bien qœ nous 
ne lé jquittiotis^ fyas pour ces iadesr 
C^mpionsTi o» Û obus divertira pli» 
par fes extrava'gances ^'qiieuse ;pap 
teors^étoimieries. Lesétoordis £>ncfi 
ccmmnmiy qu'ils: donnent inoihsr de 
plaifirvqnîiferf|ippoitenrd5impd^ 
mœsf^nais. nn.Loc^p^arôu^ ocx»n« 
léoiÉAëàrXskA^é^^ firaré» 

^i^i& pont Eure une eipece jcb te^ 
cr^tion^ ■> 

li Nooreviâbnnaires'étant emborai^. 
iLMs pcedsr dans^ les cordes; que ces 
piti(>yiUTlœ ped]» breteui^ avoienr a-^ 
mcidonaqes^ 6c jiettées paV Gsnre*» if 
tomba de £t hauteur vC^eft-ànlire» 
trëSHrudemeturj ce qui le fit faeurler 

raenrhçiireux 4e :ce;qu& perionnej^ 
paifiii>^je& ;tcan on.auroît eti hom 

C V 
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jfS VHifi'aire desImapffMhns 
^ue tempœttehé> pâiFce <{iie£i diâ» 
te l'avoit UD^^peKi ctoardy , il iè rele-i 
v^â> marcha d'abord .àquatre|>attes,; 
& s'airefta proche wat porte , oit 
il refta heurlant de toute £t force, à 
difiS^cutes^rèprifesi Thifloire dit ^e 
c'étoit devam k. maiâm d'une jeune 
"retnre icpii attendok ibn amants que 
celui-^ n ofa entreprendre d y en- 
trer à laveucde notre Loi^garoù> 
& qu'ainfi n'ayant pas efte fidèle iu 
render-vpuf , jclle lui enfitdesife- 
pixfches &;desîfifiiltes d'une ma^sere 
il .outragèai!rte > qu'ils fe brouiilèrdQC 
eniembte , fans ^mcxm retour de m-^ 
commodément 5 peut-être çommen- 
.çosent^ilsà éciie las l'un de l'autre î fi 
ndàéeoit aiiifi> qudque bhélede biefl 
Bioins confiderable qu'xin Loup-ga^ 
toaficok pduiqae fi^fitnte pour don» 
jmrun fiîjet^le ruprare, ou dumoinn 
|K>iïr en àvwr îun préterte plat^Ue» 
QUaiqpi'il efi doit , on kifiela liberté 
#» orcnrc ce qu'on iixxidra , cardé* 
«î nçïfait r!«i à notre fiijet. J^auroîs 
-^op d'afË0f«s> fi je voulais rapporter 
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•«Dwiksi caitoâ^emenr ai^quels Mmi^ 
4èur> : Ouile Sùàomxèi occâfion , ,notî^ 
i^olemcpt çf^dânt cette miit ^ maïs 
^ncofc a propos d'antres viiîoiis flc 
vd'ai|ti!ès extca^gances , doÀt oniîrt 
Je diéiailklàtts là fuite de cet o^raL 
^. J^âè feimpbw^ ic^ 

.^(isereàiçeti^idypâBr paâeribus^la^ 
;ce ce que je jugerai poiKoif 4idvect||r 
Jeleâ£^« ^ ia 

: Nousiavpns lâiâëiMoniieiir Ottie 
4 laitpone de ia'Yeuve:ylu^^nia)di£s 
.JiiMEtmdée ât ï^si am y il è'on iotàéem 
4^&mù ceux qui ont dotmé l^tiéeipM* 
ration ^ci'on viem: dç lire î> vCjjtie ^ 
JQuie de ta fbke de fon Aiiact ; J^oÂ- 
J0115 à ^prefeat desaotib&terrmrs c^ffl 
^ai^râ^dece qu'elles pi-oduUireiit. 
: iiâ^pj^és. avoiir; parxmura quelques 
rtfv^y il jWfêta , appareiâm^it ^^ix 
£^ze^fcc devant une niai£>n> oiifi^ 
Êeub^po'fbnnes joiîoîeBt ua tres^ras 
,^aiui|e àùt £^ par ^He pbautaiâe 
à icIbSàtik à l^lelirkrfias torx Scifii^s 
^^Mt«tt^^iia\i|i^oit:eBaixe fs^ \^ 
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4âtit lès heiurleinensé^okâr p]?Oim^ 
iaent,re{^ter. Les joftieurîi^enœftd^r 
icnt y ceux qiiii4)ercloieôt , p^mar$^ 
tty Élire pas grande attention, ils ©>r 
itoient^ piuspenetrez dexrhagrkppour 
4e$ pjfflTtes-qaHi'Vèiloiént dé^j^ti?e y que 
4^ crainte pour les hrms^tSwogf^^^ 
^u ils . emewloiettt^ Cetèc qui- ga^ 
gnc^eni: panzrent plcfs^ îpquiets & plus 
troublez que fesautres,par cescri&ofi^ 
ri&r^idrdinaires* J^ardcoMepeoienr ane 
<II}aa»e^8]pâi^agncHVuBe fiiinineexceâ^ - 
itœlaiâa tamoçi; lescareesde iè&maîii^ 
-eaat le Loup^anx» fàiibit d'ixn^fî 
-£on> i£ftr ibntemrit;. Elle mar^n^ en-» 
4uiticL ^^abfoJument damPimpoffî^ 
Ijïïkéide coBtîmier le :^^ Les per«* 
.dansvqni ièperfoaLdoîent qu'en voi>^ 
hxft diicominuer le jei^elle les^jouoit 
eii9Q-mêm^>.parun^ crainte aSëâéei 
pour avoir un preœxte de ne lair 
pDÎnt donner revanche > amés lui 
àfok parlé affez. . riatfonnabletaemt: > 
pour leiKQarâger& la délivrer de À 
. T^vtTi voyant enbnqa^Hs nepôevoieiK 
rkn gagner acetégudiiirelie^^p^Qe 
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fe^lpitt hèur âi»gént , ils ^i'etiiporte- 
r^t & pùvffercht lear foreur fa lom i 
^fêfe le tumiilte Ô^le troiible fe mû 
rfcnt bien-tôt dans la compagnie ^ car 
ît^n'y a point de giens pltw dflpofei 
à#Bî€ttre'en colère , qxxt iéspûéàrf^ 
^and ibçerdèift fôn fe feit dans ce 
cénuiiercii , d abord dès cîvîiit^ ré- 
ciproques^ bn agit avec mute la po-^ 
m^fCe pc^Sblë , quand on fe place air 
tour diine table i peu de temps aprâ^ 
0fe fe >gf oiMÉÊ , on-te qùcirellfe , & prefï^ 
4^ toàpxïti oh Ion de eet^ tabfeV 
ftPoii fe l^>are avecdeArtifc^erieii 
des éiSipdrtemei^ > des infiiites & des; 
injure!?. * 

Les hcurfemens^ oétiendanr coûti^ 
moktït toôjotîW>& laDâifaecohtî^ 
AtÈok de aiatequer fi fi;arfe*r y & e» 
mênie-fei«p5^5V*mpoM>îlké^^ 6^ ellé^ 
prétendoît être d'accorder ce qaW 
e^dgeoit de fit complaîÉaice. U» des 
joûtofs qîQçî péfdôîr le plTO,îJotn* îtft 
ôier tout pféW3elÊy fort Pépée à ht 
sitièàm'jié^'éet^^ Loup-gâroui^ 
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^% VHiêmedfilmà^fMtions 
ferti damla ruçj la frayeur le faiiît , i\ 
rentteiiferme la portç avec tous ksyrer- 
roux qu'il y put frouvérj foiih^iaat 

même pour (a iàreœ qu'il y en eut en- 
çore davïintage 5 il fe tiiit quçlquj^ 
pemps.fùr Tefcaliçr pouTjrapg^çr^feç 
écrits > & ainfi ne pa^p^^ i^ ^\f§T 
irayé qu'il l'avoit été à la vap,ë de r^i|^r 
parition qui s'étoît préfencée devant 
tes yeux. Hcureufement pour lui, M* 
Oufle prit pârty ailleurs. Le T^^MJr 
»i»r voyant ^u'il ne l'entfendok plm» 
monte audàcieu^qient dgns la f^h^^iliv 
Jbre du jeu ,^y fait »n %r^iflâ 4(^lîi 
^'un combat imaginaire & fort à«pr 
pos inventé, montre même du Jang 
4ai {bm>it d'une bleflùrerquils^^oir 
^ite à k main, en fermant ta pgmp 
^vec trop de précipitation j ^flùrèenr* 
lin qu'il avoit xlonné tant de peur à 
fCette eflfrayante beft^, qu'elle avoiit 
été elle - même eâray«^, & dans 1^ 
iOèceffîté 4i^fr^)aâmkf^ ^ 4e Cp 
jnetker 5 & »infi pjKH»y» à la D^mP 
AUarmœ,qSi'eilje 4mm Xp mifvmr^ • 
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de MonpturO^^. if 
^Uti^On crt^ fiir fa pafpk ie :âétâjl 
dàion combat 5 mais ©h ne hii* ac-* 
€or^ pas ce qu^il foùb^toitMl eut 
beau dire, cette femme ne fe rendit 
point. Des vapeurs de commande» 
cauieei à ce qu-elle pmendoit par la 
peur tjti'eile avoit eue > viiirent à ion 
Sbccw^s , pour la fiuire perfifter impû-i^ 
sèment dans & reiblution. Ces va-* 
peurs donc s'emparèrent dé Éftefte,& 
iamirent dans un tel état, qu'elle ne 
coûnoîâbitïiï les cartes rû les jettons: 
Ufidlur'afefblumeiEit s'en rapporter^ 
miKÙdh dKcÀtf^ celui c|uia(iïtîroit 
avoir chotSëi le Lx)up - garou , fut 
incerietâ^emént des premiers prendre 
jcêàcc à cette ©aillé j par la peto 
iptil avoit eàe fai^même^ j ^ 
Enfin lô jeu fot remis à un autre 
jeur. La Dame cependant» en einpor* 
tant Taisent qu*efle avoit gagné ( car* 
ik fiM» & fes vapeuî^ ne l'empêche- 
jÉev^iatsitôfemfibui^nirJ^^ 
ÉMt Jù» çfor^aocilte 
^ ée» ikim{xM«en' ^ Idenliftda ^ aifti 



dby Google 



$4 VMyimreJestniaginatfûnf 
iça^dUfe aVoîejonée, tme cfcorte^poaè 
li Conduire* chet elle. Comme elle 
était' jolie , déjeunes gens deFafleni-- 
blée, qni fè faiibient an grand plaî-^ 
fvr de lui rendre fervice , pourluiplai-^ 
re ^ lui accordèrent avec zélé & aveo 
empreflement > ce qu'eileJbuhirtoiq 
Les vapeurs larprirait encore dansM 
Carofle, par la crainte de trouvée 
ce fbrtflîdable Loc^ - garou en che*^ 
min. Elk tenoit pourtant cûûjourt 
tres-^lcrme Vargent qtféHo avoir îga-* 
gnéi c'étoit pe«^tre parmi effet ik; 
ces vapeurs y car elles font tonti^ir 
qùelquefoisles femmes ^nsxtes cpni^ 
vulfîons fort violentes: & fort teim-» 
cesi. Ceux qui kb coudmfoknt iîrenè 
de leur mieux, poûx^ la fouktgerrâ^ 
enfin; ils lat rien^rent taàncSc ùavc 
dans^ £t maiibn, Pendaiw: tout ce.ma*i 
•nege , Monfieur Ouife alloit toujours 
ion tr?;in > uns s'informer , eoaftne 
a^doitc^oire^ (ckscequid&i|nflEQtt[À 
ion £ijet;:0ti va; rapporter Irrefb des 
ttantuiles 'de^iiès^ eonriês i\Qàmmc^ 
LâUf^g^rQa».dâns i» fixâèiK Clâ^p^ 
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lereftç des j^vamures de MonfteHr Oufie^^ 
LùUf^arau. 

GOmme on craint d'ennuyer en-» 
fin les Leâeiars i en traitant trop 
long-temps d'une même matière, &C 
qu'on à un tres^grand nombre d au- 
tres choies à rapporter (ur phifièilrtf 
d^rens iîijets , on ne tombera point 
dans une deferiptfoh exa^e de toute» 
lesfrayeurs<jufîl fit cette nuit en qua- 
Ifcë de iJDUp-garoui & aînfion pafïè 
fctts^èîèîKrej des Bourgeois qui Ye^ 
licÀedt de &uper en viUe ; ita hommd 
d'âffiiires, qtd api«és avoir laîfle ii 
^mme dôrmaht tranquillement daiis 
fon lit , dyk)k^ trouver iM^fffiu ^*ûnc 
jOd^lTi^^ qttirk^lcoûtoit elle &ule 
ft(ttk^«|U<i tdWjrdtt ménage eni«m-^ 
bk I on vioix Seigneiur qui étoit dan| 
tm^Fiacre , kqifl «'étoit dépouillé de 
t<SCtt^4rttppa»drl dii fa'grandecir> afin 
é^%mii>^àm^^^ms £r de^né pont 
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çmbaraflef cçrtaine petiteflej trois,, 
foi-dilant Abbez , qui chantoicnc mo* 
lodieufemçnt certamef l^^^ qu^ils , 
n'avoientpas aflîirément appriiesfiir 
le Lutrin j quelques Amans qui ré- 
conduifbient leurs Maîtreflès,en mar- 
chant le plus lentement qu^ils ppu^ 
voient , mn de ne pas fe ieparer troip 
toft i un Chymifte qui venait deibu^ii 
fier chez un ^and , & qui emportojfe 
de chez celui-ci plus d'argent qu'it 
n'y en pourroit jamais produire > eiH 
fin tous gens à qui notre Loup-«aron 
donna h vigoureufement lachaflèat 
qu'il les obligea de retourner bien 
vîfte (ur leurs pas , & d'allonger beau^ 
coup ieur chemin , en pren^ot des 
xacs détournées > afin de ne plus îcoa-^ 
jrîr.rifque de le rencontrer, ôh paC* 
ftrsim dis - je , (bus ;filence toutes çe« 
pè|ites.avantures>p^iiir s'arr^§r^fe^ 
îernent à deux 4e pjws graade.imi; 
portatice 9 que voici. » : 

Un homme de confideration cou» 
rant la pofte dans un^ chaize^êc éias* 
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toiCQt ^yec lui ) trouva ckm&^on |>aA 
i^ige ce malhcïur^ux Loup-garou/ 
Tous les chevaux i^eailent fi prom- 
ptena^Dt & ie cabrent de tejle iorte i 
<|i^'ils renverfent Ié$ Cavaliers par» 
terre. L'iiomme ck ia Chaife ydyanc 
<e fpeâaclè > & en même-temps cette 
prétendue effroyable befte > fort avec 
wecipitatiQn,le Loqp^fe jette tantôt 
îùr Tun^ tant^ for l'autre > puis iiir 
\fi% Chevaux > iàns leur faire pourtant 
d autre mal , que de là peur. Après 
Içs; avoir houlpillez à fon aifèi car 
ij; étoient fi ^raiez que pas un 
o'eut lencptuttgeideiè détendre j il io 
iqetà heurleri^omnwne s'il est vouUt 
p^-là cbampr la yiôoire qu'il venoèè 
4fi remporter, l.^ Chevaux çepeiM 
dajot prenœot le mords aux dents» 
& f epfuient a^vec tant de légèreté ^ 
^éip^ qfeux qttkttainwent la Chàife * 
xe^ç^.9}^r<m.:çfh ii^Uls fortoieni dd 
1 éeurk r &<li^ y awb plu«d:*wi xxivM 
• au'ilfr ^ avôiçi]ft marche. Les hqpmei 
4e; Iwr w^ > nft^fiirent pas moms di* 
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^ VHiiiùirèâtsîmd^iMfions 

les fiiivre. Enfin ils fe jettent toâî 

dans une allée qu'ils trouvèrent ou^^^ 

verte > & ferment la porte for eux. 

Le Lcnip , qui n*av6ît pu entrer avec! 

eux dans cette allée j heurle plufîeurs^ 

fois de toutes fes forces 5 une infini-' 

té de teftes en bonnet & en cornet-' 

tes de nuit, parpiflènt aux foneftres> 

avec àts bras avancez dehors /tenant 

une chandelle , pour voir ce qui eau-; 

foît un fi grand fracas i mais toutes^ 

ces teftes iè retirent bien viftej &:î 

malheureufement une fe trouva prîle: 

icAis un chailîs qui tomba , parce que 

celui quiPavoît levé ne «"ëtbit pas doh-^ 

iiele temps del^âfteftéir.Cette pauvre 

«cflecrioitépouyatatâblèriïenti &mi-î 

tant que le patïéftt pouvoir potâïèr 

d'air pour refpkers le Loup-garou Té-> 

pondoit à cette voix plaintive , par 

deshêijriêmensfceqtff^ifoit kplus^ 

horiâble tnufi<^(i£^u mondé 5 bnn V 

voit jamais entendu ^un pareil ^W 

Perfo^pe tf ôlbit pliji ôiivrir {a fene- * 

ibre & regarder "Mxis la rue , ^rce 

4|u'«nten(Uutt kscâi de«ftvoiuiia|^ 
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de Aéenjtfur Oufle. c^ 

IBgc , on croyoit que ç eftcm la befte 

qui àvok grimpé , & qui le cenoic à 

ia gorge. Par bonheur Je valet de 

iietce te0e , dont le cou étoit à mpiti^ 

.étranglé > étant entré dans la cham^ 

Jbre, voit fbn maiftre dans cette desu-* 

Jouwuiè fitaation>levepromptemenc 

le chaffis ,& le délivre du (upplice 

^I3ijt lui avoii: cauie ià curiofité funefte. 

^ ; J$4<>{^iE^€^ Ouf^ , après avoir donné 

^^j^Aiïm^^^si^ dai^ ce quar<» 

^ej^ ,^n alla cherchçr un, autre > pour 

y proimener fcs viifions. Cartes il de^ 

ifo^t eftre ^0ez cornent de cette der^ 

Jli^ç a.if aamre 5 njais comme il né* 

j^i^^l^encôre gi]^ride fa maladie 9 

il jE)e pouyok pas s'en tenir à tout ce 

^i^it arrivé. * r 

Troisiîloux attaqiioientun pailânt^ 

4&Sr|K^iui demandoienrpas moin^qué 

ia bouriè & &skabits. Le compliment 

étoit fort déûgreable j maistl ne pou- 

i/^oit pas fe cU^)eû(b' d Y rq^ 

^c'étoit un bon Marcnànd de toille 

TiWày ne- portoit pour toutîes armes o& 
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^ Vhfiîiohèies hnaginàttonS 

^our fa table, &des cifeaux poarfés 

^dilles 3 &: n'avoît point d'autre inclif» 

nation martiale , que celle tout-ath- 

^lus , <le1îre régulièrement les Gazcc- 

Tes;, & d'aller les Feftes & Dimanches 

•atîbnger le coù Cir les épaules de cerf- 

tain^JMouvelliftes âflfemblez,qtii ne 

parlent pis mieux de la guerre , qu'ils 

Içavent la feire.îies Filoux qui avoient 

^f ris de mèiliettf s <piëcâtltk>n$ , lui te- 

Tioieût fe piftoîâ '#r la geree , pôui* 

lui feiré rëhdre ce qû?lsiiè lui avoîent 

pas aflurémeitt prefté. 'Notre Loup- 

•garôù qtd etlck Vers eux , fans autre 

Intèrifioh > que ëécbàtltitter fes côùr^ 

^s, atiiîarard nJè tbèt-cè'qtà eô poùrf- 

*ôitiiiTivèf,4ieurfa^u!^^ potti- 

heiîrler. LesFiloux n^'àttâîdîi^eht |(âÎ5 

^'il îieurlât une 'feeonde *fois , ou 

tju'il s'approchât d^fetix , pottt-'tjuîttcfr 

^wîfe , ô^ le t^fet ris^li^ bn n'en 

^doute pas > les laiffii alki* , fans les 

irappeller , pbut renouer commerce 

^vec eux j II î5*enfoit d^m âtttré coicéj 

Hyailt duïHdiws iiu«5tftt nâe peur^du . 
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i&okatîi fi bien di%ofe^à exercer for 
4ai deur içâvoir faire. Pendant que le 
Marchand & les Hloax touroîent , & 
^qtie le Loup teillaitj un carplfe ve- 
^oit ,0^ plœôt cauroit, ( car c'efl k 
-fn^èm: i'dlà^evâu grand dommage 
•rfjE» jpi^ôitt ,îyets^celuâ-d. Ce caroSe 
'ipQttôit «roîsliommes jxiaiquez c^ 
*evenoifeiit dfe loas les Bàb^dom on 
ifejLtf ayok dô»âé <avis. t^ Coè^^ 
ière des fâlK^fiatar^ & les jcheyauxT, 
^rkt^^oksf^ift^dék^, i qui pcHi^ 
*iâsaft on ddâneâtde'ki vigiùeur à cou^ 
-de îb^&&yïms ^Hbcaxtmuation ^ s'an- 
-t^êittm 4e'toncel?c » iau)^a»it crar 1^- 
«Wcfe '^ ^ I2pàft)^ lues Mh%i€!S 
«l^Hf ofesM^ifuatî$ijur>cim^ CdU 
%ll^ ^ ks i(^e^%uoc4>pôur iés:£iirè 
•«^lifteetc, & 4fe* ehe^ux & le Godier 
lidlââcaihÂSift lEoffî «Pâlikiofls )fq^ s^iÊs 
;&oi@èt'M^d«Ss £J^È^ 

, >dkvim»à«biMkisdé<àx^ 
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7* Vhfiflùire dèilmdginations 
comme le font d ordinaire ceux de 
Ùl profeffion,Ajnoins que le vin ne 
les ait égaytz, dit bruiquement aux 
Maiques, de chaf^* le Diable qui 
jétoit devant lui^s'ik vouloient qu'U 
allât plus loin. Un des Maiques avan- 
ce la tefte hors de la portière , poiur 
reconnoître ce prétendu Diable , U ' 
Toit notre Loup- garou j il s^eflfraye 
d^abord > enfiiite. 5 eftant donné Ife 
temps de confiderer cette. hefte, il 
ouvre la ©ortiere , la va trouver , fe 
jette fiir ^e , mais avec dei ménager 
mens qui marquoient qu'il avoit ex* 
trêmement peur de, lal)lefler 5 il apr 
peUeles autareçMaiquefàfonfecoucib 
les aflîbant qu'ik n'âyoient aucua 
£ijet de craindre >les prie cependant 
avec inftance , & pour caufe, leur dit-- 
il , d^ ne lui Bire aucun mal. Tous 
fe fiififlent deMonfîeur Oufle, ôc 
remportent avec em: dans le caroflè» 
Comme ce pauvre TOureur étoît épui- 
fépar les agitations qu-il s'étoit don- 
nées pendant cette nuit > on fît de lui 
se. qu'on vculuL Aufli ayoit-U c^ifon 

de 
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l|e fe rençfce:, puifque c'étoit fon fils 
Saufîïgee^qiii ne doutant point que ce 
ne fat (on père, parce qu'il reconnut 
fén habit , & qu'il en fat entieremetit 
convaincu, quand il l'eut veu de prés , 
ne iôngea qu'à le tranfporter dans fa 
jiïailbn, & lui procurer uii repos, dont 
jl-avoit tres-befoin. Il inftruifit lei 
deux Mafques de tout ce myftere 3 ils 
plaignirent le père & le fils, & con- 
tribuèrent de tous leurs foins , pour 
remettre ce pauvre vifionnaire chez 
kii. Auffi-tôt qu'il y fat arrivé , on le 
deshabilla , (ans qu'il refiftât 3 on le 
mit au lit , oii il dormit plus de douze ' 
heures fort tranquillement 3 & à foa 
réveil , parut homme. & nullement 
Loup-garou. Perfonne de chez lui ne 
^t rien de toùç ce qui s'étoit pafle* ^ 
Sanfiigue àvoit pris toutes les melures ^ 
neceuaires pour qiie ce ridicule éga- 
rement ne devînt point public. Et ce 
qu'on en dit ici , auflî-bien que tout 
ce qu'on dira dan? la fuite des autres 
extravagances de Monfîèur Oufle , 
yient par des voyes, dont on^nevaxt 
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74 VHiJfoirè ckslm^mations 
point donner connôïïànce 5 paréô 
qu'on a desraiibns importantes qui 
engagent à les taire. S'it y a des Le- 
âeurs qui ne veuillent point fe diver- 
tir de cette hiftoire , à caufè qu on ne 
veut pas leur déclarer de quelle ma- 
nière on Ta apprife , tant pis pour euxj 
ils y perdront plus que Tïiiftorienj 
puifque , par enteftement , ou fi Ton 
veut , par une délicateflè outrée , ils 
voudront fè priver d'un divertifïè-* 
ment & dune inftruftion , dont il â 
lui-même fait beaucoup fbn profit. 
Je m'étendrois davantage fiir cettô 
matière , fi je n avois point tant d'au- 
tres chofes à dire , & à finir enfin la 
relation du LûMf-gatâiiiJme de Mon- 
fieur Oufle, 

Que de bruits fe répandirent pen- 
dant plufieurs jours au fùjet de notre 
Loup-garou ! que de contes on en fit ! 
car , comme il avoit parcoum pen- 
dant cette nuit prelque toute la Ville, 
il avoit été entendu dune infinité de 
gens 5 dont la plufpart fiirent plus que 
jamais perfiiadez > qu il y aVoit veri- 



dby Google 



* deMonfiettr Oufle, jf 
tablemenc des Loups-garoux , qui fair 
ibient des défbrdres épouvaDtables^ 
On ne peut croire combien on fit dô 
fauiïes hîftoiresà cette dccafion. Ceux 
qui n aboient pas ofë ouvrir leurs fe-f 
jneftres , pour lé voir , étoient à€;s pre^. 
miers à àflîirer qu'ils lavôient vu ^ 
traifhant des chailkes.d une grofleur 
& d'une longueur prodigieulfes , & fî 
^and , que fa telle atteignoit ptefque 
jufqu'aux premiers étages : car , corn? 
B?e dit le proverbe^ on n a jamais vût 
de petit Loup 5 on veut toujours per-» 
iûader que ceux que 1 on trouve> font 
d'une etandeur demelurée , & cela^ 
apparemment;, tiarce quç J^on proff 
portionne fon étendue à celle de Is^ 
crainte que Ion en a. Il y en avoit 
d'autres qui afluroîent qu'on lui avoio 
couppé une patte en fe défendantf 
contre fès violences > & que comme* 
c ëtoit un homme Sorcier > changé en> 
Loup , on l'a'voit le lendemain trouvé^ 
dans fon lit , fans main , & qu'on lui> 
alloit faire inceJfl&mment fon pTQcez.f 
Comme cette hiibîrç de la patte d'on. 

Dij 
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^6 V H ifiolre des Imaginations 
Loup-garou , coupée , eft répétée de- 
puis pmfîeurs fiecles , & qu*ori prtf- 
tend qu elle eft arrivée dans je ne 
fcai combien depaïs difFerens , il ne 
feut pas s'étonner , fi ôrt la renouvelle 
airec tant de facilité. Les fimples ai- 
ment tant à croire ces chofes furpre- 
liantes , qu'ils les débitent auffi volon-^ 
tiers , qu ils les reçoivent de ceux qui 
les leur rapportent. L'extravagance 
du peuplé crédule à cet ég|ird , alla fi 
loin , qu ua gueux eftropîe d'une mai» 
qu on lui avoît autrefois coupée pour 
un accident qui ne fentoit rien moins 
que le Ibrtilege , demandant f aumô- 
ne dans Jp rues 9 & montrait Ton 
poignet hns main , pour émouvoir à 
pitié, & pour exciter a le (ecourir 
dans fà .mifere , on s'alla mettre dam 
ïe^rit que céxok le Loup- garou y 
dont an avpit tant parlé 5 & Ibrte 
«lu^on Tauroit mis en pièces , fi remar* 
quant lafiireurdont oncommençoît 
a s*enflàmmer contre lui , il navoit 
promptement difparu. Dans un en^^*^ 
diroic d^ U Ville von diibit cpè no^^ 
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Loup-garou avoit devpré la tefte d u-* 
ne mie de 1 8 ^s , qui écoit accordée 
& prefte à fe marier > & que.fou futu» 
époux j qui fè trouva aloi's avec ellcj^ 
après avoir donné plufieurs coups 
d épée aii Loup > étoit tombé mort do 
douleur & d*afflîdion for laiplace^à 
la vue de VeflFroyable Ipeélacle du 
corps de fa maîtrefïè j tombé fans te^' 
fte & nageant dans fon fàng. Dans 
un autre quartier ^ on s'aflèmbloitpai? 

Eelotons, & là on faifoit de pitoyables 
imentations.lur un Ecclefiauique , 
3ui étant en cheînin jpour aller affi-i 
;er un mourant , avoit efté obligé de 
s'en retourner chez lui , parce que c& 
Sorcier de Loup lavoit pourmivi à 
outrance, de forte que le malade étoit 
mort , fans qu*il eût été poffible de 
Jui donnerlefècQursdont il avoit be-r 
f<^. Selon ^llelques-uns, un Cour^ 
rier avoit eflé arraché de defïus fbh 
cheval > & fà valilè avec toutes fes let^ 
très avoient eflé déchirée;? par cettcj 
furiaiTe befle j ce qui , difbient quel-? 
^ues. mauvais plaiians, confbla plu-« 

Diij 
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y$ VHi^oire deslmtginationi 
ifieurs femmes & plufîeurs filles, quand 
elles apprirent ce dévalifement, parce 
cjue n'ayant pas reçu les lettres qu- 
elles awendoient , elles accufbiem de 
mépris ou de négligence , ceux qu- 
elles prétendoient qui dévoient leur 
écrire. Il y en avoit encore qui pro-^ 
teftoient (& cela, parce qu ilsPavoient 
oui dire par des gens , félon eux , tres- 
digne de foy ) que ce Loup - garou 
^ctok entré dans un Bal , qu il y avoit 
4ianfë, & quenfuite ib'eftoif jette for 
plufieurs femmes , dont il avoit dé- 
chiré le vifitge. De certains nioient 
«ju'on eût blefle le Loup-earoii , pré- 
tendant que ces {oxtts de Sorciers 
fcnt invulnérables. On vouloir enco- 
re qu'il eut couru plufieurs nuits de 
iîiite 5 enfin chaque quartier , ou plu- 
tôt chaque rac avoit fon hiftoire par- 
ticulière, à laquelle onRjoûtoît f(y , 
ians autre fondement que parce qu on 
la difoit. On fouhaitoit que cela fuft 
ainfi , on iè faifbit un plaifîr de le 
croire 5 ^ telles fortes de gens , il 
xi'en faut pas davantage , poujr ne 
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V . ieMonpeHrOujk. ^ 
point clouter. Cela eft fi vrai , qu'en 
tait d'erreurs populaires, le moindre 
rifque qu on court, c'eft de paflejr 
pour n'avoir point de religion, fi, 
quand on les entend débiter , Ion té- 
moigne quelque incrédulité. Le peq^ 
})le le conftituc de lui-même miniftre 
à"deflus dune efpece d'Inquîfîtionj 
^ ne pardonne point fi 1 on ne croit 
pas comme lui. Et certes , Ion ie- 
roit fort à plaindre , s'il avoit autant 
de puiflance pour punir, qu'il a de 
facilité, pour croire. Mais laiflbns la 
Morale & le L0uf-gâr$mfme\ pour 
reprendre Monfieur Ôuâe , jouant 
d'autres Scènes qui ne feront pas 
moins extravagantes, que celles qu'on 
vient de voir. 
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.^o VHiflom des Tma^inatiom 

Ch A p I tk i VIL 

Monfieur Oufle inquiet fur la conduite de fi 
femme , met en ufage quelques fuperfiitieu^ 

^ fes pratiques, pour cannoifirefi elle lui (fi 
fidelle. 

JE ne fçaî par quelle bizarrerie > 
Monfieur Oufleferiiit dans Tefprît, 
Sue fa femnie ne lui étoit pas auffi 
délie , que fbn devoir rexigeoît, 8c 
^uil le fouhaitoit lui -même. Il de* 
voit pourtant eftre fort tranqdle là» 
deShs y . parée- qu'outre qu elle avoît 
àc la fageile & de k vertu, c'eft. 
qu elle étoit d'gn extérieur qui la met-^ 
toit hors des dangers, où les plqs fa<t 
ges & les plus régulières lucconibent 
louvent, & ne ièllSeGonnoiflent plus^ 
Les hommes la voyoient fans confe- 
quence. Apres un tefte-à-tefte avec 
elle , on (brtoit de part & d autre 
auffi indiffèrent , que Ton fbrtiroit 
dune cérémonie publique, où des 
hommes U des femmes le £>nt otouk 
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de MùYijteur Oujîe. %t 
vcz enfemble , (ans avoir fait aucune^ 
attenrio» les unsfiir les autres, &ob> 
^ peine a-t-oa {btigé à fe regarder^. 
Quoiqu'il eix foit , Monfieur Oiifle 
étoit pourtant devenu jaloux de Aîa- 
dame Qifïe , tant il eft vrai y, que» 
quand on a de la jaloufie , ce n-'eft: 
pas toujours que Tba ait fojet den? 
ajvoîr. Je me perfoade >que je donne— 
rois une véritable railbn de celle d^ïi 
Monfieur Qufle , fi je difois > qu*iï 
croyoit que faiemme neFaimôït pas;; 
& qiœ parconfequ^it» eUeen^aîmoic^ 
un autre ( earpeir die femmes Q^nt finsi 
amour ) parce que,, comme eUe ner 
pouvoir iouffnr fes phantaiïks: fiiper- , 
ôicieufès^, ûïc lui en feifbit db^ guer- 
res fi ©ontinuelles», que tx>uce fa con^- 
duî^ à foït é^d, refl&mblbiii beau- 
coup' à la haine^H fè mis donc dans> 
l'e^rie qu ellie avoit quelque attache- 
uieno ailleurs. j: maïs cet ailleurs, lui; 
étoit entièrement inconnuf ôccefitce 
qui Êiiïbit. fôn- gralld^ emba^rasi Ifi 
vouloir, àp quelque* prik que ce feft:,, 
fe de\cmer, ôc pour értvenir àvbcmtr,jB 
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tt VHifiom des Imaginations 
rappella dans la mémoire & alla cher- 
cher dans fes livres j toutes les inftru- 
âions qu'on ofè donner pour décou* 
vrir les lècrets les plus câchez des au- 
tres, 8c leurs intrigues les plus adroi- 
reffient ftiéiagéess bien réiolu de les 
mettre exactement en pratique , avec 
toutes les circonftances qu'il crut les 
Jus nécefïaires pour le Kiire arriver 
fes fins , & c*eft ce qu on va voir. 
Il fit chercher une grenouille ^ dont 
îl prit la tefte> & un pigeon dont il 
prit le coeur 5 & après avoir fait fèi-s. 
£hèr l'un & l'autre & réduire eii pou- 
dre j il mit de cette poudre for Tefto- 
mach de là pauvre femme pendant 
qû elle dormoit , & pafla toute la nuit 
lui-même ^ns dormir 3 parce qu'il 
prétendoit > felon la promeflè de fes 
livres foperftiçieux, qu'elle ne man- 
queront pas de dire , en dormant, tout 
ce qu elle avoit fait, étant éveillée( a ). 

{ n) Pour feire dire â une fille ou à une femme 
tout ce qu'elle à fait , qu'on prenne k cûcur d*uii 
jnigeoa avec la tefie d'une grenouille , êc apsés les 
avoir fait fèicher , fi on les réduit en poudre fur 
reilomach de celle qui don , o& lui fera tout tvslàst 
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Helas ! la bonne Madame Oufk dor- 
mit il bien cette nuit, qu'elle n avoit 
peut - être jamais eii un ibmmeiï fi 
profond. Il fembloit que cette pou- 
dre étoit biien plus propre pour pro- 
curer un bon fbmmeilyque pour toute 
autre chofè. Elle ronfïa , il eft vray , 
mais elle ne parla noint. Notre hom- 
me fut fort mortine le matin, voyant 
que Ion projet avoit fi mal reiiffi. Il 
n'ea accufa pourtant pas £cs livres > il 
crat avoir fujet des en acculer plutôt 
lai-même , voulant abiblument croi- 
Tc que c'étoit parce qu'il avoit man- 
qué à quelque formalité i car les gens 
de £à, k)rte ont trop de confiance aux 
iiiperftitions, pour ïhs démentir. Pour 
peu que ce pauvre, homme eût eu de 
bonfens, nedevoit-il pas,confiderant^ 

^c qu'elle a dansTimc ; & quand elle aura tout 
^t , il liù faut ôtcr , ie peur qu'elle ne $'ëveiBc. 
Xes admir.fcaets 4'Albeit> Gr^nd*l. a. p. I4f. 

< fluandé vis Ht narret titi mutin vil puMét tusê 
êmni/ê ^m, fuit ^ t^uif 9 sw Colomba, (^ cê^ut S«ir«^ 
{j^exficcMHtraque (^ ter e à^ priver i fa fi^ra fe&K$ 
éhrmientis^ ^ narrâbif omnia qn^ fecit. Trinum 

Dvj 
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S4 L'Hifiom deiîmapnatiom 
rimitîlité de cette pratique { car enfinj> 
fî Madame Oufle ne lui avoît fait an-^ 
cune infidélité, comme cela^ paroiflf 
tres-cônftant 5; du moins elle povivcMC 
parler d*autreGhofè,pui^ue ce beau! 
lècret devoit lui faire dire ce qu^elle 
avoit fait) ne €Îevoit-il pa^ ^dis-je , fe 
faire pitié à lui-même 5 d^àvoir pré- 
tendu arracher unfècretdecette im- 
portance 5 par un moyen £v extrava- 
gant , & fî petr proportionné à fe pré— 
teïîticMi'? Mais eft-ce que lei fîiperllî-; 
tieux raifonnent ? ils croyentr que les* 
Auteurs ont aflez raî&nnépour euxr ^ 
c'efl: pourquoi ils prennent aveuglé- 
ment pour vrayoles plus hatdies' 
ïmpaftures, &ns Vihformer le moiias- 
du moncte s'il s y trouve quelque pé- 
rit caractère de poflîbilite. Rien n'eft 
plus favorable pour les, livres fuper- 
Ititieux ,,que la défënfe*qu on fait d^ 
prouver ce qu ils ptx>mettenti car la: 
raifbi^nousd4t,,que de teUes q>r^^^ 
coavainpcroient entièrement de la: 
feuflfeté de toutes ces promefles. I^ 
hm: pounsant reconaoïtre qfie cet» 
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^éFeniè eft tîrès-judîeieufe \ puîfqa if 
cft tcvùjoars criminel de donner dans. 
cts impertinent ufi'ges , & de s'y con- 
fier. Je ne poufle pas plœ lofn ces 
r^exiônsjdans tkcrainte c^ue j'ai de 
perdre cfe vûë notre vîïîonnaîres je 
le vais dône:fe.ire revenir for la Içenej 
eii il mettra* en pratique d'antres ex- 
travagances qui ne lui feront pas plus 
fevorafcles que celle qu'on vient d^; 

La nuit i5ivâ*ite îTfit uneieconde- 
cpreuve avec la^ la^ngue d^ûne gre* 
lîoîMlle qu'iteut foin cfe placer le plus: 
exseftement qtril pur fur le cœur dé 
fil femme f ^ ). Cenendant la langue 
lie cttm grenouille ne- fir point dii 
tout: ïemiK:r Gellé de cette obftinéè 
dxjrmeufe y&c ainfi Monfîeur OUflè fe: 
leva: le matin •> auffi peu inftruit qu'il 
ïémvù\^ Ibirx qtKuid il le. coechav. 

(^); Vt muUir, confitentur qt$â^ft£mryrAnam 4- 
ifHfUem camfrehmdé viiMm yO* tollt ejus lingnam^^ 
^TêmittëMiamim^iptém's &Pàtie HlamlmguMm 
(ufat' fMrtimr,€ârdis fsminM dàrmU»tis, quA cum- 
iftterro'gftw | ittrA MCêi.. Tti^^M» M4ffCH^ £•. 
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$6 VHifioire des ImpndtiùHS 
Quelle, mortification pour un hôtth 
me comme lui , qui regardoit la lan-r 
gue dWe grenouille , comme un 
moyen immanquable de lui fairç 
acquérir des connoiflances qui lui 
„ etoient fi importantes! Ah! certes, 
„ difbit-il en lui-même , c eft ma fau-^ 
„ te , fi je n'obtiens pas ce que je foa^ 
„ fiaite 5 je n'ai pas placé comme je 
j, devois cet infiniment de l^, fatisfa^ 
yy dion de ma ctîriofitésla peur que 
,, j'ai eue d'éveiller ma. femme 9 m*â 
y, empêché de le nieittre juftedaris 
5, le lieu où il devoit être. C'eft ain-* 
fi, qu'après s'être infatué de fecrets 
trompeurs, on eft auffi o^ftiœ à fè 
tromper foy-même, que l'on a été 
facile à fe laifler trompa: par les 
autres. 

Pour continuer fonmanége , il fit 
une autre tentative , fondée encore 
fur ce qu'il avoit appris par fcs lectu* 
res : car il étoit inepuifiiole fur cette 
jnatiere* Il fit fecrettement chercher 
tin crapaud , il hii arracha le cœur j 
& après avoir bien épiéle temps ,,au» 
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de Mafipeur Oufle. * tf 
quel dormoit profondetnment cette 
innocente vidime de la fïiperftition , 
il lui mit ce vilain cœur fur kmam-' 
melle gauche {c)$ & prêta jcoute 1 at- 
tention poflîbre» pour entendre ce que 
fà femme diroit. Elle ne dit encore 
ntn. Et comme il avoit pafie deux 
nuits (ans dormir, il s'endormit enfin 
lui-même 5 & le matin étant éveillé , il 
iè perfîiada que , s'il n avoit rien ap-r 
pris de ce qu*il fbuhaitoît tant de fca^* 
voir , c'eft qu'il avoit cefle d'être aflèz 
attentif pour écouter ce que , (clon 
lui , on n'auroit pas manqué de lui 
dire. Quelle fatisfadion pour un fo^-^ 
perftitieux d'avoir un fi pfaufible pré-*^ 
texte 5 pour juftifer Je défaut d une 
foperfHtibn ! On doit bien s'imaginer 
qu'il prit des précautions pour ne fe 
laiflèr plus accabler par le (bmmeil > 
dans une pccafion qui dem^ndoit 
tant de vigilance. En effet , pour ne 

(c) Mettre le cœur d'un crapaud fur la mainel^ 
k gauche d'une &intKie > pendant qu^elle dort , afin 
de hn faire dire tout ce fpi'elle a de fecret. Mi^ 
zauld. Centurie x, tu Su cit^ par M. TUers dans 
ion Traité des Supcrftiticms, 1. 1. p. ^8^. 
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tt L'MiJîalre des Imaginations 
plus courir lé mêmerîfque, il dormir 
une partie du jour , & enfùite il fit 
cette nouvelle expérience. 

C eft encore pendant le* fbmmeil: 
de fà femme , qu il tâcha de connoî- 
tre fès fecrets. Il lui mit un diamant 
fur la tefte , { d) & s'attenc^t enfui te à 
Fakemarive qu'on trouvera dans lai 
notte ci-defïbusv let. d. la dormeufe,^ 
quelques heures après, étant appa- 
remment laflè d être fur un côté » 
changea de fîtuarion , fans s'éveiller,. 
& tourna le derrière à Ion ameux;. 
Gê changement de fîtuation le mit 
dans une cruelle perprexfté^ Il con- 
cluoir quelquefois , que C'étoit une 
preuve qu'elle avoir du- mépris pDur 
lui , & qu'elle neraimoitpoinr^Pour-j- 
tant , quand il confideroît bien, ce 
que fes.livresaflùroient quielle dew)ît 

( i/ ) Il y en a qui difènt , que , £ on xnct un dia« 
œam fuy^ la tefte d'uae femme qui dort , on oonr 
noît fi elle eft fidcUe ou infidclle a fon mary > par- 
ce que , fi elle eft iafidelle , elk. s'éveille en fumuc;. 
au contiaire , fi elle eft chafte >«lle embraftera foà 
mary avec afFeûion. Les adinir. fecr. d'Alben k- 
fttand. iiv*i; £• Ii45* i^^^TrÎMim Aisgècum^ {^ 



dby Google 



^ êfMùnJieur Oujïe. %^ 
faire ) pour marauer fon infidélité , il 
trouvoit fes concîufîons injuftes , paiC 
qu elle ne s étoit point du tout éveillée 
en fiirfàut. La première cÉofe quil 
fit le matin , auffi-tôt du il eut quitté 
le lit, ce fiit d'aller conmlter fes livres, 
pour voir s'il étoit dit en effet, qu elle 
devoît s'éveiller en fîirfaut , pour qu'il 
eût fujet de l'accufèr d'infidélité j il y 
apprit , qu'il n'avoit point du tout été 
trompé par fa mémoire. Après cet 
éclairciflement il jugea à propos dé 

I)oufïèr fes épreuves auflî loin , que fès 
edures lui avoient donné d'inflru- 
ôk^ns pour les faire 
" Il pafïà quelques jours à chercher 
trois fortes de pierres, aufquels les fii- 
perllitieux attribuent la vertu de fai- 
re connoiflre ce qu'il fbuhaitoit tant 
3 apprendre. La première eft appeU 
Jée 5 galeriatc ( ^ Ula féconde > f|^- 

{§) Aviccnnc <Kt , que , fi Ton pile la pictrc (3*- 
leriate , qui Ce trouve en Lybie , ^ en Bretagne , 
^u^on la lave , ou qu*on la fafle laver à une tem- 
me , a cHc h'eft pas châfte , elle piffera auffi-tdt ,• fiç 
noû aii contraire. Les àdmir. fccr. d'Albert 1^ 
ipxand. 1 1. pv Ï03., . "-* 
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il ne les trouva point , quelques re-^ 
cherches qu'il en fit , & qudques fora? 
mes conlîaerables qu'il promît pour 
les avoir. Il jfiit , certes , bien-heureux 
de ne pas trouver en (oh chemin queL 
que fripon , difoofë à profiter de (a 
fottifç 5 car il etoit fort facile de lui 
vendre bien cher d'autres pierres de 
vil prix , fous le nom de celles qu'il 
demandoit, puifque n'en apnt jamais 
vu, il n'eût pu connoiftxe fi on l'eût 
trompé. Il s'informa encore > s'il n'é-^ 
toit pas poffible d'avoir de l'eau d'une 
certaine fontaine ( h ) d'Ethiopie, à 
laquelle on attribue la même pro* 

( ^) La pierre quirîm fait dire à un homme tout 
Ce qu'il a dans refprit, fi on la met fur fa tefte 
pendant qu'il don. On trouve cette pierre dan$ 
le nid des tuppcs , & on l'appelle ordinairement^ 
ta pierre des traiftres. là. p. lo. 

^g ) Si on veut fçavoir la penfée & les defleinâ 
des autres , on prendra la pierre heratide , qui eft 
de couleur noire ^ & on la menra dans la boudbe. 
Id. p. 100. 

( ^ ) Il y avoit^n Ethiopie imc Fontaine , dont 
les eaux avoient la piopirieté de faite dire tout ce 
^^u'on f^voit, quand on en dvoit hû. Dhoi. Sicil^ 
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de Mohpeur Oujte. ^ 4# 
prière. A peine daigna-t-on récouteri 
tant on Kavoit peu ce qu'il vouloit 
dire. S'il p'avoit pas eu d'autres ref- 
Iburces, il âuroit efté inconiblablô 
de ne pouvoir obtenir' de cette eaii 
merveilleufe , ni de ces admirables 
pierres 3 mais (a mémoire vint à fbn 
lecoursj pour le faire refibuvenir , que 
le coeur d'un merle ( / ) , ou le coeur 
& le pied droit d'un Chat-huant ( kjy 
produiroient le même effet , que ces 
pierres ou cette fontaine. Son valet 
Mornand qui fàiibit profelîîon de 
fifler des Linottes & d'apprendre à 
parler à dei Merles & àdesSanfon- 
nets, parce qu'il étoit extrêmement 
attentif à Êiire argent de tout 5 avoit 
un Merle parfaitement inftruit, connu 

( i ) Si on met le coeur d'un Merle fous la tête 
d'une perfbnne qui don , & qu'on l'interroge , elle 
dira tout haut ce qu'elle aura fait. Les admirables 
fecrets d'Albert le Grand. L i. p. ii^. Trinwn Af4« 
^icHm, f. 187. 

( * ) Si l'on met le cœur & le pied droit d'ua 
Cbat-huant fur une perfonne endormie , elle dira 
auflî-tôt ce qu'elle aura fait , & répondra aux àc-r 
çiandes qu'on lui fera. Les admir. Sccr. d*Albcrç 
k Grand. 1. 1. p. iio. 
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1^1 VHifiotre des Imaginations 
de tout le quartier par fon fçavôit!, 
dire 5 mais haï de la plu(part des voi- 
lîns , parce qu il n y avoit aucun fom- 
meil 5 pour profond qu il fut > qui put 
tenir contre le bruit qu'il fallait par 
ion (îfflement & par fbn babiL C'était 
le plu^étonnant goiîer deMerle qu'on 
eût jamais entendu. A peine le jour 
paroifïbit-il , qu'il failbit un bruit é- 
pouvantable 3 auffi reeevoit-il autant 
de malédictions , qu'il fifiloit de fois. 
La fiiperftition de Monfîeur Oufle 
vengea tous ces mécontens , & c'eft 
peut-être ce qu elle lui a fait Êiire de 
mieux & de plus utile pendant tout 
le temps qu eue a régné for (on efprit. 
Il alla donc dans la Chambre dé 
Mornand , pendant que celui-ci étoit 
allé en ville s'acquitter de quelque? 
commiffions j dont il Tavoit chargé. 
il prend cette pauvre beftc , lans fe 
lailïèr attendrir par fbn caquet > lui 
tord impitoyablement le cou > l'em- 
porte, &luî ôte le cœur. Il avoit fait 
chercher la veille un Chat -huant» 
4ont il prît auffi le cœur èc le piec^ 
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âe Monpeur Oufle. ff 
îâroît. On ne parlera point îcy de 
Faâlîâ:ion dont Momand fut accablé, 
quand , eftant de retour , il ne trouva 

Î)oi|it ion cher Merle. Il fuffit poiir 
a faire comprendre , qrfil laimoît 
comme un des plus habiles & des 
plus entendus deves >qu il eât jamais 
formez , & qu'il efperoit ti/er une 
fomme confiderable d une fi belle é- 
ducation^ , 

Monfieur Oufle, fourni de cette 
extraordinaire -& bizarre prôvifion, 
s'alla coucher auprès de la femme j 
car pendant ces épreuves , il lui tint 
compagnie toutes leis nuits f ce qui ne 
la rendit pas médiocrement étonnée i 
^Ue n'y fit pourtant aucune attention 
qui tirât à confequence. Il fè prefli 
de fake fèmblaiu de dormir auffi- 
tôt qu'il fot au lit , afin que ne don- 
imnt aucune diftraftion à là bonne 
épouiè , elle fift véritablement ce qu'il 
ne faifoit qu'en apparence. La pau- 
vre femme s'endormit en effet , oien 
éloignée de foupçonner rien de ce 
iju ôo ^vdt entrepris de lui JÊiire. Il 
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1^4 VHt^oîre déilmagimtiom 
lui levé <l*abord la tefte le plus dou^ 
cernent qu il peut , & y met deflpus 
le cœur du Merle 3 puis il lui fait > à 
voix baflè , des interrogationsi fur ce 
qu'il Ibuhaitoit Içavoir. A toutes cts 
demandes, nulle réponlè. La moitié 
de la nuit fe paâa dans ce ridicule 
manège i & il le continua pendant 
l'autre moitié , après avoir mis iiur 
elle le cœur & le pied du Chat-huant. 
Enfin voyant tous iès artifices deve- 
nus fi inutiles , il quitta prife , bien ré^ 
fblu de ne plus confiilter le ibmmeil » 
puifqu'il en avoît tiré fi peu de fàtif. 
tadiou. On va peut-être croire , qu'- 
après avoir connu la vanité & l'impo- 
mire de ces lùperftitieufès pratiques j 
il n'y ajouta plus de foy ,^ qu'il y re-^ 
nonça pour toiijoursjoncroira allù- 
lément avec raifbn, que cela devoit 
être ainfi 5 mais cet homme etoit trop 
prévenu en faveur de ces fiidaifès , 
pour prendre un party fi raifbnnable» 
C'eft a ibi - même qu'il en atccibuoic 
toujours la faute 3 il oelui venoit point 
du.tout àsû;)s Te^rk d'eaaccuier ie» 
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àeMonpeuY Ôufle. ^if 
maîtres qui lui avoient donné ces bel- 
les îriftrudions. Auflî,bien loin defe 
lafler , il reprit courage & iè propofài 
d*^utres opérations 5 c'eft ce qu'on va 
voir dans le huitième Chapitre. 

Chapitre VII L 

iuîte des pratiques fuperfiîtieufes que Monfieur 
> Oufle mit en ufage , pour comoiftre fi fa 
î femme lui itoit fidelle. 

MOnfieur Oufle recommença 
fes fiiperftitieufès pratiques 
par une invention , qui ayant un air 
de prodige , étoit extrêmement de 
fon goût Car , tomme je Tai déjà fait 
remarquer, les chofes lùrprenantes 
ëtoient celles qui le charmoient le 
plus , & qui prévenoient le plus forte- 
ment fa crédidité i c eft ce qu^on verra 
tres^lôuvent dans la fuite de cet ou-* 
yrage. Cette belle invention coi^fî- 
iloir à prendre des chardons, pour 
connolilre laperfbiiae dont on eille 



dby Google 



i^i VHiUoire deslmaginàtiom 

plus aimé ( a ). Pour cela , {î>par exeni'- 
pie , un homme veut fçavoir laquelle 
de trois femmes à le plus d*amitié 
pour lui ^ il n y a qu a prendre trois ^ 
telles de chardons, en couper les poin^. 
tes, donner à chacun de ces chardons 
ie nom de chacune de ces trois fem-* 
mesjenfiiiteles mettre foule chevet 
de fbft lit 3 & les charlatans fùperfti- 
tieux aflùrent impudemment , que 
celui des chardons qui poufïera uti 
nouveau jet & de nouvelles pointes > 
marquera la femme dont cet hom- 
me fera le plus aimé. Monfîeur Oufle 
prit donc trois chardons , mit à cha-^ 
cun un. petit papier , fur Tun defquels 
il avoit écrit le nom de fà femme t 
Bl fiir les deux autres j les noms d^ 

' ^ ( 4 ) Pour connoiflrc entré trois ou quatre pcr- 
^ foniics , celle qui nous aime le plus , il faut prcn-^' 
dre trois ou quatre teftes de chardons , en cott« 
per les pointes , donner à chaque chardon le nom.^ 
de ces trois^ou quatre pctfbnnes , & les mettre en-^ ' 
fuite fous le cheret de notire lit. Celui des chardcms 
qui marquera la perfonne qui aipra le plus, d'ami-* 
fié pour nous , pouffera un nouveau jet , ÔC de nou- 
velles pointes. Traité; des fuperftitions , par Uiott* ■ 
fieuj: Tbicrs. |. u p. xiq. , ^ i 

deu3f 
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. ^^ de Monfeur Ôf^f. ^7 

âeitx femmes , à qui il ne doutoîc 
point qu'il ne fût tres-indifïerent. Et 
^ainfî il étoit tres-difpole à conclure 
• au'il n'étoitpas aimé de Madame Ou- 
fle, fi l'un des chardons de ces deux 
femipes venoit à poufler' quelques 
pointes , fans que les autres en pouC 
&flent autant. Il fe coucha, après 
avoir place incûg»kç , ces trois char- 
dons lous Ion chevet, ^a femme' qui 
ne s*eftoit pas encore couchée , même 
lorfi:|u'il dormoit profbndément,trou- 
vant dans fà chambre fur fa table , un 
livre ouvert & couché du côté dé 
l'ouverture , s'avifa , je ne fçai par 
quelle curiofité , qui ne lui étoit pas 
ordinaire, de lire juflemetit dans len- 
droitôù il étoit ouvert , & là elle trou- 
va larticle des chardons. La difoofi- 
tion de ce livre lui donna d abord 
quelque fbupçon 1 & pour s'éclairci^ 
de ce qu'elle fbupçonnoit , ellfe alla 
doucement chercher fous le chevet, 
& y trouva ces myflerieux chardons j 
elle les confidera attentivement, &y- 
lut les noms dont je viens de parier; 
H^mc l. JE 
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ne iw enfalliit^ davan£^g€>^Qi;â; 

|i:^er que ç^^toit «ja@q)rôuVô'qiit'f0ii 

mary voutok ikkis. Lis aï>a^ ^e cè$ 

detix autres >f(s»6mai 9 Iw m^ret^ôfic' 

aibn tour dê4a jal^{k. Elle iiemiç 

ce$>en^bat les cbaidebs-en k:pkoe 

<>u4^1c4e^ a^t itoKkv^i'^ lans y^ba 

dbangeri maU pibuttant a^ec <M^ki 

3ie Ten ièrvir > coffîm^ on veita 4iHQS 

la îilite , {)Our ||oiîer ^dl^ucs tdwrs à 

ccï dmperdbenc curieux^ 'Êlk ^ dor- 

mk ^s ii ttaj:^mttatxief^ {patte Huit 

qu elle av5it^fak:|feadteit t^efc. deM 

on a^âu:lë<cî*-cieir^^it. I^maaii M.<Our* 

îâe ^cm^ à^s^aifdofiS^ les^pfeed) les 

çoiiG^^^ÊCf^ 'Ê'y^itouve^i^t nouvceau > 

9i;^âies4H)u\^^kis. Il <de â-âfUnttoa 

poùftam l^^% pour <^i^ ^ |)âà:6e,^'U' 

$aUa imâ^ner <iu'U^aUdk^ltts^^lme 

fiuit > i^ur ^eri^^tibntitô une £ ^mer^r 

¥diiletilroperacio|i> âc^iofi 11 prît tk^ 

1^ <le contilHier <;étte/4pi^«w^ 'lll 

nuk i^ivftute. Ma4â^e ^0«^ rqiiî 

avoir étuilié 4ottie *i^ ^Mi4uke jwnr 

^àaiit U. joui^^tI^ dQ«ft& j>ei»t(qù'U 

]0« l?ec6iQtnd£^4e «tfê^ae «»mI(%q 
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da|is k première ntiît i ç^eft pourquoi 
elle fit provifion de chardons, lia noie 
reûaë , elle fe coucha la première , fié 
femblant de dormir , & vît pkeer lei 
chardons* Monfieui^Oufle dormant, 
elle fe levé , les prend > & met en leur 
place trois de ceœc dorit elle avoir 
ait provifion, àpfés y avoir-écrit ce^ 
crois noms , MUhtl, Gabtiit^ Bélzit^ 
buth. Elle avoit coupé les pointes deis 
deux premiers , & les avoit 4aiifëes à 
celui quelleavoit riommëe-B^/t^ifftÉr/A;. 
nom diabolique 5 éomme on fçait, : 
Quelle fut k forprife > quel fot V^ 
tonnement deMônfieur Qufle^^and 
il trouva le matin cechangetnem déf 
jDioms ,& qu'il apprit que Sttibùfk 
ctoit le meilleur <tefes àniis 1 cfaêldi-n- 
vertiflèment en même temps pouif 
Madame Oufle , de voir^n mquî«5tu-^ 
de &ût pçrpkîdté ^Gttr>xoçimie^d^ 
avoit bien prévu qù?ii ne mancpôeroit 
pas ^d^écre agîcé ^ emb^t^m ,^4a 
yufi decettfeétrangermettmôrphéfej 
dUe s'aijpUqtta^ndaœ tout^laj^^ 
" '^à etudiei? fes mines & fe&àtoaMM 
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>ç)0 VHiJhîite dçs Imd^inktions- 
çhts^ Elle cqjHiitw: par cette étu4eV 
qu'il prenoit defTein de recommencer 
cette épreuve , pour içavoîr enfin à 
quoi il s'en devoit tenir. Pendant qu'il 
çh^erchoit de (on côté des chardons > * 
afin de voir fi Bel^ebuth s'obftîneroit 
à fe dire fbn ami , elle en preparoit 
4*autre« , pour continuer de le jetter 
dans l'embarras , & en même-temps 
pour fe rendre àçUe-mêmecettem- 
perfKdon favorable , en le convainr 
quaijt, qu'il n*y avoît perfonne qui 
î'aimât avec plus d'attachement & de 
fidélité qu'elle Taimoit. On comprend ^ 
bien , que poujt cela, il falloit faî^e^ 
paroiftre des chardons , dont l'un por- 
tât fon nom » $c çp m^me-temps des ,^ 
pointes i c'eft ce qu'elle ne fpahqua 
pas de Êjirè. Elle mit en |a place dcr 
cÉjipc du bohrhoHjime , lés trois qu'elle , 
4ayoitprepareii,G*eH^ArctBrej deux qdi>, 
pbrtoienF le npm de ces deux É?mme5i I 
doàt ôti a parlé ci r devant, jivec le« 
pointes coupées, & le troifiémç qui 
portoit le uenf, iàns en avoir rienr^ 
mnç)^ } dç forte que ç'ptçiî;. une 
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âeMônpeurOufle, ' YôF 
preuve pour ce fuberftitîeiix 8c <iredu- 
le mary , que fa ri^mme étoit la per* 
fbnne du monde qui laimoit le plus. 
Voilà comment ceux qui dotinent 
dans les fùperftitions , font prefque 
toujours les dupes de gens haoîles & 
adroits , qui connoifïènt leur foiblef^ 
fe , pour ne pas dire , leur fpttifè. Hix* 
reux , quand ils ne font trompe^ que 
comme Monfîeur Oufîe dans cette 
occàfîo»5 car enfin , il feuflhexidre ju- 
ftîce à fa femme, en avouant de bofinei 
fey, quelle Taimoit véritablement jf^ 
qu'elle ne lui fa|!5>i|: aucune de ce$, 
infîdélitez *qù'il craîgnoic , & qttr-^ 
ainfï elle ne lui faifoit aucune fuper-, 
cherre cottdamnîjbleà fbn ég^dyta;. 
voulant le convaincre de fbnamftur^, 
!Puifqu*elle le voyoit difoofé à tf ajqû- . 
ter foy ^*à ce que la fuperftitipn li^î 
difbit , il pairoîA Qu'elle n*etoit pa^sfojrt 
criminelle de felèrvîr de cette même 
foperflitîon 5 pour le tfrer de 1 erreur 
fie le conduire à la vérité. Çommç c^efl • 
aux Doreurs à de'cider fur ce cats^ , 
jcm%riïixpp6}^tt y tkns appel, à leur 
• £ iij 
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%o% VHifioire des Imaginations 
decifion. Eh atçndant qu'ils en jugent, 
Çc qu!il 5'accord(îpt enfèmble pour 
porter ufi même jugement , il y a ap- 
parence que bien des gens ne con- 
damneront pas la conduite de Ma- 
dame Oufle. Quand on a affaire à des 
perionnes ducaraâere de fbn niary, 
o^ cft expofë à tant de démarches ex- 
travagantes ,.cp*ileft bieii difficilerdfi 
tte pas profiter des occafions qm fe 
préfenten#pour ne point focJBftir de 
leurs foHes. 

, Revenons aux faiw & geftes de 
notre vifionnaire^}tme fais à la vé- 
rité une efpece de violence pour y re=^ 
venir j car Je n>e feœ fi poirteà inve-^ 
Cliver contre Ion dérangement d*eC> 
prÎÉ% ft contre ce qui le lui a caufé, 
que, fi je ne craignois de fatiguer le 
leàeur, qui attend plutôt des faits» 
que àts moralicez > je m*étendrois 
au/E loîij que le fijjet le permet. 

Monfieur Oufle vifite le matin ces 
fameux chardons , & ne doute point 

2ue ceux ql:^^ trouve , ne fbient ceux-* 
\ même quH avçit placezi Car U 
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étoit bien éloigtié de foupçoimer fe 
tour cju on lui joUoit, Autrç ftijçt d'ad- 
miration pour lui , quapd jl yic des 
pointes à cekiiqui portoic le no» èê 
la femme , & que les deu» autres n^ira 
avoient point, llkmky'àek'^^fyà^ 
h joye , à la vûë dece petjit ^e^elej 
mais cette Joye dîminuft infogifibiQ- 
ment , à mèiuFrquIt fîf des réflexions. 
Ces réflexions ' confiftoient à remar- 
auer,qu€ ees trois épreuves difoienc 
aes chofes difeerentes. Dans la pre-r 
tniere,il ne s*çftoit fait aucun change- 
ment j la (econde^lui appfennoit,qu^ 
étoit aimé du Di»ble plus que deqm 
tjue ce fc^it > & par la troîiîéme ,iî pa« 
roiâ^ît ^e c'étoit fa £smme. fm 
i'aigiok 1« plus. Ces différences idl 
fpurpifênt mmÀtre àc plufijçurs ral- 
ibnfi€fBei)$ , <Mt ab o tt ttr eftt enfla à 
4ui foîre coQeiure , qrfS pp dev^ 
pas ajoéter plus dç foy k la <ternl^ 
re preuve , cjftiaux deœe aetres, & 
qu^liînfi une qwatri^ne étph abfete- 
mene neeefl&i» ppçr décider. 8 fit 
ndoiic^eite «latfîône epœtn^ » 0i w* 

E lai 
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'fQ^. CHiftûfre des înidgiiutions - 
dame Oufïe la rendirpar fbij adrè^è 
égale à là troifiëmé , de forte que Ion 
màry fut ou peu s çn falloit , entière- 
ment convaincu de la fagefïe dé (à 
conduite. Je dis , que peu sçn falloit j 
parce que ce qui arriva le même jour,^ 
fait croire^ qu'il lui étoit encore refté 
quelque doute dans refprit. 

Comme il étoit agité for ce^fojet 
de penfëes différentes , & d une efpe- 
ced mquiétude qui ne lui permettoit 
pas de refter long -temps dans une 
X^èmt place 5 il alla fe promener Ta- 

S)réfdinee dans un grand Jardin qui 
ui appartenpitrr&. qui étant environ à 
im qu art de lieue de^ \?ç .Ville ^ 1 el6î- 
gnoit entièrement du gran4 l^uit , & 
lui fervoit fbùvent d'une agréablg re- 
traite , quand il voiilqât n'être point 
troublé dans fès projets , ni dans (e^ 
irriaginatîons. Ce Jardin étoit parfaî- 
.tçment Ijien entretenu 5 le couvert , les 
fruits, les jfleurs, les legùme&n'y masL- 
. qûqient point , autant que le tempsle 
|iénn^ttpit 5 & le tout montroit «ne 
.j^reté qui feifojt m^ 
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^ dé Monpeur Oufie. ' 10/ 
pîatîfîr. Apres avoii* vifité foti potager^ 
il entra dans tme eipecc de boulain- 
grain , orne d^ toutes fortes de fleurs, 
lelon la (aifon. Celles qui attachèrent 
le^lus fa vue > furent plufîcursélioîtro- 
pes, qu'il confidera tort kmgrtemps^ 
Il ne faut pas. s en étonner i C2it ît fe 
rèflbuvenoit d'avoir lii,q)Lie fi oncveii-* 
le une de ces fleurs atimôisd-'Aoufl;, 
lorftme le Soleil pfl dans le figne* 
du Lion, & fi après l'avoir enveroppée 
dans une feuille de kikier > avec une 
dent deLoup , on met ce petit paquet 
dans une Eglîfcipendant tout le temps 
qu'il y fera , les femmes infidellcs k 
leurs maris, n'en pourront fortir ( b )^ 
C'étoittjuftcnicnt dans le temps mar- 

2ue par cette itiperftition , que IVfon- 
eur Ouflè fè prdmenoit datas fon Jar- 
dSni Se ainfi le riioyen qui fe priâen^ 

f^ ). Si on met dans ufle Egfifc l*tliotro|>e,aprësc 

riivoir cueilli au mois <l*Aouil, gcn'dant que le Sii^ 
leilcftdan&le figne du Lion ,& qu'on ^envelopper 
dans une feiiilLc de laurier avec une dent dfe loUp^,» 
Ibs -femmes qui ne feront pas fidelies à leurs maià^ 
fi'cn* pourrons fonir , fi on' ne l'ôfte; Le& adklliiu 
fier. d'Alb, ic Gçaai L i. p. 73- ' 
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%oé VHiHoîreâeslmaginatiom 
toit à lui , pour le retKlre entièrement 
éclairci for ce qu'il fbuh^toît fi fort 
de fçavoir , lui paroîfloit trop facile > 
pour ïe négliger. Il avoit dans fb» 
Jardin abondance d^éîîotrones & de 
lauriers } une dent de loopn étoît pas; 
fi difficile à trouv^er , que la pierre (jui- 
rim , dtont on a parle ci-deflus: c^eft: 
pourquoi il prit a Pînftant le parti de 
mettre en ulage cette nouvelle épreu- 
re^ Il fort donc fur le champ , pour 
aller chercber une dent de loups aur 
Eeu d'une , il en trouve tm treS-grand 
nombre , & de peur d^eju manquer >, 
il en acheté fix , & dôraie vdbntiers. 
le prix qu*on les hii veut vendre > tant 
â avoit peur qtt*ellesne Itriéehapaf- 
fent y & tant il étoit perfoade > qu^it 
jdlbit enfi» srinftruire àf fend de ce 
cu31(fevoîr penfer de la conduite de- 
là femme. Il retourne datis fbn Jar- 
^n,fè fournit d*ëliotropes & de ku^ 
jrîers:, prenant cependant bien foîik 
d'en ôter la vue à ceux qu'il pourroiç 
rencontren Apr^. être rentré chez: 
li^j^ilmet le tout ealieiK dS fikete x &: 
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fe foir àant venu > il fe renfeime , pré^ 
pare fecretfëïflent ^ pa€{uee,:^p[\. 
réfolu d^e» feire «(âge fe len^eiïïain^ 
Voici commem il exêcutaiee^ra^^ 
projet. JLi^ut adreàtemeat de &fem- 
rrie à qvmlle heure elle devefe alier à 
PÈgfiteyil l^a précède die qite^ttes^HrQK 
meiïs , ntèr fo»éliotrop« ^aTecteof fe» 
arflaifoncmenr daps im ceîjr , Sç fi p^ 
cacj&ié, qae perfonne n'en p©i3vc4eri€»î 
voir. LuiHiîéme fe cache , veîé eft«?w 
& femme queîqae tem^ a^^^iinf^naidji- 
Apres qu'eÛeeiatiati^it ai«x ^e^iEoîfs* 
déjà Religion 5 pendant eîmf<>ii«tte- 
dfemie hevtre, elle fbris aTec pfofieaçpj^ 
• autres perfonne^ qiai avoisnç^ a^Âé 
icomme elle au- memie fnyftere i ce-^ 
peridan&lfe paquetéroittoûjottrsdaijg^ 
la mcm« pEace ,. ce c{ui doAfi^^ «i!^ 
joy6 inconcevabfe à notre vifîotœ^ 
re 5 puis. qu^ajo^t^EK: (opf y atKaanr ^af Mi 
feifoit , à oc^s ces fiiperftitîeux \i^%t% 
H av^oie lieu ^ nô'pl^-de^^t^er ^ £ei 
fiéeJifé- de fiMv^ottfe., Il ^c dfe« 

^ ion 9 ^% aba^^naù^ e^mrts«S£«: 
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le deficin de faire aucune auta-e éçxtxx^' 
ve. Cependaii* il voultit fe dontier 
le plaifîr de voir , fi de toutes les fem- 
mesqui etoient dans l'Eglifeyiln'y ea 
auroit ipovq/i qi^^lqu'une , qui n ea 
paurrok fortir, pendant qtîe fon pa-. 
quet reflîerok dans le lieu <m il 1 a-j- 
voit mis.. Heureuiêmentî pour leur ré-^ 

Sutation , felon la préyentipnr fuper* 
:itieuiè de notre homme, elles, ibr- 
tirent toutes l'uûe aprésra«tr€,.exce- 
pté une qui refta fi long-temps, qir en- 
fin notre c^rieuoc &ïmpatientant prend 
ion paquet , fort & attend à la porte» 
pour içavoir fi elle le ÇiihtxÀty ellie 
ibrtit en efFet preique aui&-tôt î^rési* 
mais c etoit parce queUeaî^oit fini iès 
pieux exercices ,. & njDn^pas, comme 
il croyoitxpairce que héliotrope n'y: 
étoit plus. Il ne laifïa pas toutefois 
détenir pour certain,, que c'étoitle- 
Kotrope qui lavoir retenue fi long- 
temps4ansrEgliièi^& pour voir fi il 
avoit tout-à-fait raifon. de le croire 
ainfi , il la fîiivit, la vit entrer ckex 
elle X s inforxna enfiiite de fon état ^ ^ ~ 
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de' Admfieur Oufle. 109 
apprit q&e clétoit une fille d'environ 
vingt ans , qui ^voit rcfïifê plnfieurs 
partie confiaerables,qni s'étoientpré- 
fentçz pour l'épotriêr> qu elle les avoit 
toqs refofez , parce qit eHe avoit re- 
noncé ait mondie; qu'elle avoit mené 
toujours une vie fort régulière, & 
qu'elle aUoît sîenfèrmcr dans un Con- 
vent pour le rcftc de fes: jours. Et ainft 
r^liôtrope n avoir eu envers elle au-' 
cune vertu j puifi^u il ne s'agifloit que 
de connoître les femmes inâdelles. à 
leurs, maris; MonieurOufte qorn'af- 
inoit pobt du tout à approfondir 
les fiiperftitions > quand il paroifloiic 
quek^ fujet de révoquer en doute 
l'executiofi de ce queUespromettent^. 
ne voulut point faire la diicuilîon de 
cell€-<:i. Ceft ainfi que les^fiiperfti- 
àeux ont autant d averfion pour tout 
ce qui les peut détromper,. quils font 
faciles à être trompez.. Ne voyons- 
nous pas tousles jotars ces femmes qui 
courent les devinereflès , ne vouloiir 
fè rendre , quelque! fondes que foient 
k&-jc»foû& qju'ott leur apporte pour 
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jio VHiJloire deslmaginatimf 
3euiMnontrer combien iteft impoiE-' 
ble de connoiftre danf Fafveràr ce 
qu'on feur apréiit 5 inais s'obftïîîer àa 
contraire à fouteoîr par deshïûoires 
fâufles qu'elles ont reçues pour véri- 
tables, la prétendue fcience de ces 
charlatannes , contré fes principes les 
mieux établis dont on fe fert pour le^ 
défabufer ? qu'elles lont de pitié aux 
gens raifonnabtesr & qa^efles€>nt para 
ridicules à ç^$ mêmes dei^inereâês y 
quand elles font allées les çonfiilter'* 
avec tant de confiaiice!' iî n ^ en a c&^ 
tes pas une de cefles-cî , qui ne regar^- 
de 3^tc corapaffion & avec mépris-,, 
tousceux quilbnt allez fbibles & a^z 
jfots, pour s en rapporter à ce quelles 
dilènt , comme à dèsOrades infailfi- 
blés fîir ce qui leur doit arriver. Corn-- 
me on en trouvera dans la ^te des 
exemples, paflbns à un autre Chapi- 
tre , ou: nous verrons!' Abbé Doudou; 
jpîier auiS quelqises rôUes. 
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Ch A r J T It E IX. 

pu divorce quifemit entrtMonfiturOHfte& 
fa femmes & des moyens Jiperflitieux dont 
JîferPU P^^hè Dottdoii leur fils , pour td- 
€her de rétablir la paix emfeux^ 

M.Oiîfiecir Qifle revînt fi bieiï 
des fbupçonsqu il avoit eus for 
la coijArite <fe Éi femme , qtr'à^oïr laf 
complaifence quiî montrt>ft pour etle> 
&: toœesles a^mîtfez qm^it feri faîfei t , on? 
«uroiir dit, o^il ne ^étoir pas fait fe 
moindre altération dans la tendrefle* 
Il ^oît portant agi froidement ài 
Ibn^ égard, pendant toutes îèsepreu- 
ve^dont on a parlée mais foit ait'il fut 
writabtement per&ad^é , qlT elle ne le 
trompoit pais , foit qu'if fût las de fe* 
doimer tant dinqdetudes & de trou- 
àles^ >^ il la traita avec autant d'affe-r 
âi«m , que s*îl n'àvoit jamaisdoute de- 
là âenne.. Mm efie lî^^avoit po» pour 
hâ 4es fenftmetîs tout-à-feît femfela-^ 
feleii^usc railbn&reneiçp^oients 
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1 1 % VHiflûfre des Imaginations 
la première, c eft à caiifè qu'il lui avoiif 
feît connoiftre avoir mauvaifé opf- 
àion de fa conduite > la féconde , 6c 
oui étoit la plus forte i c'eftqu elle fe 
foiipçonnoit lui-même de quefqcfé 
infidélité, à caufe de ces deux femmes, 
dont les chardons avoicnt iait mgh-^ 
tîon. Ces deux raifbns faifoient qu elle 
ne répondoit pas à toutes fés maniè- 
res obligeantes & aflFcâueu&s 5 il fem- 
bloît qtr elle ne le voyoît qtf avec con- 
lufion, & qu'elle ne k fouflfroit qu'- 
avec peine. Ses enfans s'en appcrçu-* 
rent. L'Abbé Doiadou ,, qui avec fa 
pieté & fe petite feience, croyoit avoir 
droit- de faire des remontrances^ de 
donner desconfeik, lui fît une efpecA 
de reproc&e fur fon peu- de correfpon^ 
dance aux témcMgnages d'afFeâionde- 
foamary.EMe eat ajflez de boh^,pouif 
fécouter , quoique ce qu'il difi>ît , n'ea 
vallût pa^la peine 5 mais elle fè donna 
de garde d'avouer qu'elle eût tort^' 
Apré& avoir entendu patiemment 1^ 
petit ièrraonde fbn Abbé, elle parlai 
a iba cour x &Jbi fit un récit ^amétlr 
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de MonpeuY Oufle. 1 1 j. 
qiie & ex^â de tout ce qui s*étoit pafle. 
Celui-ci répliqua avec de grands ef- 
forts d*ôfprit5 afin de juftifier fbn père* 
Il laifTa cependant fà mère , âuiïî peu 
convaincue de Ion difcours, que s'il 
n avoit pas dit un mot. Elle lui fit 
grande pitié 3 il en hauffa les épaules j 
car , comme il étoit à peu-pres y auffi 
fuper^tîeux que fbnpere , il ne pou- 
voit goûter rien de »ce quelle difoit, 

{)arce qu ellen'avoit aucun goût pour 
es foperllitiotas. 

Cependant la divîfion s'augmentoît 
infènfîblement de part & d autre 5 car 
le mary (è laflant de voir Ion amitié 
récompenfëe d'indifierence , donqa 
enfin froideur pour frx)ideur , mépris 

{)our mépris, jufquesJà, que Iesgro£ 
es paroles furent réciproques. Notre 
Àboé voyant quj? fes remontrances 
né produifbient aucun bon effet > iè 
perliiada pieufement que, puisqu'il 
s'agifïbit de racommoder un mary 
avec (à femme > & particulièrement 
ion pere.avec (à mère , il lui étoit per-r 
xnis d'appeller à fon feçours ruTagede 
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ti4 VHifioire des ImA^ndt ions 
quelque fùperftition.Car de quoi n*eft 
p^s capable un dévot un peu gavant j 
gC qui n a point de tefte ? « 

Ce bon enfant d^Abbé cherche 
donc dans fes livres de quoy liippléer 
à l'admirable difcours qu il venoit de 
faire. Adnjkable, s entend, feulement 
lelon lui 5 il le croyoit ainfi 3 & je juge 
par le portrait qu'on m'a fait 4u ca-^ 
radere de cet nonime ,. que ny les 
ledeurs ni moy n'en penfef ions pas 
de même, fi nous l'avions entefldu. 
j'en parlerois avec plus d'aflurance» 
s'il ètoit venu jufqu'a moy. 

L'Abbé DoudcMij après avoir par- 
couru quelques livrés,pour y chercher 
les moyens de faire cette belle & cha- 
ritable opération qui lui tenpîefîfort 
au cœur, en trouva quelques*-uns qu'il 
crut parfaitement lui convenir. II5 
lui difbient, que pour réunir d^aiïe- 
âîoQ \ts perionnes mariées , il faut 
feire porter le cœur d'uj^ caille 
mâle a l'homme ,& celui d'une caille 
femelle, à la femme ( ^ } , ou fe fèrvîr 

( « J J^out cinpêçliertes (Uffctéms de le divorce 
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de Moj^eûr O^e. iijf 
de eheveux, après en avoir fait une 
ofirande > d'une manière que Fon 
peut appeller impie, fi Ton confidere 
bien le reipe^queTon doit à la reli- 
gion ( A ) j ou porter for fby la moucUe 
du pied gauche d'un loup ( c ) 5 ou iai- 
xe porter un morceau de corne de 
cerr ( </). Ce bbn garçon met le même 

entre un homme & une femme , il faut prendre* 
ieux cœurs ' de caille , un de mâle & l'autre de fe-^ 
jnèlle, 4c faire porter celui du mâle à Thomme , 5c 
celui de la femelle , à la femme. Les admir. fecr. 
d'Alb. le Gr. 1. 3. p. 170. Mizauld. Cent. 8. n. i8» 
Tïaite. dc3 fupcrftitions par Monficur Thiers u 
ï.p. 1S3. ' 

; ( ^ > Dicimt^h nt maritm t»Hs diUgéttef accifê 
ê$^0tmùbHs €ri»ihmttû$r (jitofêrilUs adMitareWf 
€um ctreo ardents ; é^ tune, quandâ p^rtabis illos /W- 
fff Icafut tuum ftAmdiu ex a f de fat in amarem tut* 
Dtlriû. Bjf^if* ^^^grf' 470" 

. f f ) rieft ^crit dans le livre de Cleopatre > qu^me 
fenuue qui h*eù pas ccmtente de Con mary , comme 
elle le fouBaiteroit , n'a qu'à prendre îa moiielle du 
pied gauche d^n loup , & la porter fur elle ; alors 
i^e en fera (kùsfm^ , /Se la feuk qa^il aimexa4 
$ccr.^ admir. d'Albçrt k Grand. 1. 1. p. 143. 

(d) Faire portfer fur foy à fo» mary un morceau 
de corne dç cerf, afin qu'il foit ^pûjours en bonne 
intelligence avec fa femme. Mizaud, Cent, i* tu 
7^..M0a£euf Xjliets. 1. 1. f» 3^ 
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ï i^ 6 VHipom des Imaginations 
jour en pratique ces folies, s*imagî- " 
nant apparemment qu on ne pooffoit: 
réfifter à quatre moyens fi forts & \xm$ 
^nfemble , puifqa'iï ne ctoutoit pas 

S l'un feul ne pût produire fon effet, 
eut* pourtant bien foin ( & cela par 
délicateflè de confcience ) de s'en ler- 
vir fecretement,perfùadéquilétôit, 
que, fi d'autres enétoient inftruits , ils 
îpourroient vouloir rimiter,& non pas 
agir en cela auffi innocemment que 
lui. Ceft Tordinaire àcs gens de fa 
forte 5 ils fe flattent de rendre légiti- 
me ce qui ne feroit que condamnable 
chez les autres. Ilnefo fit^ependànt 
pas le moindre changement dans TeC-; 
prît de Monfieur & de MadameOufle. 
L'Abbé Doudou en étoit émefveillé; 
„ Il faut , difoit-il en lui-même , que 
» cette difcorde foit bien tenace , puis 
3, qu'elle ne fe peut détruire par des 
,> moyens fi bien autorilez j c'eft-à-» 
dire, rapportez dans des livres qu'il 
regardoit comme des Oracles , dont 
il n'étoit pas permis de douter. On 
voyoit donc tous les jours > <pe ^t 
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de Mûn/teurOufiè. 117 
Botnme & cette femme dévenoieftt 
de plus en plus infiipportables Tun à 
l'autre. 

Nonorede , qui fouffroît avec peine 
cette augmentation de difcorde , & 
^tri crargnoit qu'elle ne ïè terminât 
à une rupture ouvert^, publique & 
déclarée > les entretint en particulier , 
apprit detix leursraifony#c comme 
il connut , que pour fe racommoder, 
itétoit necefbjre qu'ils s'expiiquaflènt 
e^{êrable,ce qu'ils rfavoient point en- 
ççre fait ji il obtint d'eux qu'ils s'expli- 
queroîent en fà prefence. Ces expli- 
cations écoient fi importantes, qu auC 
fi-tot qu'elles eurent été faites , & quç 
cet homme f^ge tes eût accompagnées 
de ies judicieuie$ remontrances , la 
réiinion le rétablît fi fortement ,qu*il 
n*y eût dans la fiiite entr'eux aucune 
apparef3ce de difcorde. C'eft ainfî 

3u'on appai&roit bien des troubles 
omeltiqueS) fi ceux qui font profeC» 
fion de recMK:ilier , avoient aflèz de 
lumière , pour conaoître ce qu'il faut 
fake i èczSBbz de prudence > pour Iç 
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*i8 VHifiôire àfis Imaginations 
feire à propos. Cette habileté i» fc 
trouve point chez les Abbez Dou-? 
dous, j'entends, chez ces gem>qui 
n*étant , pour ainfi dire , pétris que de 
bagatelles, ofent toutefois former des 
deS^s qu on ne peut exécuter * qa** 
autant qu'on eft ferme, iblide , & 
qu on a afièz de dlicemement , pour 
oonnoiftie ce qui convient^ 

Revenons à Monfieur Ouâe j il va 
faire une %ure ibi^i di£fèœnte de 
celles qu on vJè^ de r^e&nter* 

• • • 

C « A P ^ T JL « 3C : 

tmmem tttn^hur 'Ot^e ierim amoureux , 
f^te^U^fmtrfeffiOrtiUmar. 

OufieivOdâe:, à fes ^ipeifH^ 

tioas pf^» ûMOÏtfà£S z&z 

tranquillement ia vie. On n'apcuoend 
point qu'il «ut jamais écéagîted^au^ 
cuae de^^espawHiswmukwki^cpii 

oui d(k^ Te^. 

^x«Mae. iTie^iiwKaataèE de ibni^tf^ 
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âe Mo%fièur Okfte. 119 
& de ià fituadoii) il ne regardent 
Tambition que comme ùiie pnrenefie 
qui ôte entkrement le repos,par les iiv 
quiétudes ou elle donne pour s'élever 
' & s'^andir. Il ii^¥oît aucun de ces 
ç^r^nsflemens avides jp<)ur acquérir 
toimurs plus de lâdbeUes qu'on n'en 
pd^dei<:'^€A^arqiiai4^yarice n'a-^ 
voit pà iè âdvC'aiAniaf^aâage jusqu'à 
lui. Frelqiie taûjoâiisiineprenoit^de 
plaiiir ^^'autanl>qtte4B denuindoit la 
neceffit^ (^^Iz fégidwk^epennet^ 
toit. Pourl'a«eiA0^ne le cofinoijOS>it> 
& n'enavoic Mâè&ti les«rftîts>que:pac 
rappcMTtàM^ Ouffetf il d-aima lone-^ 
t^i^tivaju^qoe cbl^ou&r^ &iap]£^ 

qu'au tmoment âicid 'dont ?)e tarpro^ 
peiè'de jparkr. Void qn^ écoit co 
nfioif^fit^'&^^lks %n fiii»3t*ies 
fiiiteSï 

IM'ntiimJ^lîirre V &tt^ 
«ribiié àrua tAittcur iUkiibc 9 SCveis^ 
de metiJonges hvdis Scimpudens» * 
ofe aflf&ifet, que les enfem qui naV 
tront le qitinaieing jour de^iaiLuaei 
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I lo VHffioire des Imaginationf 
aimeront les femmes { <«). M. Ouflc 
avoit là pluiîeurs fois cet article , fans 
y faire prefque aucune attentioç. Un 
jour qu*il s'étoit amufë à recher- 
cher le moment de fa naiflance , il * 
trouva en chemin faifant , qu'il écoit 
né le quinzième de la Lune 5 & quel- 
que temps après, le malhaireux ar- 
^ ticle,dont je viens de parlerjui tomba 
par hazard , (bus Tes yeux dans fès le- 
dures , & lui «hangea Te^it & le 
cœur de la manière qu'on va lire. 

Il crut dans ce moment (entir pbui* 
les femmes un penchant violent, au- 

2uel il ne poùvqit réfiftèr. La perfîu- 
on feule où il étoit, que ces imper- 

^tiilens livres ne diiènt jamais rieii 
qtd ne (bit véritable , avoit produit 
ce penchant , parla force de fon ima- 
gination 5 de forte qu'on peut dire » 
qu'il étoit plutôt imaginaire , que réel. 
Cela eft fi vray , qu aittant qu'on en 
peut juger par fa conduite paflee , iJt 

• , ' ^ ' . ■ ♦ 

( 4 ) Cts cnËins qui naîtront le quinzième joue 
3e la Lune > ainieront les femmes. Les admir. Ccct. 
i*Mhctt le praad. 1. 4* p* »7t. 

. jiuroic 
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ât Mon/t€ur Oufle. ^ itt 
jUirok continué de n'aimer queMa^ 
dame Oufle ^iî Ion livre âvoit dit que 
les enffns nés le quinzième de laLune, 
n*aimeroient qa*une feule femme. Je 
me crois obligé de lui rendre cette 
juiHce , puisque je n*ai jamais entendit 
f>arler aérien qui^xige que j*ei> parlé 
autrement^ Je me fiiis informé , avant 
ijue de donner cette Hiffcoire , de tout 
ce qui étoit le plus important , pour 
jne le fiiire bien cdnnoïtre > & je pro* 
tefte que tous ceux;qLti le comnoiC- 
}£cnem, le plus parrictdiereînent > m*ônt 
parlé delui^en des termes qui m'en* 
gagent à croire & à publier que (ba 
plus grand défaut c^étoit de donner 
woç dans lès luperftitionsi à dire vraf, 
oa île peut 's'empèdier de le juger 
tres^ondàinnaUeî' de s'êtré^ îiifetu^ 
de telles fedaifes i & encore plus con- 
damnables ceux ^ui les ont écrites^, 
pui%ié fans qqs fâdaiiès > il ne ^roît 
!pas tombé das^s^l^ ^^oinlvagâhëM 

-::^]|Ifefmird0iiC dàiis Teiprit, qtifc 
les Aib^MavoieiK donné yâ trea* 
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\%i VHifioire âeslmAginâtions 
grand penchant pour les femmes 5 & 
ce fut cette maudite prévention qui 
le porta à faire un attachement au- 
quel il n^auroit jamais penfé, s*il n*a- 
voit pas efté fi fuperffetieux. Il fiit 
pendant pluficujrs jours amoureux > 
lans (çavoirdequijcela n'eftpasfiir- 
prenant) puifqu'ilrfétoit amoureux, 
que parce qu'il vouloit abiblument 
l'être 5 & il ne le yc«ik>it abfblùment 
être , que parce que les Aftres > ièlon 
lui > le vouioient abfi>lument. En fal^ 
ioit<-il davantage pour un hommè| 
comme lui » qui iè Êiifbit un "devoir^ 
d'être TEfclave de la fuperftitiôn? 

Une veuve qu'il avoit oa^afion dé 
voir ibixvent > p»ce qu'elle étoît inti^ 
sne amie de Madame Ouâè 5 fat k 
.|>remiere femme qu^l réSdkûx d'aimer. 
Avant que d'aller pbs loin , pour 
dire quel fut le fùccex de cet amour, 
il eft tx>n d'avertir , que Monfieur 
,CMle n'aimoit que pour §tmer. Il 
cherchoit (èulem^t à^ proiuimr.à 
ibi-même , qu'il avoit un grand pen* 
chai^t pour les kmxMi^ii <|utMofi It 
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ne démento|t;,poiiM: €ie;q^e Uù fvo» 
mectpit }e.QUHneac die fa naiÛàiice. 
$es inceacion$ étoiçiic très- pures « 
quoique fès démarches paruflènt auS 
eiâpreâ^ ,,què .qelleis qui fument 4o 
la pJbsraardeotiQp^ffî^. 

I^L Yçixii^;dq(i^ii^*agit>â^que ftpw 
peUerai Dukiiie j afin, de be k jpas 
mire counDÎore > écpit jeune « befle ,- 
Ôcbe & tre$T âige. JVf onfieur Ot^ô 
ëtoi^ alqrs dans un qi^e. avancé s il n'é-f 
t»it point; ^ tour Adonis. Les richeC» 
i^qph ^^^uv<s écànr ailêz confidenh 
blés, & JU menant par confeqnene 
dans un éta$ ob die n avoit pas befoia 
4^ liber^^x de cet amant» s*il avoic 
irçululut cft ÊMcCidie étoichors de 
4an^er de €p UH&Ji fiirtM-endne par 
é^^ d'monfh)» & de tendre à prise 
d'argept ;(à teodreflè. Mais ce quî 
l^eodbic.âBCOFe cette conquête extrê^ 
meflucaEif 4i$dlef»£'efllqu il émt ma-v 
lâé , & qc^'d}e avoitàne yero*.inicom«, 
P9,^k40. anrec run: tel atcachemenc » 
I^ce qu'il œpoBVoit^e que cri*: 

UjioiL. . : . ^ 



dby Google 



.^'i 



af*4 L'Hi^tfedesIihdpr^tioHf 
• Je fté feràli ^otet ici ufa détail dèr * 
tout c?€ qu îi fifey de tout ce qu'il diti 
pour inftruire Dulcinede fon amouf, 
des entretiens qu'il eut avec elle fur 
tstttë mîaitiiere j ae queUe manière elle 
reçut fa declai^ation J fesâffiduîtéz;,^^ 
autres pratiques coinpilâiifeitfes &em- 
preflees de ceux qui âînfieni!; il fiiffit 
d'appraidre aux Lecteurs ,qu*elle hû 
fit parfaitement connoître , que com- 
me il ne dëvoit^mer quefa fémnie^^ 
elle^ ne iKÀxdrbit jaittaii dkih anhéuf 
dont il nepouvoit d^oferpour^-aù^ 
très/ On teri'bien foî*pris, fi^fafliirçf 
que Monûeur Oufk reflèntit beau-* 
coup de joye , quand il eut lieu de 
<rfoire /qu'il- lui teroi« fs-efoiie îriipôf-' 
fiWjb dé fe faire aimeii, Cfek eft pk>ùr-* 
tim tre^vrai,-i& void 'poUi'que^ II* 
^avoit que fes Livres iuperllit|èux* 
apprennoient des fècrets admirables 
pour donner ;d6 l'amour, Et ainfr^^ 
ctoit bè^nmiap .plus Kkmmmt de D\à^ 

feifoit,qi:éîl aen^^ûrqitét^^'î^^ 
prouvé auprès d elle <|uedes faoÂke^ 
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H éroiç devenu amoureux pair fupèr- 
ilirion5 auffi ne {buhaitdit-il riehdfe 
ipin^y^^ÀQ fe fenfji? dç 10 iuperfti-î 
tÎQn poujr cojGîduire its anft>tirs; " ,\ 
:\ t-Hyppmànes (^),0e faiti^ux p^ltréj^ 
dont les anciens ôcW modernes? oaç 
tant parlé , & qui a fait le fujet de 
tant: de; diflertaoons , Ittt la ( ^ ) œçr^ 

' ^ ^ > l^'Hyppdiiianes eft , i^rùtt , ùi nicwrccâu it 
çh^ir noire & ronife , de l^groiTeur d'une Fi^uo 
(cche , que ie poulain apporte fur le front ennaif^ 
fant. La raere , ajodte-t-on , Tarrache auffi - t6t 
qu'il eft né , pour le manger j & fi elle ne le trouve 
jpas , elle a une fi grande averfion pour fon Poulain, 
qu'elle ne le peut fouffrir. L'Hyphomanes a paffî 
t)ourle plustameUx de tous les Philtres , quand 
étant mis en poiidrç , il eft pris avec le ûng dç 
celui qui veut fe faire aimer. Diu. Ciir. t. ^. p, ixv 

On prétend que fi Ton fait fecker THyppomanes 
dans un pot de terre , neuf, verniffé dans un four, 
quand le pain en eft tiré , & que fi en le portant 
lur foy , on le fait feulement toucher à la perfbnne 
dont on voudra être aimé , on réiiffira. Le Solidç 
Trcfor du Petit Albert, p. 6, 

L'Hyppomanes eft un vénîh qui coûIe de lapaîtie 
naturelle de la Cavallc , tandis qu'elle eft en cha-* 
leur. Did. Trev, 

Hicdamum Hyppomjtnes 'verfi^uod nomine dicunt 
Paftûtes . îentum deftilUt a^ inguinè virus. VirgiL 
Ccorg. l. 3. 

H^fpom^nes eufidé^ fiilUt mB ingmm i^Hâ* Ti-» 
buIl^.-L 1. Ele^. 4., 
'f>;Ueft>aïié 'fci^HyppoManci'da'ilk viii petit infM; 
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Tlê VHifiôire desjnt^iriationf 
veilleufe propriété qu*oû Im attribue, 
fiit le premier înftrumem doiit îî ré* 
^ut de fe (êrvir pour vaînctè llh- 
fenfibilité de Dulcîne > fe prorAettanft 
£>ndé qu*îl étôît for la confiance qrffl 
âvoit en fes livi*e$, qu'elle ièntîroît 
dans lafoîte pour lui autant de pen- 
chant, qu'elle lui avoit ju(qu'alors té- 
moigné d'indifférence. Il le mit donc 
!Bn ufage felon les règles que lui en 

impriméiLondresen itf7i,& traduit enlrançois Cux 
l'Anglois^avcc ce titre; Méthode ^Mvelle ô* inven^- 
tUn extraordiputire de drtfftf hs Chev^x é^ Ifs 
travailler felâ» la nature , f m efi ferfe&ifn^e far 
iafuhiilité d*Hn art qui n*d jamais ejié ireuvé ,.^i»| 
far le très- noble haut é" très ' fuiffant Prince, 
Çuiliaume de Cavendifch , Duc ^ Marquis ^ é^. 
X'autcur de çc Livre aflure qu'il n*a jamais rien 
yû de tel au front d'aucun Poulain , que cette mé- 
prife .vient d'une coëfic qu'il appelle la fecondine , 
dans laquelle le Poulain eft enveloppé, & dont tous 
les cordons (è rencontrent au bout , qui reflemblenc 
à un petit nœud, & pendent fur la tefte du Povl^m» 
& qu'auflî-tôt que le Pçulain eft forti , ce nœiid > 
'& la cocfFe , qui eft la même chofe , tombent ç;ri» 
jTcmble. Et ainfi, non feulement rHyopomâncs 
n'a point les vertus que l'antiquité crédule lui^ 
attribuées ; mais même il n'eft pas vrai quelle P<çh» 
lain porte fur (bn frcniTcette croiflànoe de chàS^ 
comme on Tentendoit alors. 

Voyez la (JiflcnationfarrH^ppooiunesilafiii 
au dernier Volume du Diâiobnaut CiitiqiiÇi 
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deMonfièurOûfie: Yi^ 
avpiçm 40qpé ùis leâores 5 il en fk 
deux iâi^erentcs épreuves 5 & Dulcà- 
ne jCQnttjïua 4'écre auffi £roîde pour 
lui , que s'il n'y ayoit jamais eu dHyp* 
ipomanes au monde. 11 arriva cejpen- 
dant qu'après ces épreuves , Monneur 
Oufle fè perfiiada , quelle raimoîc 
véritablement. Cette perfuafion lui 
vint de ce que, comme elle avoic 
remarqué, que fon amour étoit fâge 9 
^ qu'elle n'auroit pas lieu d'en crain- 
dre aucun emportement déraifbnna- 
ble, elle prit le parti de s'en divertin 
Ceft pourquoi elle le recevoir avec 
plus d'enjouement qu'elle n'avoh; 
tkitjelle rioit & badinoit agréable^ 
*ment fiir fes amoureufes protefta-^ 
rions, fur (es regards tendres , fes tî-r 
miditez refpe£kueuiês , fes beaux (en* 
rimens, quand il le mêloit d'en çouC' 
fer, fur fes petits foins , fes aflîduitez » 
fes compUufances , enfin fur tous ces 
affeduetyc manèges de ceux qui ai- 
ment , & dont il tâchoit de s'acquiter 
le mieux qu ilpouvoît. Le bon Mon- 
iîfeur (^Itçaurôît bien connu, çju'ellc 

Giiij 
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£t mdquoit de lui , s'il ne s'éteit pas 
jnîs dans lefprk , qu il falloit abfbliH 
inent que rHyppomanesfîtfondFet; 
Il eft vrai, difoit-il en lui-même^ 
queDulcine ne médit pas quelle 
m'aime 5 mais il eft confiant , que le 
^5 olaifîr qu elle prend à me voir , & 
py a m entendre , marque qu elle fènt 
5, plus de tendreflè pour moi , quelle 
^>n'olè m'en faire otivertement.pa- 
5, roître. Sa vertu l'empêche de iè dé- 
ji, clarer. Qu'ai-je à fbuhaiter davan- 
p tage, que de connoître que je fois 
P, aimé de ce que j aime ? Avant 
^y l'Hyppomanes , à peine me poù- 
j^ voit -elle fouffrirj depuis que j'ai 
^^ appelle à mon fecours ce merveil- 
■^, leux & charmant fecret 5 bien loin 
p^de lui être infopportaWe , je la fais 
^, prefque toujours rire , tant mes dif^ 
5,, cours & mes adions lui (ont agréa- 
^bles. Encore une fois, que puis-je 
^y fouhaiter de plus ? Ceft ainfî qu'il fe 
ilattoit d'être arrivé à fès fins. 
^ Il s'en feroit tenu à ces réflexions 
H çQxxfblantes pour lui , s'il n'avoit pas 
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^ de M^eUr Onfle, xif 

^ ,teoœ par quelques ledargs au 4 
fit daps 1^ juitC;, démettre » en ulage 
d'autres pratiques fùperftitieuiès, qut 
lui parurent également £icjles&.em^ 
'Ga4:es> t^nt.il éft vxai i quel^^fiiDerr; 
f^tion^ fuiyoit.par.ÇQut, &;qu.Uflq 
Iji pérdgit |)(Qint dçr3s[ûêy ., • \ :^ 
La premlçre de ces prati^j^^ don^j 
fiftei fe fèrvir.du poil (au Bout delà: 
qijq[ië d'un Lpup ( ^ ) 5 la i!eçonde,i h 
^ti^I^çr à^ïon cou c^^ain^ jppt^ bar- 

^ >.^auiqu^Jf cpi^qu^^ 

jnes. La troîueme, dans la pârtiedror- 
te d une Grenouille , rongée par tes 
îogxmis (/)., La quatjyeme ^à TefroG- 

f #/ ) Pline dotme au pod^ubout 4^ la ^ueuev<Iis 
l^xip une vec^tt , pcmr iCeifaiie aitner. Diiu Cuj:^ 
f;i3- .- ■ .''-.'•■ î '-^ 

/( # > AttarRcr a font cent ces mots & ces croÉfe 
fattthoi f k aortoûf ttûxio 'fhayf gloy^'f *f«rtr' 

"f pour fe faire aimec de toutk monde. Moch- 

fieur Thiers t» i. y, ^ixx. 

(yi On iÇrque des os d'imc Grenouille vcmr^ 
rongée par des Fourmis , les parties gaucRes^ £bnr 
£aïr „ âc les parties droites font aimes. Diu. Cas^ 
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j j o VHifloire des Imaginât i^u 
ter les mains de jus de ycrveine > df 
puis toucher la pérfome dont on de* 
îîre fe faire aimer (^). La cînquiémëi 
à porter devant Teftomach , la tête^ 
d'un Milan ( * ). La fixiéme , dans une 
Pommade, compofée de la moCielle 
du pied gauche d'un Loup ^ d^ambre 
gris y & (te poudre de Qiypre { î ). ' 
Monfieur Oufle étant muni de cet 
beaux {çcret$ , alla chez Dulcinè arec 
iine fî grande confiance , quH s^hna- 
gîhoit qu'auffi-tÔt qu'iiferoit eàtré> 
elle lui Vîeridrbît iauter au rou. Ge 
â'eil pas pourtant qu'il demandât deà 

( e ) Si l'on yeut fe faire aimer d*im Komme > oq 
^*une femme , on fe frottera les mains avec du jus 
de Verveine , & enfiiite on touchera la perfonnç 
dpnt on veut être aimé. Les Admir. Sccx. d'Alber| 
le Grand. 1. 3. p. 166. 

( A ) Si Ton porte devant reftomach la teflc^ 
d'un Milan , elle fait aimer de tout le monde ^ & 
fur tout des femmes. Id« 1. 2. p. iitf. 

{i ) Pour fe faire aimer conilament , prendre 
la mouclle du pied gauche d'un Loup > en faire une 
e(pece de Pommade avec de Tambre gris & de la 
poudre de Chypre , porter fur&i cette Pommade» 
& la faire Éairer de temps en temps à la peifonnc. 
Le Solide Trcfot du Petii Alben. p. 11. 
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de Monfeur Ôujle. i j j 
eâreflèsi ou , s*H en demandoit , ce 
n'étoit iqiie parce qu'il les regardoit 
comme des preuves d'amour j & non 
pas quil les ibuhaitoit dansun e^rit 
de volupté. Elle le reçut à l'ordinaire $ 
c'eft-à-dire , comme im homme qu) 
veiloit lui donner une efpece de Co- 
médie , & qui par confequent , lui inf- 
piroit de la joye auffi-tôt qu'il paroiC. 
loit. Après s'être entretenu quelque-* 
temps avec elle, il tira négligeam- 
ment &• cotiime par hazard , une pe- 
tite boete d'argent,oii étoit cette mcr- 
veillôiifè Pommade j comme Todeur 
en étoit fort agréable, Dulcine mar- 
qua qu'elle lui faîfoît plaifir. Il n'eo 
reflèntit pas moins de voir qu'elle 
gôûtoit delicîeufèment . ce philtre 
qu'il lui avoit préparé. Il voulut qu - 
dlé la gardaft 5 & elle Ta reçeut fans 
façon & Êins confequence 5 parce que 
le prefent étoit d'une fi petite valeur, 

3uiln'étoît pascaoable de bkfler la 
élicâteflcs de (on oéfîntereflèment. 
On juge bien, que MonfieurOufîc 
^ant âfliiré qij'elle ïèntiroit fouvent 

F vj 
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'lyi^ VHiftoire deslm^in^ations 
cette Pommade > &: s'y confiant aur^ 
tant qu'il faifbit , il conclpt qu'il n'a- 
voit plus rien à pratiquer» pour g^a- 
gner le cœur de fa maîtreue. 
. . il continvia. long-temps à la vgir 
fur le même pied , & avec la même 
fàtisfacHon. Ne demandant que d'ê- 
tre aimé > & croyant Têtre , il ne cher- 
cheoit rien de plus. Heureufement 
pour lui, il ne fut pqint trouble par 
là femme dans ce commerce > que fbix 
îmagiiiation lui rendoît fî doux & fl 
délicieux. Elleetoît înftruite par Dul- 
cine de tout ce qui fè palîoit , & corn- 
ine elle craignoit ,, que de l'humeur 
mi*il cpmmet^çoit a .être > il ne s'a-^ 
areflat à d'autres femmes qui profî* 
téroient volontiers de fa foîbiefle \ 
elle contribua de fbn coté autant 
qti'elle put , àfamufèr auprès de cette 
veuve y dont la fàgefïe qui lui étoit 
parfaitement connue, Tempêcheoitr 
de craindre aucune de cts^ fuites éga-* 
lèment daneereufès pour les maris & . 
polir leurs femmes. Sa précaution lui 
£it pourtant Hen inutile i car Mou- 
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âe Monfienr Otifia; 1 3 1 

(leur Oufle voulant, aimer plus de 
deux femmes, pour fè mieux convain- 
cre de (on pre'tendu penchant natal > 
{)rit dans la fuite parti ailleurs , & à 
a mal-heure le prit-il> puifqu il porta 
fes veuës iur une perfonne > dont le 
cairaâiere e'tojt Sien diifFerent de celui 
de Dulcine j c eft ee cj|Lon va voir 
dans le Chapitre fuivant. 

Z>*UHe noKPelte Méiîtrèffe que fi Monfteur 

Ct^e j ie^ fkperfiîtions aonp it fefervit, 

. fout en être aMé, & quel en fut tefuece^l 

ÏL y avoît dans le ypïfînage^dc; 
Monfieur Oufle > une jeune iille 
àts plus coquettes , que je juge à pro^ 

§os d appeller Dorife.Sa famille etoît 
es plus vulgaires 5 cependant fès ma- 
nières la faifbient paroître une fille 
de qualité i & cela , parce qu*elle étoit 
très-belle , & qu elle fçavoit fi bien fe 
fervir de fi. beauté^ quelle lûppleoit 
à lobfcurite de d famille 1 & à kpan- 
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IJ4 Vf^ifioire des Imaginations - 
vreté qu elle y avoit trouvée en naî^ 
fant. On ne voyoit auprès d elle pour 
toute parenté qu'une tante poffi- 
che > qui la fùivoit par tout , & qui ne 
paroiubit fage & fèvere , qu'afin cme 
fe prétendue nièce le parât auffi 5 
& ainfi , quoique Dorife fôt entière-^ 
ment maîtigâe de (a conduite y elle 
fie laiflbit pourtant pas 4^? montrer 
une grande dépendance des volontés 
de fà tante putative »& unç extrême 
crainte <le lui déplaire & daèa fècherr 
ce qui étoit un artificieux manége:>i 
pour tenir long-temps en haleine & 
hiirç languir les fbûpirans ^ ajih que» 
par cette craînte & p;|r cette dépens 
dance 5 faifànt naître de continuelles 
difficultez à accorder ce qu'ils de-r 
mandoient , ils fulïènt long-temps k 
ibuhaiter , & par conféquent , long^ 
temps auffi à continuer de lui faire 
des liberalitez 5 la tante , vieille rou-^ 
tiere dans ce métier > l'ayant fbuvent 
avertie , que les homnies ne donnent! 
qu'autant que durent leurs dcfxrsy 
6c qu'ils fe retirent prclque toûjou» 
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deAdôn]teur Oufle. f j/ 
auffi-tôt qu'ils n ont plus rien à defi-i 
jner. Doriie avoit fi bien profité de ces 
avis , qu elle étoit devenue aflez riche> 
pour paroître dans le monde avec 
Beaucoup de magnificence y & pour 
vivre chez -elle avec beaucoup de 
ibmptuofité. Sa manière de iè parer 
fervoit de règle pour toutes les fem- 
mes qui fe piquoient le plus du bel 
^r. Entre 1^ hommes qui la fi*equen^ 
tiwent , il y en avoît pïufieuri qui s*eii 
faiibient honneur , pai*ce qu'on pré- 
tendoit que perfbnne ne fçavoit 
jJiîeuxqu*6lle, donner àts leçons de 
£oUtefle > d^agrément ^ de fçavoir 
vivre. 

Monfîeur Oufle entreprît abfoln-^ 
ment de faire cette conquête. Il fut 
d'abord reçu comme un homme re- 
connu pour être fort riches c*eft-À- 
dirc^, avec beaucoup d'honnêteté & 
de ménagement. La tante & la nièce 
qui fe perluadoient , qu'il étoit capa- 
]>le d'abonner beaucoup leurs aflai- 
jes , mirent en ufage toutes \t$ mi- 
naudexies les plus adroites> pour le 
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lié VHifoite desîmd^ndtionf 
tenir long- temps dans rincertiftrd© 
des fentimehs qu on avoit pour Idjt 
afin de voir s'il tireroit de fà bourfe 
qs qui étoit le plu^ propre pour s'en 
éclaircir. Il donna en effet fcuvent.^ 
& on eut la bonté de recevoir. G'çft 
l'ordinaire des cpquetces de profeA 
fion. Elles croyei^t faire ime grande 
grâce de prendre 3 & les hommes font 
aflèz lots , pour marquer leur en avois, 
de gr%pdes.obligatiops. ^c^]çç y^^îç^ 
mire fut de ce nombre pejidanç'plft-i^ 
fleurs mois 5 il commença ^ enfin, là :^ 
lafler , voyant qu on iie ^ui 4cMin0ii^ 
point d'autre preuve de çorrefpOnr 
dance d amour , que de lui perm^tre 
dsi] faiïe d^ prefen^ \ ou d'en den^^^^ 
d^,quand il » en f^loi t pç^iot. Il diib^ 
ibuv^nt à Dorifèqu iU'aimoit, Si qu'il 
{e croiroit le plus heureux des hom-j 
mesry fi elle lui en difbit aqtannf & 
Dorife affecloit de n'ofèr fè déclarer 
U-deffus, dans la crainte qu'il n'eût 
pas v^eritablement pour elle les iènti- 
mens qu'il lui marquoit. Cëtoit preC 
^e toujours le^eârein de £es xéjuo^-r ' 
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fesice qui défefperoit ce pauvre hotû-* 
me 5 fans pourtant qu il crût avoir uu 
véritable fujet de le rétirer 5 car les 
mêmes paroles qui le delèlperoient , 
lui donnoient de leiperance. Il re- 
doubla les prefens , pour prouver en^ 
core plus efficacement qu on n avoir 
aucun lieu de douter de la fincerite 
de fes amoureuies proteftations 5 & 
cetoit jq^ement là le moyen pour ne 
point décider avec lui , puiiqu ilpa- 
roiflbit par cette conduite , que c e- 
toit l'incertitude qui l'engageoit i 
continuer & à augmenter lès libéra- 
lités. Voilà la grande maxime 4es 
coquettes 3 maxime dont Dorifè^etoit 
très-bien inftruite, & quelle Tçavoit 
parfaitement faire valoir. 

Notre Amoureux continua encore 
pendant quelques mois fes vifites li- 
bérales & bien-faifantes. Il sobftina 
même à prodiguer , & par un rafine^ 
nient favorable pour fes vifions, il fe 
réjouit dans la fuite de voir l'ijiutilité 
de fes prefens, en eomparaifon des 
iuperftitiorgji dont H çrit defTein de 
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t )8 VHifioirtâes Imaginàttons . 

k fervîr pour gagner le coeur deDoî* 
fife, & lui faille avouer qu'elle Tâi*- 
moit. Entre plufieitrs lecrets qup fes 
livres loi enfèignoient , il cJhoifit ceipc- ; 
ci. Il alla chez lacoqucpre, portant 
fur lui une figure de Jupiter , qui avoit 
la forme d nomme, furmontéedutite 
tefte de bélier ( a ) jmaîs ce q'étoit pa,s 
le moyen de plaire , que de fe conten- 
ter de porter quelque cholî*fur foy , 
fans rien apporter chez elle j ceft 
pourquoi il en fbrtit comme il y etoit 
entré. Il ne réiiffit pas mieux avec des 

Êetits d'Hirondelles , préparez felojqi 
i manière qu'il avoit lue ( i ). Il eût 
enfin un fiiccez malheureux pour la 
belle ) par une compofition faite dé 
fou fàng , & d'autres drogues ( ^ ) qu'il 

( « ) ^fovis figurs , quéfif in fmrméi hcminis euHt 
mrietis capite > gefisntemfrcit sm^iUm , àio^mt im^ 
fetrantem qmicqmd vêlmmU Trinmn Hsgiium f. 

. {h) Vicr prétend ope les petites Hironclelles » 
dont le bec fera ouvert , & qui auront été trouvées 
mortes de Êûm en un pot mi^ exprés dans la terre» 
feront aimer > de que celles > dont le. bec fera fisrmé, 
feront bair. 

iO Tirer de fon £uig ^aa.YJMrcdy duj^^ 
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4e Moniteur ài^^^ 159 
lui fit prendre, fans qu'elle s*en ap- 
ftrqàt {d)î car le même jour elle 
tomba malade 9 & fut réduite à une 
*elle ekrêriiité, qu'on crut pcndan^ 
tiuelques jours , qu'elle n en revien4 
^Iroit pas. Il n*eft pas certain que ce 
fôt ce philtre qui lui caufa cet acci- 
dent , quoimi'îl y ait des exemples ( e ), 
qui en puifient àutorîfer la créance. 

^tcmps , le faire fecher au four dans on petit pot ver- 
nifTe, après que le pain eft tiré , avet les deux te* 
fticules d*un lièvre , & le foye d'une Colombe , re« 
ihiire le tout en poudre fine , & en faire avaler ei^ 
viron une demie dragme à la perfbnne dont on veut 
4t ù&c aamer. Le Solide Trefor du Petit Albert» 

(d) Van^helmont &it un raifonnement , pour 
montrer comment les pËiltres opèrent ; ce raifoQ-- 
aemcnr n'eu qu'on vrai galimatias. Les philtres 
font auili de pures chimères; & pour les faits qu'on 
allègue pour preuves , ou ils font faux » ou ils dé- 
pendent d'autres cauTes. Di6t Trev* . 

^ (ê) Lucifle ; femme de Lucrèce , defirçulc de th 
hitt^imct d6(f^maiy,lai 'donna an philtihe amoi^ 
^reuz qui lé rendit fi. furieux , qu'il fe tua de fa fto^ 
pre main. }o&ph. 1. ii. Antiq* }ud. c'eil pourquoi 
Ovide a dit; 

Fbiltrs immt nmms , wn^fufms h^hinf^ 

• Le breayage que Cefbnia <bnna l Calig|iU, fûQf 
Sk faire mië\MSx peftlrererprit. Sûet. in Calig« 
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)t40 VHiflpireiie^sîm 

!Peut^être (eroit - elle derepuë mala^ 

de, quand même elle ne l'aurçit pà* 

pris.; ■ i.'- '■ . r'- -, ':: ' i 

Mpniîeur Oufîe i^e fçflyodt plus <Juf , 
penfèr de tput çepy. Il vit plufieurs^ 
fois Dorife pendant fa maladie, toutç 
la déclaration qu elle lui fit , ce fut de 
fè^ plaindre beaucoup des ma«x qu e^ 
le fbufïroJt , & de lui exprimer i^ 
crainte quelle avoit de mourir. Il 
eut la fb^îfe de fè flatter allez poujt 
s'imaginer qu elle ne craignoit la 
mort , que parce qu elle la fèpareroit 
de lui. Cetçe réflexion le contentoit 
extrêmement. Cependant la maladie 
fit place à la f^nté , Ion enbonpoînp 
fe rétablit , & elle retrouva fi bien 
{es charmes , que Ton recommença 
auflî-tôt à voir chez elle toute cette 
jeunefïe verte , vive èc fèmillante ^ 
dont la principale occupajcioa & la 

ÎAns importante aflfaire i eft de eotfrir 
es belles qui font le plus de bruit >& 
dont on parle le plus, 

Monfîeur Oufle n avoit encore au- 
icunç convi^on qui ràfftù:ât> qu*^ 
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ëtèîtpklsaîme /quelles autres. Fran- 
îàiêment il avoit beaucoup de fujet 
d'en douter 5 car , à fes richeflès prés j 
on ne voyoit rien en lui qui méritât 
fe préfereiicej Ceft pourtant beau- 
ëouji pour i^ii^fcànnne qui aîme , qiiô 
d^ ' p'âfl^ pouf ,êtte TÎcne. Avec cé 
Bierite'oxifaîç de grands progrez au** 
*pres des coquettes. Il faut aufïî-dire, 
que ces progrez ne regardent point 
feir cœur j pU^s- ne donnent^ fou vent 
auxrièhëi que dés minauderies araoàr 
ïéu&s & £ott étiidiées , & abandon* 
lient îôiLite leur tejidrefïe à quelque 
pauvre amant , qui leur convenant 
.mittix , profite *avec elle? des libera-r 
lîte? de^ autres. - ; . * 

. lEnfei Ji^Qhfiewr Oufle réfblut dô 
. fe lairê abfolqmé'nt aimer i & cela , 
par un efiprt de fiipeiftition qui étoit 
fe)rt hardi V & que Ion pourroît ap- 

Î>elkri» a:es-conida.mnabie , puiiqu'il 
embioft qu'il s'y mêlok du ibrtilegé 

ia: pafiW fik i>ie0/^iolept^ alors ^ 
piiupi'il pou^^it jufques-U k fvç'csi 
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t4i VHifQhedesîmapnâltions 

{litioa II fît faireune efpçce de bagiU;[ 
magique , avec toute la cerejçnonie & 
toutes les circonftances fiiperftitieu- 
fcs (/), que Ion verra ci-deflous dans 
la npttje £ après avoir pris^toutes les 
précautions qu'il civtneceUdires pour 
lefHcacité de ce merveilleux ouvra-? 

§e y avant que de la dpnner 4 Pori{^ 
la porta un madii chez ua jouait» 
lier , pour aggrandir unpealanneau ^ 
parce qu'il avoit remarqué ^*il fe;t 
roit trop petit pour le doigt auquel 

lf)?oQx & £airc ai^s^avoii fmcbmt i'or^pâûcdé 
d'un petit diamant ^iii n'ait point ét^po^écJL'eave* > 
lopper dans un petit jnorceau d'^toâe de foye , la* 
fonef iietif jours & neuf mits entre ÙLihtmiit êc& 
diair ,ifopPofite de fQn,coBiiry le neuvième jq^f § 
avant lé Ibleif le vé,y graver en dedans avec un j>ovi* 

{on neuf,ce mot fchtvM; pois •âvèit trois di^enx àt 
i perfimne , 4^|^ii vicm êire.aim^leff accou^r 
avec tJEois des fiens propies > en difaat ^ $. icàtfs » 
finffes'tunfdimer^f^ que tm déjlein féiiff^ffé Mttfi 
srdéimmentiim lemiê^fMr Is mtttù èficMi d* fcbevé» 
NoUer ces cheveux ea lacs d'amour > en ^rte qae 
la bague Cott , à peuprés enlacée dans le milieu di^^ 
lacs , 5c l'ayant envelo|^ée dans l'étoflï de ibye,; ' 
la portffd^ recji^ffûple'^on^ jiz jcfur^»lc le fo-k 
ptî^e dégager la hêsfuc du lacs d'aipo^r , de la 
donnet i U peffomié^» 5c mïc le tout avant le S6^ 
leU Idi^ fciiOBL i te SEdidc Trdfor du tàk àj^ 
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de MonftèuT Oufle: t^i^ 
îî êtoit deftiné. Cette bag;iie n'étoit 
pas riches car on ne Tavoit enrichie 
que d*im diamant fort médiocre j ce 
qu on y troirvoit de plus confiderable, 
c*eft que la façon enétoit extraordi- 
uaîre, & en mcme-temps finie & très- 
bien exçcutée. Lejour même qu'il l'a* 
voit portœ chez le Joiiailler, pour ^ 
qu'il y donnât la dernière main , Do* 
rife y alla auflî 5 pour y changer une 
petite agràflfe de Diamans , qu'elle 
portôit ) en un autre plus conudenl'» 
ble & plus à la mode; Elle y vid par 
Bazard la bague magique en qudir 
iHon, £mspourtant qat ni elle» ni le 
Joiiailler ioupçonuaflem qu'elle eût 
la moindre tare M, ina^. Elle la 
trouva fort joBc & fort Cnguliere, 
, ^JçiiâilDer qui babilloît volontiers, 
lui dit y que c'etoit un liommè de coU* 
iideratîon qui Tavoît Êtît faire, qu'il 
4evoit ja repjcendrç le même jour j 
<|u il pa^roiitok eq hkt grande eftimo, 

Ji'il avoit r^^xchip:^^ une crpîx dte 
amans £m^ g^and prix , & <ra*il 
}m (rouvrit une grande eotk deTî^ 
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^44 ^^^^^oi^^^^s Imaginations 
cheter. Dorîfè ne pouffa pas plus loî^ 
fa curiofité) ceft pourquoi le Mar- 
chand ne lui en dit pas davî^ntage. 
Elle fît fon marché & s'en retourna. 
Le lendemain Monfîeur Oufïe alla 
quérir la bague , en fît prefènt à li 
belle 5 pénétré d'errances fi fortes » 
qu il n'y manauolt rien. Dorifê la re- 
connut pour la même qu'elle avoit 
vue la veille , & (e rdïbuvenant auffi 
<le la croix de I)iafflans aue ce bon- 
homme avoit ;marcîhandeè , elle pré- 
iîima, qu ellepourrôit fîiivf ella bague> 
il elle fçavôit bien prendre fès mefii- 
res pour l'attim. Elle fît alors à Mon* 
iîeur Oufle plus d'amit/ez qu'elle n'or 
voit jamais fait, Cétoit l'efperancè 
<l*attirer la croix de diâmans , qui 
pjroduifbit cet épanchement de cœur, . 
dont elle fît une fî grande dépenfe. 
Mais le bon Monfîeur Oufle, bien é- 
•loigfle' de l'attribuer à la véritable 
caufe i croyoit fermemtet > que cétcit 
Ife charme dé là bague , qiii operôît. 
lEllé alla fous qûétque prétexte le jôiir 
#aprés^z b JouâiUer ^ ^ demanda 
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Âe Monfeur Oufle. i^j 
à voir cette attrayante croix, die la 
vid , eri fut charmée & compta biexi 
de la porter dans peu, pendue à fon 
cou. Monfî^eur Oufle effaça pendant 
jplufîeurs jours tous» les autres fbupii 
iran^. S'il s en trouvoit quelques-uns 
» avec lui , il étoit le feul à qui Ton fai^^ 
foit des minauderies eracieufes 5 les 
autres étoient tout-à-fait négligez 5 à 
peine paroiflbit-on fbnger à eux. Là 

Sjortc lui e'toit toujours ouverte , ôc 
buvent afin de le poileder feul , elle 
étoit fermée pour qui que ce fiit. Ce^ 
pendant la croix ne venoit point ^ 
quoiquis la tante dît quelquefois, que 
celle qu elle portoit , étoit trop mince, 
& quelle feroît beaucoup mieux de 
n en point porter du tout, que dei^ 
montrer une fi petite. On fè fèrvoit 
de plufieurs autres ftratagêmes pou^ 
Tanîmer à faire ce prefent 5 & à peiné 
y faifbît-ijl attention 5 auifi ri en avoit-* 
îl pas le moindre defleki. Il étoit per- 
fîiadé de leffet prétendu de ïbn|)hil^ 
trei cela lui ixxfBiokycieiï Ipôûrquor 
H ne ^ugeâ pas à propos d^aller plusi 
Tffme I. G 
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'%j^$^'Hifi(nr€ des Imaginations 
,^ loin. Apres cela , difbit-il en lui- 
„ même , ofera-t-on aflfurer >que de 
3> tels fècrets font toujours fan&efFet cf 
5;) n ai-ie pas à prefèni: une preuve în- 
„ vinciple de leur force > cC de leur 
„ efficacité ? à peine Dorifo a - c - elle 
p eue ma bague , cp^elle a fonti de la ^ 
„ paflîon pour moi , & n a prefque* 
^y plus gardé de mefures, pour me la 
„ donner à connoître. Voila com- 
ment le hazard j & l'ignorance des 
vrayes caufes , fait fouvent regarder 
comme prodigieux des eiïets qui font 
ires-naturels. Que de clxoles on n'ad- 
mîreroit point >u Ton en çonnoiflbit; 
la caufe & le principe ! On admirera 
pourtant toujours i car le peuple ai-^ 
mera toujours à admirer. Les efprîts 
Ibible? yéûlejt abfolument du merr 
yeilleux > rien ne lesintereflè davan^ 
tages & rien ne leur eft moins çropr^ 
que de bien examiner , & de bjen ap- 
profondV 5 cdï pourquoi Ion par- 
lera toùjo irs de merveilles & de prc^ 
dîgcs5 & f on nç douKra çoint de ces 
prodiges ^ de ce$ merveilles j parc^ 
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• deMonJteHrOufle. 14^ 
ctfil (e trouvera toujours àffez de 
facile crédulité. 

Enfin , comme Monfîeur Oufle 
avoir obtenu ce qu*il (buhaitoit , il 
ibngea à faire retraite. Ses vifites de- 
vinrent moins fréquentes 5 il ne fai- 
fbit plus de prefens. Quand il ne ve- 
noit pas , on lui écrivoit pour lui i^îre 
d'obligeans reproches , & lui pour ne 
pas déclarer ouvertement fbn inten- 
tion , donnoit de méchantes raifbns > 
2u'oVî recevoît pour telles quelles 
fcoient véritablement : car les filles > 
comme Dorifè ont tant d expérience 

Qu'elles connoiflènt les intentions, 
e quelque dégûifemept qu'on fe fer- 
ve , pour les cacher. Elle continua 

Êîndant quelque temps fes afïeâueu*- 
s perfecutiôns. Eue lui envoya mê- 
me un bouquet fort galant le jour de 
Ùl fête> il lui rendit vifîte le mênïe 
jour, pour l'en remercier. Et , com- 
me, prévoyant qu'il la pourroit ve- 
nir voir , elle avoit mis en ufàgetout 
ce qui pouvoît relever , augmenter ôc, 
Êûre valoir ks charmes > dont elle 

Gij 
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4148 V H ^fioire dei Imaginations 
croyoit avoir beaucoup de befbin 
dans cette occafion , il fbrtit , plus 
paffionné & plus épris qu'il n avoit 
encore été. 

Quand il fut de retour dans fa 
jriaifbn , il lui vint une phantaifîe qui 
lui embarafla bien Teiprit. Il s'alla 
imaginer que c'étoit ce bouquet qui 
le rendoit de iaouveau fi paffionné 
pour cette fille 5 & qu elle Ta voit com- 
pofe par quelque artifice magique > 
car il étoif parfaitement ^ fait de 
toutes les fuperflîtîons (brcieres & 
enchanterefTes , comme nous le ver-^ 
rons bien amplement dans la fîiite. Il 
étoit trop habile en cette matière 
pour ne pas trouver bien-tôt un re- 
mède contre ce prétendu enforcell©- 
ment. Il fe fervÎP, pour cela, dune 
chemife de cette fille , qu il obtint par 
adrefle de la femme qui la fervoit. 
On verra dans lanottef^^-) le ridi- 

• ( f ) si une femme a donné quelque chofe à un 
Lomme , pour s'en faire- aimer ^ il prendra {à che-^ 
jmife , & piffera par la teftiere ; & par la manche^ 
droite ; au/fi ^ôt il fera délivré de fes marefices. Les 
'^dmir. Secr. d'AIbcn |c Ojraad. 1. 1. p. 147* 
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" de Adonjîeur Oufie. 1^,9 
çiile ufàge qu'il en fit, 

II rendit encore quelques vifites 
qu'on reçut très ^froidement 5 parce 
qu'on deieiperoit de faire venir cette^ 
croix de diamans , qui avoit tenu Ci 
long-tenips aucœur 3 fie ainfi la ruptu- 
re le fit infenfîblement, & chacun 
prît parti ailleurs. 

Je ne parlerai point de quelques 
autres am^rs de Monfîeur Oufles 
parce qu'iW fiirent très - peu impor^ 
tans, & que les fuperftitions n'y eurent 

{loint d'autre part , que celle qui 
'excitoit à aimer les femmes , afin de 
latisfaire au prognoftic de {a naiflan- 
ce. Je vais parler d'autres fiijets, où 
r.on verra , que ce que j'ai dit de lui , 
quand j'ai décrit fon caradere , eft 
tres<onforme à la vérité. 




G** » 
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f jo Vhtiîloire des Imaginations 

Chapitre XII. 

Oà Pon montre , par un très - grand détait , 
combien Monfieur Oufie étoit difpojê à croi» 
re tout ce qu*on luidifait , ou tout ce qu'il 
lifoit des Phantomes y SpeSres , Repenaris, 
& autres apparitions. 

ON va apprendre d^s ce Cha- 
pitre combien il eft "ai , qu un 
e(prit roible eft tires-difpofé à feire un 
mauvais ufage de tout ce qu'il lit 
dans les livres qui traitent de chofes 
fœprepaiwes, prodigieufo & extraor-î 
dîmiresi & avec quelle facilité il croit 
toutes les hHloires qu'on lui en fait. 
^ Monfieur Oufle, toujours pénétré 
& efclave dp fa prévention qui l'af- 
furoit 5 que toutce que Ton avoit écrit; 
de plus incroyable , étoit cependant 
digne de créance, avoît dans (à Bi- 
bliothèque un très-grand nombre de 
livres qui traitoient , comme j'ai déjà- 
dit , d'une infinité d'Hiftoires fîir les 
Sorciers > les Magiciens , les Devins Sç 
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de Adonjteur Oufle. 1 5 f 
les Revenans. C'eft particulièrement 
de ces derniers , je veux dire > des Re- 
Yenans, Speâ:res , & Phantômes , que 
je me propofe de parlera prelenc. Oit 
va voir que j'ai un très-beau champs 
pour montrer combien la telle dé ce 
pauvre homme étoit dérangée à cet 
egard.^ . • 

Il s*étoit mis *dans Telprit que lôd 
horofcope vouloit qu'il fut un des 

Îjensàqui les Phantômes apparoilïènt 
e plus volontiers , & plus ordînaire- 
inent qu'aux autres , parce qu'il étoit 
né en premier afpeft delà planète dô 
Saturne ( ^ ). Rempli de cette imper- 
tinente & ridicule idée , il s*imagînoît 
voir preique toujours quelque Phan- 
tôme bizarre. Un bruit dont il ne^ 
icavoit point h caufè , & qu'il enten- 
doit la nuit, étoit pour lui une mar- 
que , que quelque revenant rôdoit 
dans fa maifbn. Une ombre, caufëc 

( * ) Les AAr«>logiics<lifcnt;qiie ceux dont THo- 
rofcopc regatié:<fi^âGn3cnc et» premier afpedl U 

;>lanete die 5âtCiniie:^>dfyiéÉit; t^îoi dé (^dbes » que 
es autres , qui fooc foiis Une autre piancte. JDef 
5pcdlrcs , par k Loyer, p* 4f 9. 4V0, 

Giiij 
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'^ft VHifloire des Imaginations 
par rinterpofition d'une chai(è pu de 
xjuelqu autre meuble , lui donnoit oc-- 
çafion de faire Thiftoire de l'appari- 
tiçii d'un Speiflre. Il fè permadoit - 
même , que lors qu'ayant les yeux fer- 
mez , je ne fçai quelles ifîgures fe pre- 
fèntoient à fa phantaifie ( ce qui arri- 
ve prefque à tout le monde ) c'étoient 
autant d'idées phantafliques qui le 
liiivoient par tout , parce que (on ho- 
rofcope vouloit qu il ne fut point ians 
quelque vifon. 

Un jour qu'il entretenoit fort (è- 
rieufèment Ion frère Noncrede de 
toutes ces prétendues apparitions, 
celui-ci , qui étoit bien éloigné d'ajou- 
ter foy à de telles fadaifès , lui rit au 
nez , Se lui dit fans façon que tout ce 
qu'il croyoit voir n'a voit point d'au- 
tre realité, que celle que fbn imagi- 
nation produifoit. Il eu difficile d'ex- 
primer la fureur dans laquelle entra 
alors Monfîeur Oufle , voyant qu'on 
traitoit d'imaginaires, des chofes qu il 
croyoit auffi réelles, que fa propre exi^- 
ftence. .Ce que Noncrede venoit de 
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lui dire , joint avec quelques raifom 
qu'il apporta pour le détromper , lui 
échauffa tellement la tête , que rap- 
pellant tout d'un coup dans fà mé- 
moire tout ce qu'il avoit lu fîir ce 
fiijet , il fit une tirade de difcours auflî 
Ipngucyôc auflî ridîçule,que celles que 
les Doûeurs de* Comédie débitent 
quelquefois fur le Théâtre , (ans vou- > 
loir donner à ceux à qui ils parlent , 
le loifîr de leur répondre. On ne fera 
pas , je croi j fâché de trouver ici cet 
extravagant difcours. Je le vais met-^ 
tre tel qu'il fut dit 5 car le matpis. 
Mornand , qui^ étoit prefent , & qui 
projettoit d'en faire ufàge , comme 
on le verra dans la ftiite , eût foin de 
l'écrire dans le temps que vbn maître 
le prononçoit 5 ce qu'il lui fvit facile de 
faire 5 parce que le tout fe pafla .dans 
fa chambre, pendant qu'il travailloit . 
à mettre au net quelques mémoires, 
& qu'il interrompit ejjprés, pour é- 
crke avec autant de vitefle > que la 
légèreté de fa plume le permettoit , 
cette admirable tirade qu'on va lire. 

Gv 
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i^j^ V Histoire des imaginations • 
Noncredè rinterrompoit quelquefois^ 
pour arrêter le grand flux de fès pa* 
rôles 5 mais Monfieuf Oufle , fans f é- 
coûter , contînuoit toujours avec une 
véhémence fi violente & une impe- 
raofité fi précipitée > qu'il étoît impôt 
fîble de lui refifter. Ceft pourquoi > 
comme celui-là n avoir pas le temps 
de débiter toutes lesraifbns qu'il avoit 
à lui oppofèr , je n'ai pas jugé à pro- 
pos de ïes rapporter ici, parce qu elles 
ne poitvoient pas être pr«K>ncées 
avec toute Fétenduë qui etoît neceC^ 
faire pour leur donner de la force^ 
Je remets à écrire dans la fuite & à 
ramafler enfemble ce que cet homme 
judicieux lui dît , quand il le trouva 
plus tranquille. Je me contenterai 
; donc de rapporter îcî uniquement ce 
que Monueur Oufle^ dît dans fbn 
Enthoufîafme , en y ajoutant des not- 
tos qui montreront ex^â:ement les en- 
droits dès livres» qui lui fùggererent 
cet effroyable fîux de paroles , auqiifei 
on fut obligé de laîfïer un cours libre > 
parce qu on ne pouvoir ibriner é^ 
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de Mmfeur Oufle. i^^ 
dîgu^s aflèz fortes , pour lui <ionner 
des bornes On va aflurement voir 
un des plus prodigieux exemples, 
qu'on ait jamais remarquez , d'une 
imagination gâtée par le^ leâures , 
parce que le jugement n'y eft point 
du tout entré pour Éi parc , afin d'en 
Élire un ufâge raifonnaole. Ceci pour- 
tant ne doit pas extrêmement fur- 
prendre , fi Ton veut bien faire réfle- 
xion for ce qui fè paflc dans le mon- 
àt j comme j^ IVi déjà fait remar-^ 
queri ce que je répète encore d'au- 
tant plus volontiers ,*que jt n en vois' 
que trop d'exemples tous les joirrs : 
car il eft conftant qu'il y a bien des 
Ouffes qui le gaûentparlcs ïeâtrresî 
parce qu'étant incapables de dîfcer- 
ner le vrai d*avec le faux y ils reglenç 
entièrement leur crédulité fur leut 
prévention. Notre vifionnaire étoit 
tout àÀfy^^è à craïre tout ce qu'on 
lui pouvait apprendre , pour antorî- 
fer toutes fortes d'î«)paririons> c'eft 

Soin^quoi il ne lui étoit pas poffibîc, 
€ révoquer en doixte auctine des 

G V j 
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ij6 L'Hifioire des Imaginations \ 
hiftoires au on lui eii faifoit. Au con- 
traire , il les croyoit toutes fi vérita- 
bles, que quelques preuves qu'on lui 
apportât , pour lui en montrer Tim- 
pofïïbilité 5 il tâcho' t toujours de trou- 
ver dans ion fonds ( mais fonds , a la 
vérité, fort foible & fort pitoyable) 
de quoi combattre ces preuvres , & fè . 
Juftifier de ce qu'il ne vouldit pas s y 
rendre. 

Voici lé difcours dont il s'agît. 
Qu'on s'imagine donc que c'eft Mon-^ 
Ijeur Oufle qui parle à ion frère Non- 
crede , pour lui prouver qu'il a raifba 
de croire tout ce qu'on lui dit des 
revenans. . " 

DifcouYs ou Tirade de Monftèur Cufle , 
fur les apparitions. 

EN me riant au nez, comme vous 
Elites, Monfîeur mon frere,de ce 
que je vous di$ fbuvent qu'il m'appa- 
roit des Spectres , vous me faites pleu- 
rer de pitié pour vous j parce qu'en 
vous montrant incrédule fur cette 
fiiatiere , vous vous imaginez , que 
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de MonfieurOufle. .157 
c*eft un moyen pour convaincre , que 
vous êtes veritaBlement un efprit fort. 
Et moi , je vous fbutiens que vous 
êtes un cvçvit {î petite que làfphere 
n'a çû s'étendre aflez loin , pour ac- 
quérir, comme moi, toutes les con-» 
noiflances dont je fuis parfaitement 
înftruit à cet égard. Que de Içavans 
qui nous apprennent la poffibilité de 
toutes ces apparitions dont vous vous, 
moquez ! que d'Hiftoriens qui nous; 
en rapportent des faits incontefta- 
Blés, puifquils font approuvez , pri-. 
vilegiez & imprimez ! Comment les 
Phantômes ne (èroient-ils pas auffi 
communs qu'on le dit , puifque les. 
Aftres en produifent une infinité qu'ils 
ènvoyent tous les jours mêlez avec 
cç,s influences fi célèbres chez les 
Aftrologùes & fi communes parmi ^ 
^nous ( b y. Un des plus illuftres Philo- 
fbphes de l'antiquité , ne nous aflure- 
t-il pas , que les âmes de ceux qui ont 
vécu dans le dérèglement, deviennent 

[h) Pompohace précend , ^ue ks Àftrcs pro- 
diufeni des SpctSies,. 
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1^8 VHifloire des Imaginations 
des Speâres après leur mort > parce 
que rattachement qu*elles ont eik. 
pour leur corps pendant qu'elles é^ 
toient unies avec lui i lésa rendues 
fi matérielles , qu'après en être fepa- 
lécsj elles deviennent elles-mêmes 
comme àt$ corps, en ce qu'elles ap-: 
paroiflent vifîbles à ceux qui fe trou- 
vent en leur paflage , lorfqu'elles font 
errantes & vagabonesfur la terre ( ^ 
Un autre Philofophe ne dit-il pas en- 
core, qu'il s'engendre des Phantames» 
des dépouilles & des écailles des cho- 
ies naturelles ( ^ ) ? Etes-vous fi igno-, 
rant dans l'hîftoire > que vous ne iça- 
chiez pas, que la raifon pourqiK)i les 
anciens étoient fi exaçb a brûler les 



( r ) Platon cidit qae Tes amcs âc ceux qui 
aroient mal vécu , devenaient des Speâxes après 
leur mort , & fe rendoteht viables, comme ayant . 
contradé cette qualité avec leurs corps, arec lequel 
s^étant trop attachée» , eUes en r^portdent qud-^ 
que choTe de corporcL S ocrât m Fhmà^ sfMeU^. r 

(d) Lucrèce dit I. 4. que des dépouilles & ail- 
les des cbofcs ttatUKlics I s'engendrent dci Smskt , 

lacrcs» ~ ■ 
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c&fps des morts, & à recueillir leurs 
cendres 5 c'eft , parce que , (ans cette 
précaution , les âmes qui avoient ani- 
mé ces corps , àuroient erré contî- 
nuellemenf , fans pouvoir^voir au- 
cun repos ( f } ? Et dîtes-moi , je vous 
prie, pendant que ces âmes étoient 
ainfi errantes, neft-il pas croyable , 
ou afin de fèdefennuyer, elles s'amu- 
ioient à fe montrer aux vivans, oa 
pxir leur faire peur, ou pour les di- 
vertir? nous-mêmes, tous les purs, 
ne prenons -nous pas plaîlîr, quand 
xk)us ne fçavons que faire , a inlpirer 
quelque frayeur, non -feulement à 
ceux que nous croyons fort faciles à 
en prendre > mais encore àcesefprits 

{e} L'erreur des Grecs qu^ ont comitimû-f 
qkée aox Ronuims , & ceux-ci , à nos anciens Gau- 
hus , étoit , que les âines> dont les corps n^étoienr 
pas folemneHement enterrez , par le mkiiftere des 
Prêtres de ta Religion > erroient hors des en&rs ,. 
fafis tromrer de repos » iftfqa'â ce qu'hua eût bruk! 
leurs c^s & recncillikurs cendres; Homère £ut 
apparoitre Pa«rocle ^ tué par Hedor., à fon an^ 
ilchitle , pour hâ demander (èpulture. Difiertation 
iur ce qu\)n dwtpenfer de rappariiiottdcseftrits^ 
à l'eceafion de ravamoie yii çft aimée a â^ 
Maai:«pu ao»iu 
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forts , à ces Noncredes qui veulent 
periu^^der , que. rien ne les peut épou- 
venter ? Je içai ^encore ( mais pdUf 
vous , vous ne vous mettez pas en pei- 
ne 4efçavoir toutes ces choies jceft- 
Î pourquoi vous raifonnez fi mal ) Je 
çai encore ^ dis-je, que les Juifs 
croyeht que les âmes erroient pen- 
dant un an autour des corps (/). Ceft 
ce qui me donne lieu de croire , que 
ce, qu'on dit des morts qui apparoiC- 
fènt dans les Cimetières, eft tres-vrai, 
quelque choie qu'en dilènt les pré- - 
tendus efprits forts comme vous. 
Croyez , Monfîeur le bel eiprit , Mon- 
fieur Tincredule de profeflîon, croyez, 
dis-je 5 ^ue ces fameux Philofophes , 
appeliez Pythagoriciens, qui avoient 
aflurement plus d'habileté , que vous 
n'en aurez de votre vie , ne riie dé- 
mentiroient pas, comme vous faîtes, 
puifque leur opinion fur laTranfmi- 

(f ) A caufe que les Juifs Jbnt errer ks âmes . 
pendant un an autour des corps , dont elles font 
fe parée s , ils croyent les apparkions. Le monde en-; 
chante, t. 1. 1, iji. ." - " - 
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de Monjteur Oufle. i6t 
gration des âmes ( g ) d'un corps dans 
Un autre , femble autorifèr parfaite- 
ment la mienne , & en même-temps 
éelle de tant de grands hommes qui 
ont penfë difcuté , examiné , Si prou- 
vé la mêmechofe avant moi. Car ces 
âmes en chdhiin faifant , pour aller 
dans d'autres corps > ne pouvoient- 
elles pas apparoître à ceux qui (e trou- 
voient fur leur route ? Qii'eft-ce que 
les anciens entendoient par Mânes, 

Lares , Larves & Lémures , finon des 
' f 

(?) Monficur Dacier, qui a fait la vie de Py- 
thagorc , prétend qu'il ne faut pas entendre Topi-» 
ftion de ce PKilofophe & de fe^ fedlatcurs , compic 
pluficurs l'ont entendue jufquU prefcnt. llpicnd 
la chofe moralement. Ce qu'il dit lâ-defius , e(t 
très-bien imaginé. On y renvoyé le Icfteur cu- 
rieux ; le fujct mérite bien quil fc donne cette 
peine. 

Les Manichéens croyoient auifi la Mctempfycofc, 
tellement que les amcs , félon eux , paffent dans 
des cctrps de pareille efpece , que ceux qu'elles ont 
le plus aimez pendant leur vie , ou qu'elles ont le 
plus maltraitez. Celle qui a -tue uu Rat ou une 
Mouche, fera contrainte par punition d'entrer dani 
le corps d'un Rat ou d'une Mouche. L*état où Ton 
fera mis après la mort , fera pareillement opçof4 i 
J'éut od Ton eft pendant la vie. Celui qui cft riche , 
fera pauvre , & celui qui cft pauvre , deviendra rt; 
4ehc. Le Monde Ench. i. x^i. 
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Phantômes qui apparoiflbient ( ^ ) ? 
Nouf avons une innnitéd auteurs qui 
font de ce fentîment , & il iùbfiftera , 
maigre tous lesNoncredes du monde. 

{h) Porphyrio , ScKoliaftc d'Horace , avec Ifi- 
dore, fait les Lémures , ombres des hommes mort» 
de mort violente & avant leur âge. Le Loyer, {k 

AOf. 

Les amcs des Trépaffez, s'appellent Mancs, parce 
qu'elles demeurent après les corps, elles reûoienc 
dans la maifon p^ur la garde des fuccefleurs du 
défunt, & c'étdîent les Bonnes, les Lares,lcs Dieu* 
domeftiques. Les méchantes cioicnt appcllécs Lar- 
vtrs , Phantômes noâ^urnes , &: Spectres ou Lému- 
res , qu'on croit venir dç^ Remures ; & Remures , de 
Remus ,frere de Romulus,qui s'imagina par frayeur 
voir l'ombre de fon frère devant lui , après qu'il 
Teut tué. Le Monde Enchantée. 1. 14. , 

Apulée dans fon livre du Pieu de Socrate , ex- 
pliquant le mot de Mânes , dit que l'ame de l'hon»» 
me , détachée des liens du corps & délivrée de fes 
fon6tions , devient une efpece de Démon ou de 
génie que les anciens appelloient Lémures. De ces 
Lémures , ceux qui étoient bien-faifans a leurs fa- 
milles , & qui entretenoient leurs anciennes mai«« 
fbns dans la tranquillité , ëtoicnt appeliez Lares 
familières , Lares domeihques ; mais ceux qui pour 
les crimes qu'ils avoient commis pendant leur vie , 
ccodent condamnez à errer continuellement , fans 
trouver aucun lieu de repos , & qui épouventoienc 
les bons , &faifdient du mal^ux méchans , étoient 
vulgairement appeliez Larves , c*e(lr-à-3irc , Maf- 
ques ,' qui ètoit un nom que l'on doonoit â tout C^ 
qui épouvcAtoit les petits cnfans. 
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Ah! que vous allez encore être bien 
étonné de ce que je vais vous dire j 
beau rieur ! car , comme je fuis per- 
iuadé , que vous avez jugé indigne dtf 
vous , d'approfondir comme moi cet. 
te madère, je ne doute pas , que ce 
que je vais vous apprendre , ne foit 
tout -à -fait nouveau pour vous^Je 
vous dis donc , qu il arrive quelque- 
fois , qu'il y a des âmes , qui comme 
des Taupes, roulent je ne (çai com- 
bien de centaines de lieues (bus teme ? 
pour s'aller joindre avec un corps qui 
lera peut-être enterré à Tautre extre* 
inité du monde ( ') > & amfi ne peut- 
îl pas arriver , que quelque Vigneron- 
ou quelque Laboureur ouvre la terrç 
juftement dans le lieu où elle paflè > 
& qu'elle forte par cette ouverture & 
lui apparoiflfe? & s'il efl vrai encore > 
comme on le dit > & par confequent » 
comme je le croi , que l'ame reflèm- 

( i ) Il y en a qai difent > qu*ane ame Ce. roule de 
jieu en lieu , des centaines de lieues par-deflbus la 
tftire , & s.*UBit avec un corps qui eft enterre i 
}*autrc bout du moade. Le lAfïùàfi Bnck. x. 77» 
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ble à boule de verre , qui a des yeùt 
de tous cotez > ( A.) 5 cette amé roulan- 
te , voyant fi clair, puiiàuelle à tant 
d'yeux 5 ne oeut-elle pas faire à fà yo-^ 
lonté un choix de ceux qui (ont les 
plus fùfceptibks de crainte & d eiFroi, 
pour les epouventer Ofèrex - vous 
après cela, Monfieur mon frère, me 
railler fur ma prétendue facile crédu- 
lité :* Certes , vous ne vous moqueriez 
pas tant de ce que ie croi , fi vous (ça- 
^^ tout ce que je fçai. VoUs ne vous 
moqueriez pas tant , dîs-je , li vous 
uviez , comme moi , afïèz lu , pour 
içavoir qu il y a des gens qui quittent 
leur ame quand ils veulent ( /) , puif- 
que vous conclueriez delà , que ces 
âmes étant ainfi fbrties de leur corps, 

( ^ ) Un fçaii«Lnt a prétendu , que la figure de 
Tame cft (cmblable à un vafc fpheriquc , de verre , 
^ qui a des yeux de tous cotez. Delrio. Difquif. 
Mag. p. xt9. 

( / ) Pline 1. 7. c. îi , 8i Piutarque , dans la yic 
de Rômulus , difent qu'un certain Ariftée quiitoit 
& reprenoit ion ame , quand il vouloit , Se que 
q^and elle fortoit de fon corps , les alHftans la 
yoyoicnt fous la figure d'un Cerf. 
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but tout le loi fit d'apparoître par tout 
où elles veulent fe porter 5 vous allei 
encore être bien mmmvé , auand je. 
vous prouveray rqiHpus-meme pro- 
duifez tous les jours une infinité de 
Spectres & de Phantîênies , un nom- 
bre prodigieux d âmes» Comptez de^ 
niain matm , quand vous ferez éveillé^ 
jufqu^au foir , quand vous vous en- 
dormirez , combien vous aurez dç 
battement de cœur 5 & je vous (bu- - 
tien5 en{ùite, qu'autant que vous au» 
rez eu de ces battemens j autant vous 
aurez produit d âmes , (^ ) 5 qui irottt 
de tous côteii fe montrer peut-être à 
dés gens auflî incrédules que vous, 
& quicepeôdant ne laiiïèront pas de 
s'en pfFrayer. N*efl:-il pasvrai,que je 
vous fais grande pitié , quand je vous 
annonce dépareilles chofes ? Cepen- 

' { w ) Çhcï.lcs Caraïbes , chacua-croit avoir au* 
tam d'ames , que de battemens de cœur ; que là 
prineipaie eft le coeur même; que les autres anieé 
errent en differcns etidroits , félon la qualité & le 
naturel de ceux, qui les avoient ; que le cœur va 
vers leur Dieu. Momanus. Le Monde Encbanté, 
|. 117. 
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dant des peuples entiers le penfenÉ 
comme je le dis , & on la même im- 
primé. Jugcz^^c de^là , que lair 
doit être remjjjjjpi Spe^es^ puiiqu'en 
un feul jour if y a une infinité de mil- 
lions de battemens de cœur. Tous 
ces gens qui meurent avant leur jufte 
âge ( ») , excepté ceux qui font nau- 
frage fur les mers ( o ) , font autant dé 
matières de Spe^bes & de Phantômes. 
Ijqs anciens Tontpenfe ainfi, ilsétoient 
plus habiles que moy > & ainfi , je ml- 
magine , que fans rien rifquer , je puis 
bien penler comme eu:% Pour vous 

( » ) Les Paycns croyoicnt, que les amcs de ceux 
qui étoient morts avant leur jufte âge , qu'ils metr 
loient ï rextremité de la ctoiiOance , erroient va- 
gabondes , jufqu'àce que le temps fut venu, auquel 
elles dévoient être naturellement feparées de leuc 
torps. DiiTert fur Tavanture arrivée à faint Maur» 

{ ^ ) Les anciens croyoient qu*il n'y avoît quclet 
«mes de ceux qui avoient eflé noyez , qui ne pou-* 
Toient revenir aptes leur mort,dont Ton trouve une 
plaiCmte iSifon dans Servius interprète de Virgile, 
que c'étoit , parce qu'ils tenoicnt que Tame n'ctoii; 
tore chofe qu'un tcu. Id. 
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aflbmmer de preuves, je vais enco- 
re vous dire , que des fçavans onç 
ibûtenu que toutes les âmes gui ont 
été & qui feront , furent créées en 
même temps [P). La confequence 
n'eft-elle pas facile k tirer de cette 
opinion, que celles qui ne doivent 
animer leur corps, que plufîeursfie- 
clés après leur création , ont eu tant 
de temps inutile, que, pour s^occuper 



i 



{q) Origene croit » que les âmes des hommes 
cxiftent toutes enfemble , avant que de venir ani-*: 
mer les corps. Le Monde £ncli. 1. 117. 
Hoombeech dit dans Ibà livre contre les Jtiiâ 
31^. que leur fentiment efl , que les âmes ont 
é toutes créées enfemble avccU lumière, le jour 
ide la création ; & non-feulément , qu'elles ont été 
^ééet enfemble ; mai$ par paire d'une ame d*hpm« 
me & d'une ame de femme ; de fone qu'on peut 
bien comprendre paivU , qu'il faut que ks naaria« 

Ses (bient heureux & accompagnez de douceur^ 
c paix , lorfqu'on fe marie avec fa propre ame , 
OU ^vcc celle qui a été créée avec elle ; n^uis qu'ils 
font malheureux , & ne fe font que pour la punition 
des hommes , lorfqu'on s'allie i un corps » dont 
If ame n^a pas été créée avec l'ame de celui qui le 

frend en mariage. On a à lutter contre ce mal*^ 
eur , jufqu'à ce j[u'an en foit délivré > & qu'oq^ 
puiiTe être uni par un fécond mariage , à l'ame » 
dont on a été Sait le pair dans la création 1 pool 
mcocr une yîc plus hcttreufc. 14 ^^i*. 
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â quelque chofè , elles ont pu venir 
ici j, faire tous ces tintamarres, dont 
on parle fi fbuvent ? 

Quoique Monfieur Oufle fut tout 
efibufflé , tant il parloit avec vehe-r 
mence , ôTavec Vîtefle , il ne laîfïa pas 
de continuer. Pour moi , je juge à . 
propos de me donner le temps dé 
retirer moi-même, pour donner le 
mêmeloifir auleâeurj &ainfi lé re- 
lie de la Tirade fera pour le Chapitre 
ïîiivant. 

Chapitre XIII. 

Suite dH Tlifcours y ou de la Tirade deMr 
Oufie , fur Us apparitions. 

M Onfieur Oufle continua aind 
fa Tirade , & toujours avec la 
même iriipetuofité. 

Donnerez - vous , Monfieur m^on 
^ frère , auffi un démenti à tant de Re- 
ligieux qui afliirent avdir vu Ibuveiît 
daqs leur Eglife des Phantomes alfis 
dans les Ghaifes de ceux qui devoicntf 

mourir 
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mourir bien-tôt âpres ( ^ )? à d^autres , ' 
qui vous protefteroiat encore , î^ue > 
quelquefois des Moines de leur Con- 
vent , qui étoient morts, fbiit appa- 
rus ( b ) dans leur Refedoir , pour leur 
apprendre rétat de damnation où ils 
ëtoient , & les exciter > par cette ap- 
parition, à être plus exacts observa- 
teurs de leurs Règles, qu'ils n'avoient 
été eux-mêmes ? Je ne vous croy pas 
afler mauvais , pour accufèi: d'un tel 
menfbnge de fi honnêtes gens. Des 
ELelifiieux voudroient-ils mentir, faire 
de feuflès hiftoires ? Si nous les en 
croyions capables, où en ferions- 
nous ? Si vous voulez d'î^ua:e3 Mloi- 

(m) îl arrive fouyent aux Consens y que Ton 
Toit dans les Eglifes , des. PKantômes fans tète ; 
Têtus en Moines 8c Nonnains , a(fîs dans les Chai-* 
(es des vra.is Mpinies 6c Nonnains qui doivent bien- 
tôt mourir. Médit, liiftor. de Cameranus. 1. 1. L 
4.C13. 

( ^ ) On lit danses Chroniques de ùûnt Domt^ 
nique , que le RefêâoiB^ fut trouvé par les Rcli^ 

gcux , tout plein de Moines décédez , qui fe di- 
icnt damnez ; ce que Dieu leur faifoit dire foor 
cxpiter les Religieux vivansà mener une meilleure 
vie. De Lancre p. ^71. 

Tûmc I. H 
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res, d*autres faits , pour vous 'réduire 
enf» à eiïibraflèr mon opinion 5 il 
s*^n prefènte au moment que je vous 
parle , un fi grand nombre , à ma me- 
lïioire , que je nç Içai lefquels choifir. 
.Vous allez en être accablé. 

Un Empereur , quelque jour avant 
d'être maflacré, voit clans un étang 
une figure qui tenant une épée à la 
main , lui fait des menaces qui le font 
frémir d'horreur (c). 

Un grand Capitaine , après avoir 
tué une jeune fille*, la vid continuel- 
lement à fes cotez , elle ne laban- 
donnoit point (</). 

Un Pirmce d(l averti de Gt mort 
prochaine ydSns un bal > par un Spe- 
ûre qui eût Timpudence d y venir,. 

• { r ) Jules Capitolin dit , que l'Bmper^Ur Pcrti- 
nax vit trois ou quatre jours avant qu'il fut maT* 
(^té par les Soldats de fa garde , je ne ff ai quelle 
figure dans un étang , qui le menaçoit Tépee aa 
fciii^. Le Loyer, p. ^^Sl GaArel. p. iio. . 

(d) ^4u(ankftyClief desLacedemonienSyâprés avoir 
taé ^Bfzance , uue^e oonmiëe Cleonice , ne ce£^ 
& depuis d*éue efFrayé , & pcnfer qu'il yoyojit tpd? 
jw$ çcgc Se. Le Loyer, p* uj. 
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danfer public^uement [ ^]. 

Un Marquis appajtok [ / ] apr& 

( e) Heftor Boccc écrit , in Annal. Scot qu'Aie- 
xandrc troifiemc , Roy d'Ecoflc , lorfqu'il fe ma- 
ria en troifiemc nopces avec la fille d'un Comte 
<<k Dreux , St cdebrant la nuit la folemnité des 
noces , le bal étant fini , on.vit entrer dans la Salle ' 
une e^gie de mort > toute décharnée y qui fautott 
^gambadoit. 

f /" ) Le Marquis de Ramboiiillet , frère ailhé de 
Madame la DucheiTe de Montau^er , & le Marquis 
de Precy ,aifné'dela Maifon <le Naotouillct , tous 
deux igez de if â ^ ans , étoient intimes amis , & 
alloient à la guerre , comme y vont en France tou- 
tes les perfonnes de qualité. Un jour qu'ils s'cn- 
tretenoient des affaires de l'autre monde , après 
f4ufieurs difcours qui témoignoicnt affez , qu'ils 
a'étoient pas trop perfuadez de tout ce qui s'ea 
dit , ils fc promirent l'un i fautrc , que le premier 

Îui mourroit , en viendroit apporter des nouvelles 
£bn compagnon. Au bout de trois mois , le Mar- 
ipxs de Ramboiiillet panit pour la Flandres , où k 
guerre étoit pour lors ,^^e Precy axreflé par une 
groflè fièvre , demeura^Mris. Six femaines aptis» 
de Precy entendit fur leslix heures du matin , tirer 
les rideaux de fon lit , & fc tournant pour voir qui 
c'étoit , il apperçut le Marquis de Ramboiiillet en 
BufHe & en Bottes. Ilfbrtitde fon lit en voulant' 
Tauter i fon cou , pour lui témoigner la joye qu'il' 
avoit de fon retour ^ mais Ramboiiillet reculant 
quelque pas en arrière ,lui dit que ces careflcs n*é- 
toient pluis de faifon , qu'il ne venoit que pour s*ac- 

S'ttt de la parole qu*il Itli "a voit donnée , qu'il' avoît 
ttté la ycilk ca telle occafion , que tout ce que 

Hij 
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fa mort à fpn amy î pour lui appren- 
dre , félon la «invention qui avoit 
été faite entr eux^que tout ce quon 

rpn difoit de l'^uçre monde éçoit trcs-certain » 
qu'il dcYoit fpngcr à vivre d'jine antre manière , 
Sç qu'il n'avôit point de temps à perdre , parce 
qu'u feroit tué dans la première occafion où il fe 
) trouvcroit. Oh ne peut exprimer la furprifc ou fut . 
le Marquis de Precy à ce difcours: ne pouvant croi- 
rç ce qu'il çntendpit , il fit de nouveaux efforts pour 
cjnbraffer fpn ami , qu'il croyoit le vouloir abufer ; 
Binais il n'embr^a que du vent ; ^ R^mbpiiillec 
voyant qu'il était 'mcredule , lui montra' Pendrpit 
od il avoit reçu le coup ,■ qui ctoit dans les Reins , 
i'oû le fang paroiffoit encore couler. Après cela , 
^ Iç Phantôme difparut , 6ç laiffe de Precy dans 
une frayeur plusaifée à comprendre , qu'à décrire, 
lî appçîl^ çn même tepips fon valet de Chambre , 
& réveilla tpute la ^ntifon pf r fes cris. Piufieurs 
perfonnes accoururent , à qui il co^ta ce qu'il vc- 
noit de voir : tout le monde f^ttribi|4 cette vifion 
à l'ardeur de fa fièvre , qui pouvoit alterpr fon ima- 
gination , & le pria de fe recoucher , lui remon- 
trant qu'il falloir qu'il ^||^vé ce qu'il difoit. Le 
Miarquis , au defelpoir lavoir qu'on le prennoit 
pçur vifipnnaire , raconta toutes les circonfla^ices 
qyie je tif ns de dire : ra^s il euç beau protçftcr , 

Jju'il nvpfp yû ^ entçn4u fon ami en veillant , on 
emeura tpôjours d^ns lli^ même penfée , jufqa'à 
ce que la pofte de IJaUdres , par laquelle on apprit 
U mort du Marques de Ramboiiillet ,fut^rnvéc. 
Cette première çirconftance s'étant trouvée vcri- 
t;iblc , & delà manière que l'avoir dit Precy , cc^x 
4 qui il ayoit çont^ l'avanture ^ * cpmmen^ci^ 
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diCàk delautre monde étoit tres-ve*- 
rîtable. Je vous citerois , fi je le vou-* 
lois y plufieurs apparitions de gens, 

a croite qu'il en pouvoir bien erre quelque chofc v 
parce que Rambouillet ayant été tué precifément 
la veille du jour qu'il Tavoii dit , il ëtôit imfofliblc 
•^il'il l'eût appris naturellement. Dans la fuite , 
Precy ayant voulu aller pendant les guerres civile? 
au combat de Taiiit Antoine , il y fut tué. 

En fuppofant la vérité de toutes les dréonftance» 
de ce fait ; voici ce que je dirai pour en détruire le? 
conlèquences qu'on en veut tirer. Il n'eft pas dif- 
ficile de comprendre , que Timagination du Mar- 
quis de Precy , échauffée par la fièvre & troublée 
par le ibuvenii; de la promefle que le Marquis de 
Kambotiillet & lui s*étoient faite , lui ait repre- 
iènté le Phantôme de fon ami qu'il Içavoit qui 
étoit aux coups , Se â tout moment en danger d'être 
taé. Les circonûaiKes de la bleflure du Marquis 
de Rambouillet , & la prédiction de la, mort dé 
Precy , qui fe trouva accomplie , ont quelque chofe 
de plus grave ; cependant ceux qui ont éprouvé 
quelle eft la force des preflentimens , dont les ef- 
Uts font tous les jours fi ordinaires , n'auront pas 
de peine à concevoir , quç le Marquis de Precy , 
dont l'efprit agité par l'ardeur defon mal , fuivoit 
foa ami dans tous les hazards de la guerre , & s'at- 
tendoit toujours à/e voir annoncer par fcn Phan- 
tôme ce qui llù devoit arriver à lui-mln^ait prevâ 
que le Marquis de Rambouillet avoit Vv tué d'un 
coup de MouCquet dans les reins, & que l'ardeur 
qu'il fe fentoit lui-même de fe battre , le feroit penr 
^.dAns la première occafion. Dillert. fur l'Avant* 
Arrivée â faiat Maur. p. \\. ace. # 

Hiij 
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jr74 ^^Hi^oiredeslmagmations 
venus exprés pour aflîirer la même 
choie. 

, L ombre de Severe fe montre i Ca- 
racalla , & le menace de le tuer [g]^ 
Cardan y qui a fait tant d ouvrages 
d'une tre^-profonde érudition , dit y 
& le croit comme il le dit , que {on 
*pere eût des apparitions étranges, & 
Il vifibles y qu il en rapportoit toutes 
les circonftances , comme s'il avoit 
VU des hommes ordinaires [ fc ]. 

Tout le monde Içait ce que c'efl 
que le Grand Veneur de la Foreft de 
Fontainebleau^ bien iles gensafïurent 

' (j) L'hiftoire rapporte , qu'à la fortie d* Antio^ 
cHc , Fombre de l'Empereur Severe apparat à Cas 
racalla y ôc lui dit pendant Ton fommeil avec tme 
Toix de menace : Ci^mmc tuas Hté ton frtre , afijjt tê 
tuértû-jt. Cocfictcau^ 

( h ) Cardan dii que k 13 ou 14 Août £491. fept 
Démons apparurent à fôn père , vêtus de foye avec 
des Capes a la Grecque y dtaufles rouges , chemi- 
fes , pourpoints en cramoifî ^ qui fè diioient hom-- 
ines aëi^^, âflurans qu'ils naiiToient & moit- 
loient , ^Rîs vivoient jttrqu*i^ trois cens ans » de 

Su'ils s'approcheoient beaucoup plus de I^ nature 
es Dieux , que tes Sommes terreflres ; mais néan-^ 
jnoins , qu'entr'eux & les Dieux , il y avoit QDQr* 
4tkrcnce in&uie« De Itoncre. p. 4^4* 
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Àe Monjienr Oufié. fyj 
îavoir vu , & un grand Roy en eft 
un témoin [ > fi irréprochable , que 
je ne puis pas me mettre dans Teforit 
qu V ait auclinNoncrede qui oie le 
reculer. 

On a vu un Magicien , qui^oaric 
venger de quelques gens quiTavoienc 
inftuté , faifbit paroitre dans le Bda 
où ils étoient , des Spedres [k,] noirs, 

(î) On lit dans rhiftoirc de Matthieu 1. i. U] 
Narrât. 1^99. Que le grand Roy Henry IV. châC- 
fânt dans la Forêt de Fontaine-bleau , entendit en- 
viron comme à demie lieue loin , des jappemens 
de chiens , le cry & le Cor des, Chaflcurs ; mais 
en un moment ce bruit s'approcha à vingt pas de 
fes oreilles. Il commanda a Monfîeur le Comte de 
5oiiIbns de voir ce que c'étoit , le Comte s'avan-*. 
ce > un grand homme noir fe prelênte dans l'ai^' 
paiflcur des brouflailles^ qui cria, w*entendez,-vousi 
. êc difpamt. Les Païfans || Bergers des environs» 
difenr , que c'eil un efprit ou Démon , qu'ils appel-» 
km le Grand Vencui> quicfaa^k par cette torêt«j 
Id. p. 313. ;-. 

lk)Vu Magtckn nommé Michel Sicidites > pettr 
{c veiner de quelques gens qm Tinfiiltoiciit dans 
un bain, fe retira dans une chambre prochaine pout 
reprendre kt halnts , à peine; fut-il torti , que tous 
ceux qui étoicpt daosleBain en(bni0emavecpréci« 
pit tion^parcc ^ du^ds de la Cuve du Bam, iSs 
jg voient vé* fenir its bommei aoks , qui les chftf* 
ibient icoi^^pieiisfaxiesfcâbs.^eLp;. p.is^ 

H iiij 
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-'lyé Vl^ifioire des Imaginations 

aui les chaflbient à coups dé pieds au 
erriere , & ne leur donnoient point 
: de repos qu'ils n'en fuflènt fortis. 
L'Empereur Bafîle/lbuhaitant pat 
fipnnément de voir encore une fois 
fon Sis y qui étoit mort , un fameux 
Magicien , lui fait obtenir 5 par fès en- 
chantemens ce qu'il demandoit avec 
, tant d ardeur [ / J. 

Un père revient de 1 autre monde 
[ w ] , pour garentir fbn fib de la 

( / ) Michel Glycas dit 4. part, annal, que Ba- 
file , Empereur de Cônflantinople, ayant perdu fbn 
fils Conftantin qu'il aimôit uniquement , voulut le 
voir , à quelque prix que ce fût , après fa mort ; 
' qu'il s'adrefla a un Moine hérétique , appelle San- 
^ tabarene , qui après quelques conjurations » lui 
montra un 5pe£b:e fcmblable à fon fils. Id. 4^^. 

(m) En Ëtolie il y avoit un Citoyen vénérable « 

nommé Polvcrite , qui pour £a fumfance , aroic 

été du confentement du peuple, élû-Etolarque, 

. c*eft-à-dire , Maire , Chef & Gouverneur d'Etolie. 

A caufe de fa probité » (a dignité lui fiu prorogée 

jufqu'â trois ans , pendant lefquels d époufa une 

Dame de Locres. Apres avoir couché trois nuits 

feulement avec elle , il mourut à 1^ quatrième , & 

la laifia. enceinte d'un hermaphrodite , dont elle 

. accoucha neuf mois après. Les Prêtres des Dieu% 

. les Augurés ayant été asafakcL fur cç piod^ , Us 
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mort qu'on vouloit lui donner , & 
. enfin voyant qu'il ne pouvoit le fiu- 
ver , il le déchire lui-même & le met 
en pièces. Cette liiftoire vous feroît 
horreur, fi je vous la racontois dans 
toute Ion étertduë 5 c eft une des plus 

conje^lurcreixt , que les Etolicns Se ceux de Locres 
aujroient gtierre cnfemble , à caiife que ce monftre 
avoit les deux ûatutcs. Et on conclut enfin , qu'il 
falloit mener la merc & l'enfant hors les limites 
d'Etolie , & les bruller tous deux. Comme on écoir 
prêt à foire cetkc exécution . le Spcdrc de Polycri- 
te apparoît , & fe met auprès de Ton enfont. Il 
étoit vêtu d'un habit noir de deuil ; tout le peuple 
étant effrayé » & voulant js'enfuir , il les rappella , 
leur dit de ne tien craindre , & enfuitc d'une voix 
greflç & balTe , fit un beau difcours , par lequel il 
leur montra, que s'ils brûloient fa femme & fon 

' fils , ils tomberoieiit dans des calamitez cxtrêmc^s 
( on peut voir ce difcours dans l'endroit cité cij- 
aprés. ) Voyant enfin , qu'après ces remontranees^, 
il ns pouvoit les diifuader de faire ce qu'ils avoienc 

. entrepris , prend fon enfant , le met en pièces , & le 
dévore. Le peuple fit des huées contre lui , & lui 
jetta une infinité de pierres pour le chaflèr. Mais , 
fansfe foncier de toutes ces infultes , il continua de 
manger fon fils dont il laifla feulement la tête, puis 
difparut. Après cet effroyable prodige , on prend 

. deuein d'envoyer confulier l'Oracle d'Apollon a 
D£lphes;mais la tête de l'enfant s'érant mife à par-, 

. ler,elle leur prédit en vers, toutes les calamitez qui 
leur dévoient arriver dan^ la fuite , & la prédidion 

. jéiiflu. PJbJcgon. Le Loyer, p. zA9- &c- 

^ Hv 
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tragiques > que l'antiquité nous ait 
laiuees. 

Une fille morte, revient, habite 
avec un homme , & enfùite diiparoît^ 
& le tout avec des circonftances que 
je ne vous rapportera^ pas icy. Pour 
peji que vous fbyez etu'ieux de les 
Içavoir , je vous indiquerai Fendroit 
I » 1 où vous poun-ez-les trouver. Ua 

( » ) Je tiens ce que je vais, dire, de Phlcgon, 
natif de Traites , affirancÉy de TEmpcTeur Adrien ,. 

3ui ne nous montre point en quel Heu cecy arriva^ 
'autant que £bn livre- cft dé£eÔueux. Mais s'il y * 
lieu de conjedurér par lesnoms de Mâchâtes & de 
Philinnion , dont l*Un eft Maeedoniett & l'autre ôc 
dernier Tfceffalien , je penfrrois que le feit feroit 
avenu en une ville deTheflalie , Ôc même a Jbiy— 
yate , métropolitaine de Ticffalie ,.oii , félon Apu^ 
£ée ,de jour à autre , il-arri voit des prodiges auffi 
grands, qiie celui de Philinnion^ Quoiqu'il en foit,, 
TToici lîiiftoire; Phdinmon fille unique de Dcm»- 
jRràte&L de Charito , decedaen âgân nubile , au. 

trand regBct de fes parens» qui avec le corps morti. 
rent enterrer les bagues^, joyaux & autres atoursi 
que fa fille avbit le plus aimez pendant fa vie. Quel- 
que temps après fa mort , un jeune Gentili-iiommc, 
nommé Mâchâtes , vint loger chez fon pcrc , qui 
rftoit fonami. Uafôinqullétoit dans £â chambre,, 
Phiiinnibtt , dont il ne fçavoit pas. la mort,.s^p^ 
parut à lui , luideciàre qu'elle l'àimc , le caseile ^ 
&.enfia l'engage a r^épondre à fa pa/fioii. Machates>, 
|Qox gages de fila amour > dcmnr i fihiiianion^.aaç: 
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.Lacedernonien attâqoe conrageufe- 

mène un Phaniôme^ , ft fait <£s ef- 

Coupe d*br , & fe laiflc tii'cr un anneau de fer 

Îu'il avoic au doigt ; & Philiniiion lui fait prcfcnt? 
*un anneau d*or,& de fon collet, dont elle coilFW^r 
ton cftomach , & cnfiiite le fctire. Le Ibndeniaini 
' cUe retourne a la même Ëetife. Pendant qîl*llk é-- 
»>ient enfeinblé , €ha^:ito envoyé ittic vieille vît*'- 
y^tt dans la Chambré de MaeHaW, ^ur Voir' 
ee qu'il' y faifôit. Elle tés vit 'tou$ deux , & toute: 
éperdue , va avertie fon maître & (x maîtreffc ,• 

Î[ue PhiKnnion étoit avec MacKates; On" la traita^ 
c vifiorfnaire; mais comme elle s'bbftinoit a affurer 
que ce qu'elle difoit étoit tres-vrai , Gliarito'allaî 
trouver fon htfte , & liiipaida de ce que lui avoir 

appris, là vreilfe. llavoUa, qu'elle n*avôit fait au- 
cun menfonge a cet égard', raconta toutes le J cit- 
conllanccs de cfe qui étoit arrive , Se montra le col^ 
fct &ranncau d'or, que Ta mère reconnut pour ap-' 
partenir àfafJîc. AufTi-tôt la douleur dclàptnc* 

' qu'elle avoit Éaite dfe fa fifle Ik faififfanr , elle jettai 
des cris' épouvemables , & enfin fit i^rometttt i^ 
Mâchâtes, qn'UPaveniwit quand elle reviendroir,. 
ee qu'il exécuta, te père & fa mfere là virent ,.&: 
courant à éÏQ , pour rèmbrafler ; elle mon-: 
trant une contenance morne ,& ayant le vifâ-- 
gc hsxSé , leur dit ; Helâs Imon perè , & vour, «' 
ma mère , que vous faites de tort à ma' felicittS ;*«* 
ne permettant, pas par yotue importune yenrtë*** 
|ûe.jc vécttifc {tulement trois jodts avec votre"' 
fiôte dans^ma^iuairon paternelle vptcnàttt qtïélxpK;'*^ 
yfelfît , fans vou's mofefter en rien l vourferer^' 
punis dfevorte trop-grande curiofité ; car je m^èn*** 
vais au lieu qui jn'eft ordonne , S(r vous me pleu^ *^ 

tCEea^ autant qutqiânâ jefiisptmé entcrtc &*"'' 

Hvji 
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i8o VHifidire dâslmdgikatjûns 
forts pour le percer de (a lance [ oX 
Un a4)ic mêfiie , ayant été tqé par un 
Païiàn 31 il fe reprefentoit à lui , & le 
iuivoit par tout [p]. Des Spedrés 
qu'on appelle femmes blanches, vien- 
nent fouvent rendre des fèrvices aux 
hommes pour qui elles ont pris de 
i afFedion [ ? ] • On a vii une fois dans 

première fois. Mais d'une chofe je puis bien '* 

vous affurer; c'eft que je ne Cuis point venue icy , *« 

(ans le vouloir des Dieux. Après ces mots , die 

tomba morte , & fbn corps fut mis fur le lit ex- 

^ foCé a la V uë de tous ceux de la maifbn. Enfin , on 

.aÛa enfuite vifîier le Sépulcre de Philinnion, od 

Ton ne trouva point fbn corps , mais feulement 

l'anneau de fer & la Couppe d'or que Mâchâtes loi 

.avoit donnez. Mâchâtes , pénétré de honte, d'avoir 

couché avec un Speé^re ^ fè fit mourir lui-même» 

Le Loyer, p. 145. &c. . 

( p ) Plutarqne raconte , qu'un certain Lacomen ; 
paffant prés d'un monument , vit un Speâbre qu'il 
3'e£(brça de percer de fa lance , lui difant f quo f»* 
gis y animakis maritms f oà fiiis-tu , ame qui dois 
snoorir deux fois ? 

*(f ) Elien parle L 11. c. 3x. D'un afpic fort 
long, qtii ayant été tué de la bêche d'un Vigneron, 
fe reprefentoit ( ou fcm Spcfec ) â lui en quelque 
lieu qu'il fiât. . 

' ( f ) $£hot a iicrit ceci p. 55^. Delrio dit > q^'4 
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de Monftepr Oufle. i g i 
?âir un Autel, & tout autour , des 
hommes, qui paroiflbient être com- 
me tout autant de Prêtres , prêts à 
«acquitter de quelque exercice de 
Religion [r ]. Rjen neft fi ordinaire, 
que de voir des ombres , avec qui on 
peut manger & s'entretenir [/]. Un 

va une certaine cfpcce de Spcftrcs qui apparoir 
lent en femmes toutes blanches , dans les hois 6c 
dans les prairies ; quelquefois même il y en a dans 
les écuries , qui tiennent des chandelles de cire al- 
lumées , dont ils laiffcnt tomber des gouttes fur le 
toupet & crain des Chevaux , qu'ils peignent & 
cu'ils treflcnt fort proprement. Les femmes blan- 
Aes font au/fi nommées des Sybilles & des Fées , 
& Ton dit qu'il y en a une appellée Baband, qui eft 
comme la Reine des auues , & qui leur conunan- 
de. Monde £nch. i. x8p. 

(f) Que le Philosophe me rende raifpn de là 
place en l'air > au milieu de laquelle , dit ]uks ob~ 
fcquent , de Prodigm , il y aroit un autel , & tout- 
autour y des hommes vêtvs d'habits blancs, fous le 
Gonfulat de Fabius , furnommé le Veiruqueux y 
pour une verrue qu'il avoit aux lèvres. Le Loyer 
p. 38^. 

{f) Sur les confins de la mer glaciale , oâ fe 
ferme une prefqu'lfle , il y a des peuples nommes 
Pilapiens , qui boivent , mangent & converfèat fa- 
milièrement av€c les oœbxcs. Olaus Magaos^ 
.Jj'iQcr.f$att. p.7|. 
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homme étant mort , va trouver dans; 
une Auberge , fon ami , le couche 
avec lui , & le glace , pour ainfi dire r 
par la froideur de ion corps ( * )^ 
rAmant d'une RcBgieçfe , paflant 

{t) Xki Italien ayant fait enterrer «n;ie i^» 
amis qu^ ëtok morr, Se comme il reveneôt aRome^ 
la nuit rayant furpris , il fut contraint de s'arrêter 
en une Hôtellerie fur It chemin ,.od il^fe coucha.- 
£tant feul & bien ëreill^ , if lui fut avis , que £pn> 
ami mort , tout pâle & décharné , llii apparoiflbir 
le s'approheoit de lui , qui levant k tête pour le* 
regarder , & étant tranfi de peur , lui demande qui 
il efloit ? le mort ne répondant rien, fe dépciiille , k 
met au lit , & commence à s'approcher du vivant , 
ce lui femhloit. L'iaucre ne fçachant de quel: côté: 
fe tourner , fe met fur le Bord , & c®mme le défunt 
approchoit toujours , ilk repoûffc. Se voyant ain- 
6 rebuté , il regarde de travers le vivant , fe vêtit ^ 
-fcleve du Ut , chauffe Tes fouliers, & fort de Ik-^ 
chambre , fans plus appareître. Le vivant i rap^ 
poné , qu'ayant touché' dans le lit un de (es pieds r 
â le trouva plus frcad que glace. -Aie», ab Alex. Il 
X. Dier. génial, c. 9. Tiraqucau en fe» Annot. fur 
ce Chapitre met tontes ces ^iiîons au rang dés^ 
fenges* Hift. Admir. i» 533^ 

On débite comme une choft affuréc , qa'itot 
Phantôme fe trouve toujours froid , quand on le* 
touche;Cardan & Alexandre d'Afexandhe, font de& 
témoins q^i l'affirment y Se Cajetan en donne* ]at 
laifon qu'il a apprifc de la propre koucHe i*ttm 
BtaUe , lequel ayant -été interné par une Sordfe-: 
se fitr ccÛJiet ^ lui répondit qu^ioUoit c^ ladiot^ 
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pendapt la nirit pr l^Eglifè d ua 
Consent, pour rafler tfoiiver, y voit 
|)lufiears Prêtres inconnm qni y fai^ 
îoient une cérémonie funèbre 5 il de- 
mande pour qui 5 & il apprend que 
c'efl pourlui-même >il s'ei? retourne,. 
-& à peine eft~il arrive chez lui y qœ 
•deœc C&ïens letranglent [ » 1^ 

C eft uaie ehofe prodigieufe , que le 
iKMnfoe de morts qui appartient k 

£ic ainfi , & qull ne pouvoit faire autrement. Le 
Cardinalexplique les pairoles du Diable en ce fcns,, 
^u'il ne veut pas. communiquer au corps: qu'île 
f rend > cette chaieiur modérée qui tfk fi agiréaMe »> 
eu que^ Dicirnc le M permet pas. Le^ Moiide En^- 
chanté u i^^.. ^ 

( « y Wn CKcvaiiep E^agnol' aiinoit une Rclî- 
gieufe & en ét\>it aimé.. Allant une nuit là voir ,il' 
pafla par J'Eglîfe , dont il a voit la clc£, où il vit 
quantité de cierges allumez , & force Prêtres qu» 
diantoient & faiifoicnt k fervice pour un Trépaffé: 
autour. d"un tombeau ,. élevé fort haut, Aprésavoirr 
contemplé ces Prétres.„tousl Itoi inconnus^ il s*ap- 
. froehede Tùn , & lui demande pour qui on faifoir 
ce fervice. C'eft , Im i^pondii-il pour un Cheval 
lier appelle ( » ) qui était {on nom à lui - mê- 
me ; un autre hai m la même réponfe. il: fort, de; 
FEglifc , remonte a Ckeval, & s*en retourne chez 
Jbi , oii dfcux Chiens l'étranglèrent. Torquemadc, 
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184 L'fii^ire des Imaginations 
' une Carmélite , appellée Sœui Frait- 
çoifè du S^Sacrement ( ^ ) . Un homme 
ayant heurte du pied contre une telle 
de mort , elle parla & Te recommen- 
da à (es prières {y). On voit vers le 
Caire, daiis un certain temps, des 
corps morts qui fbxtent de terre in- 
fènfiblementi des gens afïîirent même 
en avoir apporté quelques membres 
.[ K.J . Il y a aes peuples qui font beau- 

(x) Ileft parU dans le livre intitulé , ta lumiê^ 
re des ViVans , fat l'expérience des morts , d'tm 
très-grand nombre de défunts apparus à la fœur 
Françoife du tres-faint Sacrement, Religieufe Car^ 
melitc Déchauffëe ,'par le Perc Albert de (àint 
Jacques , Carme dichauITé. 

( y ) Saint Jean Damafcenc dit , TraS^ Afi defun^ 
^/i, qu'on homme paffant par un Cimetière, Ket»- 
ta contre la teûe d'un mort qui fe re«)mmefida à 
ics prières. 

{X^) An Caire , dans un lieu deiliné antrefaîs 
ponr un Cimetière , s'affemble ordmaircment to«s 
les ans une incroyable multitude de perfonnes > 
pour voir les corps morts qui y font enterre* , 
comme fortant de leurs foifes & Sepulcbres. Cela 
commence le Jeudy ( en Mars ) & dure jufques au 
Samedy , ^ae tout difparoît. Alors on voit des 
, corps enveloppez de leurs draps , à la façon ànti- 
iquc i mais on ne }cs yw ni debout y ni marchans ^ 
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coup tourmentez par les morts, s'ils 
ne les enterrent point [ ^], On en-' 
tendoit pendapt la nuit dans un lieu , 
où s'étoit donné une fameufç bataille» 
les mêmes bruits que feroient des ar- 
mées qui combattroient avec fureur. 
Je ne vous en dis pas une particula- 
rité fort curieulè [ ^ ] 5 parce que de 

mais feulement les bras , ou les cuifTes , ou autres 
parties du corps que Voa peut toucher , IcAïuelks 
montent de plus en plus , petit à petit. Hift. Ad- 
inir. i. 43. ♦ 

George Cortin , Orphcvre , demetirant a la Ro- 
chelle l'an 1^03. aiTure avoir tenu une teftc entière 
avec barbe & poil > des telles qu'on dit qui paroif- 

; fent vers le Caire , & qu'un nommé Jean Bardé , 
Orphevre d'Anvers, en avoit un pied qui nc^c 

«corrompoit point. Il dit auflî qu'il n'a point vu 
ces membres poufler ; mais qu'ils paroiiToient dans 
des trous en terre > dont on les tiroit , qu'ils pouf« 
fent comme le bled » fans qu'on s'en apperçoivc* 
Médit. Hillor. de Camer. t. i. c. 13. 

( « ) Les P^apiens > peuples feptentrionâux > en- 
terroient autrefois en l«ir foyer les corps de leurs 
•parens » & a faute de ce faire , ils étoient tourmen* 
tez dtfprits qui leur apparoiflbicnt. Le Loyer, 
p. lî. 

( h ) X>n lit dans Paufanias ( in atticis , ) que 
quatre cens ans après la bataille de Marathon , on 
çntcndoit dons l'endroit o^ elle fç donna ^ toutea 
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rhumeur que je vous connois , je fùb 
aflùre que vous ne vous fouciez pas de 
la fçavoîr. 

Les ^PerÉins ne s'étonnent pas de 
voir des Specîlres dans les forets > la 
raifon , jc'eft qu'ils tiennent pour cer- 
tain que les âmes de ceux qui ont 
vécu avec fageflè, y font leur fejoùr 
(cL Un jeune homme iè pendit,parce 
qii il ne pouvoit pas ëpoufer une fille 
qu'il aimoiti Un JPhantômequiavôit 
pris fa figure, appaft-oît à cette fille, 
pour en jouir { <i). Un autre étoit tou- 
jours fùivi du Squelette d'une fille , 
pour qui il avoit eu une extrême paC* 

m 
les nuits des haniiiflens de Chevaux & des brvtts 
de gens d'armes qui fc combattoicnt. Et ce qui «ft 
admirable , c*eft que ceux qui venoient exprès po«r 
entendre ces bruits , n*en entendoiem rien j ils n'^ 
toient entendus que par ceux qui par bazard pai^ 
£>ient dans ce lieu. 

• 
( c ) De la yalle rapporte dans (on Chapitre 17* 
que les.Perfàns ont beaucoup de rcfpeftpour les 
plus grands arbres & ks plus vieux ; parce qu'iïs 
fè perluadent que les âmes des bien-hiireux y font 
leur féjQur. 

< ^ } Le Monde Endb. -Cr 4« p. 37^ 
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de Monfeur Ouflt. i ty 
fîon ( ^ ) . Un Ptiahtanfê preniroit pfei- 
fir à ôter les lunettes an nez d'an bon- 
homme, & les tranfportoit dans un 
Jardin (f) . En Gainée > on ne cherche 

( e) Monfîcur de Grigny , fc trouva en la com^ 
pagnic d'un homme qui étoit toujours fuivi da 
Squelette d*une fille qu'il avoit aimée. 

(/') Comme ce pauvre Monfîeur Santois prioit 
EHeu dans fes heures Jeudy dernier , & qu'il vou- 
lut tourner le feuillet , il fcntit je ne fçai quoi faire 
du bruit fous fa main , & fut tout étonné , que c*é« 
toit ce feuillet qui s'étoit déchiré de lui-même'; 

V mais a proprement , qu'il femblott que quelqu'un 
l'eut fait à defleûi. D*abord ce bon vieillard eut la 
penféc , que c*étoit lui qui Tavoit déchiré , fans y 
prendre garde. Mais ^Éj^c ^ eut tourné le fé- 
cond feuillet y Ôc que l^iême chofe fut arrivée ^ 
il' commença i s'en effrayer , & fbnna (a clochette 
pour appellcr fes enfans. Ils aecourur^t tous, & fur 
ce qu'il leur conta la chofe comme elle alloit , ils 
tâchèrent de lui perfuader , qu'il s'étoit trompé , 
& de remmener hors d^ là. Mais ce bon-homme 
ne pouvant confentir à paffer pour vifionnaire , il 
leur dit : H#bich,mcS enfans, vous en jugere* 
en cas que l'efprit foit d^humeur à en déchirer uik 
troifiéme ; car je ne veux pas que vous me croyicx 
hypocondriaque. La-deffus il rouvrit fon liv3#. Se 
voulut tourner encore un feuillet ; et feuillet (e dé- 

' chira coMQie les autres. Le Gendre , quoique con- 
vaincu , ne laifla pas de dire toujours , que c*étoit 
fbn beau-jfère qui le déchiroit , de peur que le bon- 
homme n'en .devint malade , s*il n'avoiç plus de 
^uoy douter^ isc il Lui aUeguoic pour ùs raifons ^ 
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„p#int p%rmi les vivâns 5 les voleurs des^ 
chofes qui ont été dérobées 5 parce 
qu on n'en accufe point d'autrçs , que 
les âmes des défunts(f ). Un amant 
étant mort , vint trouver fa niaîtreflè 
fous la forme d'une couleuvre, lufage 
qu elle en faifbit efl afïez plaifànt ( h j^ 

que fon erreur vcnoit de ce qu'il n'avoit plus le 
ia£l ni la vue affez bonne pour difcerner s'il ma* 
nioit rudement ou non le feiiillet. Mais le vieillard 
s'en dépitant , prit fcs lunettes , pour l'éprouver 
encore une fois , & y prendre garde de plus 
prés ; & à la vue de tout le monde > ces lunettes 
fortirent d'elles-mêmes de fon nez^ & comme fi 
elles euffent volé , firent toutes feules une promet 
nade a l'entour de la c]f|||:)bre , puis paûerent par 
la fenêtre , & s'allèrent arrêter dans un Parterre 
de fleurs à l'entrée du Jardin , où on les retroUSra 
avec les trok feuillets, ta faufle Clelie. 1. f. ^ 

( j ) Dans la Guinée , on croit que leS âmes des 
Trépaflez reviennent fujif a terre, qu'elles prennent 
dans la maifon les choies , dont elles ont befoin ; 
de forte que , quand on a fait quelque perte , on 
foupçonne aifément , qu'elles ont pris ce qui eft 
'perdu. Le MondcjEnch. 1.704. 

pb ) Un Amant promit à fa MaitrefTe , que , 
s'il mouroit avant ellc,il reviendroit la trouver fous 
la figure d'une couleuvre. Il mourut le premier : 
& revint , dit - on y en efièt fous cett^ forme. La 
Dame prit cette couleuvre , fans qu'elle lui fit au- 
cun mail elle la nouirifibit da&s une boëte; ^^ 
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On lit dans plufieurs Auteurs, quil * 

y a des montagnes , ôii Ton entend 

ipùyent des voix extraordinaires , & 

I qù les Speûres font fon frequens [i). 

guancl elle donnoità nwèigç.r a quelques gçns ,cllç. 
feifint tremper la tefte ^ fette couleuvre dans 
leur verre. Plufieurs fe dëgouierent Çl fort de cette 
cérémonie , qu'ils fuyoient extrêmement fcs-feftins. 
Xaconté par Madame Delub^ 

( i ) Clément Alexandrin écrit /. €. Strom, qu'en 
Perfe ^vers la région des Mages , fç voyoit trois 
montagnes plantées au milieu d'une large campa- 
gne , & diftante^'une de l'autre. Quand on ap-r 
prochoit de la première montagne , on cnten- 
doit comme une voix confufc de pluficur% per- 
fonnes qui fe battoient ; en la féconde , on en- 
^cndoit un plus grand bruit ^ & en la troifiéme & 
^tim^i^c, , (es bruits étpient d'allegrefle , comme 
4e perfonnes quifè réjouiilbiçiitt Le même Auteur 
4it ayoir appris d'anciens iiiftoriens , qu'en I4 
Grande Bretagne,qui efl: l'Anglegerre, il y a ujie car 
Tcrne au pie^ d'qne montagne » en laquelle , quan^ 
le vent s'entonne, on entend ce femble , un u>n de 
Cymbales & de cloches,q^i carillonnent de mefiire. 
. îpardan rapporte l'apparition dçs Speûres fC 
Elprits de la mont^ne d'Hccla & de l'iUc d'Iflan- 
de , a une çaufe naturelle ; & dit , que l'I {lande efl: 
pleine de Bithume > que les habitans vivent de 
ppmmes , de racines & de pain fait de farine d^os 
de poiffon , & ne boivent que de l'eau ; parce que 
rifle eft û fterile , qu'elle ne porte ni blçd ni yin j 
que le vivre eft caufe que leurs efprits groffiffcnt 
' pC, me par la i^ti ^dlt'air <^ des ^apeoxs ^uâ 
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• Quelqi^s-uns aflùrent , qu'un Phari-» 
tome nommé Epipufe , ne marchoit 
.que for un pied , pendant que Tautre , 
qui étok d'aitain , le tenoit en Tair ^ 
(k)^ Un certain Speélre > appelle Gilo^ 
rfavoit jamais d*autre figure, que celle 
de femme {l). 

On ^ait quen plufîeurs endroits ^ 
îl paroît un Phantome quelqueis jours 
avant la; mort de quelque FVince , bu 
de quelque autre perfonne de diftin» 
âion ( m ), Que aexean>les de dé-^ 

s*y cc»cr&nt par la froidure , pluïîcurs vaincs fi- 

res fc voycnt errantes & vagabondes dcçi & de 
, (pie la crainte , l'imagination & la débilité di| 
cerveau de ceux du païs , conçoit tant qu'elles 
tombent au fens de k vue > & alors les hommes 
ide rWe penfent voir , toucher & efflbraflcr de^ 
Speâres & images vaines d'hommes mons qu'Os 
auront connus pendant leur vie. Le Loyer p. 30* 

( k ) Suidas dit , qu^ y a un Phantâme , appelle 
TEmpife , envoyé par Proferpine aux perlonats 
miferables, & qu'il marche fur un pied, ayanc 
l'autre d'airain, ou fait en pied d'afne. 

( / ) Le Spe^re de femme qui paroiflbit de nuit ; 
fe nommoit Qih^ félon Nicephorc en fon tiifloire 
EcdefiafHque. 

in) Caidan afiiire que dam U ville de Parme ^ 
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fonà, revenus exprés pour montrer 
le lieu où Ton avoit enterré leur 

il y a une ûdble famille , de laquelle , quand quel- 
qu'un doit mourir , on voit toujours dans la Sale 
de la nuifon une vieille] femme inconnue , affifc 
fous la cheminçe. Curios. inoiiies. par GaifarcK 

p. liX. 

• On dit , que toutes les fois qu'il, doit mourir 
quelqu'un de la maifon de Brandebourg , un efprit 
s'apparoît en forme de grande Statu'è de marbre 
blanc, reprefentant une femme & court partons 
lés appartemens du Palais du Prince. On dit qn- 

A>re , qu'un Page voulant un jour arrefter cette 
Statue , & lui ayant déchargé un grand foufflct ,* 
^lle l'empoigna d'une main, & l'écrafa contre terre. 
La Faufle Clclie 1. y. 

Une femme blanche fe fait voir en Allemagne ^ 
êc en Bohême , quand un Prince eft pfés de mou- 
rir. Le Monde Ei^h. 4. 311. ^ 

On prétend que Melufinc apparoît , quand quel- 
qu'un dç la Maiïbn de Lufignan ^oit mourir. Il y 
avoit d^ trois fortes de Nymphes ^ de l'air , de la, 
terre ôc dts eaux. Sans doute , notre Melufinc tant 
célébrée dans nos Romans François > ne peut eue 
autre qu'une Nymphe xle mer. Theophrafte Para- 
celfe l'a dérive du Grec /MtAtoiif « Mélodie , qui eft 
proprement de l'air , dont viennent les fons & les 
voix. Voita pourquoi on feint que Mclufine vole 
par l'air & s'y fait entendre par des cris & det 
plaintes. Sa Fable , ou eft un refte du Paganiûne , 
où eft prife dcf Refveries des R^bins , qui ont leur 
voix de l'oyfeau , qu'ils difcnt être Elie , laquelle 
court pair Tair , & prédit les chofes futures. Et pour 
faire pafler la fable de Mclufine pour vravc , fo» 
Itoiiuui Ta £ii( de£;endxe de f air foo pcK 
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corps (n). Enfin les "Juifs & les Ga-* 
baliftes ont tiré des conjedures& des 
prefagés de tout ce qu'on appelle re- 

d* Albanie , & d'une Fce , & la marie avec Raimoû- 
drn de Troîfilb , & <fe fon mariage fonde les Mai- 
fons de Luiîgnan , de Luxembourg , de Cypre , de 
Jcrufalem & de Bobéme. Quant â ce que le Ro- 
man l'a fait yehir d'Albanie , ç'eft pour donner 
plus de coulejd^ à Ja Fable pour U <iualitë de Fée , 
que Melufînc ^noit du côté de la mère. Les Al- 
banois font les EcojSbis , nos ançieps confédérés > 
dont vient le nom d*Aubain & étranger tn Fran^^ 
ce. Caj: un temps, a été, qi;e nous n'avions autre^ 
étrangers habitans parmi nous > que les Ecoâbis , 
Itfqucls acqueroient àts biens > & mourans fans 
iioirs procrées de leur chair, le Fifc vendi^ùoit 
Idurs biens, & cela étoit appelle Aubainage. £t au 
relie, les Ecofibis, Albains ou Aubeins ou Albavvns, 
comme encore on les appelle efi quelques Ueux - 
d'Ecoflc , ont efté diffamez jufqu'à prclcnt d'avoir 
tû des Nymphes, pu Fées viables , aopellées , belUi 
gens , elfts oh faits foies , qui aiipent les hommes « 
& cherchent de convcrfef avep eux , comme Dcr 
inon$ Succ$ib€s. hç, Lover^ p. loo. 

( n ) Le Philoibphe Athenodore vit en veillant ,* 
un Phantôme , haut , noir & enchaîna dans une 
Maifon d'Athènes , qui lui montra un endroit dé 
cette maifon , oii étoient cinq corps morts enchaî- 
nez. Cette maifon étpit inhabitée à cauiè des tin- 
tamares qu'y faifcit ce Phantôme. Plin. i. Epift. 
Bodin. p. 15. Camer^riijs diç 1. 1. 1. i, c. 15. qft*il 
a'y avoit qu'un corps mort. 
. Vue kmmt ayant tué fon mary , & l'ayant tvt^ 

venans 



dby Google» 



• deMan/teurOufle. t§f 
Vehans & Phantômes t o 1, 

LepauvreMoixfiëlirOufle étoît alors 
fi eflpufflé , & avojt la touche fî fei- 
chc ,<iu il n'^n i)ut pas dire davanta- 
ge. On verra dans ce qui va iuivre i 
cçqiiife pafla enfuite, • 

terrée , le Spe£tcc du dcffiint apparaît a fon frère , 
& le meiae au lieu oà Coih corps éioit , puis diipa-»^ 
roît. Cette hiftoire eftplus au long chez le Loyer. 
p, 34^. Voyez aufli rhiiloirc'de deux étudiansqui 
aljcrent habiter' dans une maifou qu'un Spedhrc 
^voit rendue dcferte. Torqucmade troifiéme jour*, 
nëc de fon Hexameron. Hifl adniir..t,. i. p. 543. 

{0) Mapafle Ben Iftacl , dit fdon les Cabaliftcs, 
que û les Efprits appalroiffent à un homme fcul , ils' 
ne prefagent rien de bon ;' fi à deux perfonnes en- 
fcmble , rien de mauvais ; mais qu'ils ne £6nt ja- 
itiais apparus à trois perfonnes enfemble. Le Mon- 
de Ench. I. 175. 

Buxtorf dit dans fon Lexico» T^lmudiçum , <pLc , 
chez les Juifs > un Voile mis fur le vifagc , em- 
pêche que le Phantôme ne reconnoifle celui qui a 
peur ; mais que , fi Dieu juge , qu'il Tait ainfi me* 
rit^par fes péchez , il lui &t tomber le mafque^ 
afin que Tolmbre le puifie voir & le mordre. Id. 
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<KHÎHÎ|.<|.<h <t<Kh^<h^ A«I<MJ ^K^uljHMHjkÇr 

Chapitre Xl\r. 

MOnfieur Oufïe étantf en quel- 
c|ue maaiere. bors d'étajc det 
parler , tant il s'étoit éehauflSf la gor- 
ge par le difcours qu'il venait de i^re 
avec une impetuofîté véhémence, 
dans la crainte où il étoit qu*on aîn- 
terromplt ce que fa mémoire lui fug- 
geroit , Noncrede prit cette occaiîan 
pour parler & tâcher de ramener ce> 
cher h-ere dans fon h(m (ens. Cétoic' 
affiirémient une entrepriife.i:oiiîtétoit^ 
cxraime if^>o^le deréitâtir ^ car rien 
n eft *plus rare qjœ de faite revenir les ' 
gens de kur §nteften3ei3t >. & de Iè& 
engagera prendre nn^parti diflferenr^ 
de celui qulls ont abfclûment réfbti. 
defiiivre. Quoiqu'il en (bit , Noncre- 
de voulut pourtâj&t. bazarder quel- 
ques raiibnnemensfepour ramener ce 
bon-homme à la xzîfon. Je vais rap- 
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porter kri ce que j'ai appris de ce qu'il' 
a dit 

Lifcours deNoncrede. 

CErtes , mon frère , vous venez de 
faire une grande dépenle dero- 
djîion. Je n'ai jamais douce que vous 
n'euflîez beaucoup là > mais je ne 
croyois pas que la nature vous eût 
partage d*une mémoire auffi fidelle, 
que celle que vous venez de faire pa- 
roître. Ceft un grand avantage,; 
cpiand après avoir fait beaucoup de 
ledures, on s'en ^iflbuvient auflî neu- 
rcufèment que vous. Mais l'avantage 
feroit bien plusconfiderable ,file ju- 
• gement regloit la mémoire ,c'eft-à-^ 
aire , fi en le reflbuvenant de tant de 
choies, on Içavoit en Êiire, & lî cwn en^ 
fkiipiten effet un judicieux ulage. Je 
içavoJs une grande partie de tout ce 
<pie vous venez de me rappoccerf > 
maid je me luis bien donné <l|e gairdet^ 
db m'en entefter comme vous > de- 
telle forte que je les cruflè toutes ve*. 
rkables. Je vois par vos hochement j 
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detefte, que voiis. neftes pas d'hu- 
meur à vous rendre , quelque choies 
qu'on vous dife pour vous détromper. 
C'eft la malheurenfè deftinée des gens 
prévenus 5 ils ne veulent rien croire 
de ce qu'on leur dit de contraire à 
leur prévention 5 ils ne daignent pas 
même écouter ceux qui paroiflent 
s'éloigner de leur fentiment. Vous 
na'accufèz de vouloir faire l'efprit 
fort , parce que je ne donne pas aveu- 
glément dans votre opinion. Non , 
mon frère, je ne me pique point du 
tout de palier pouj^ efprit fort 5 je 
voudrpis feulement vous convaincre 
pour \xx\^ bonne fois , & vous faire tô- 
connoître & avouer , qu'il n'eft pQÎnt 
d'un homme d'eCprît, d'un homme 
wifbnnable, d'être d'une trop facile 
credjilitéi particulièrement fîir- cette 
matière , où l'on ^ tant de fu jets de 
dpujter^ pour peu quon ibit inftruit 
d^ bons principejs j & bien difpofë à 
diftinguer le yray d'avec le faux. Si 
vous voulez croire abfblument tout 
ce q^' on dit &n favçur à^s Phantop- 
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tnes, des Spectres 5 des Elprits qui re- 
viennent, des apparitions étranges, 
dont on fait tant de contes , parce 
qu'il eft impriméi pourquoi ne croyez- 
vous pas auffi tout cie qu'on a impri-^ 
mé> pour montrer qu'il ne faut pa^ 
ajouter foy à tant d'opinions & d ni- 
ftoires , lans connoiflance de caufe , 
afin c^e croire avec raifbn & autant 
que la vérité l'exige. Mais pour vouç > 
vous êtes fi éloigné de prendre une fi 
raîfonnable précaution , que j'ai re- 
marqué qu'entre les hiftoires & \t% 
opinions dont vous venez de faire le 
détail , il v en a , cjue les auteurs , de 
qui vous les avez tirées, ne reconnoiC 
lent point pour légitimes, & n'admet- 
tent point du tout pour véritables j 
cependant , vous prenez l'hiftôire, 
pour la croire 5 ropinfon , pour ta fui- 
vre , fans vous ibucier du fetïdmeflt 
de l'auteur qui vous la donne 5 tant 
il eft vrai , que vous ne voulez croire 
que ce qui s'accommode avec Votre 
prévention. Hé quoi , mon frère , n'a- 
vez-vous de la railbn que pour obfer •♦ 

I iij 



dby Google 



Cf-çS VHifi^i^ des Imaginations 
yer une conduite fi dérailbnnable? 
n'acquerez-vous des connoiflànces> 
que pojir vous comporter fi aveuglé- 
pient ? J^ vous combattroîs volon- 
tiers fur ce que vous avez ditd'ahorxl, 
(que les A ùres prod«iiènt continuelle- 
ment des Spectres & des Phamomes; 
jnais cette opinion eft fi extravagan* 
te, que Je k juge tout-à-fait ii^jgac 
dJauGun • difcours > pour en mantrer 
le ridicule. De pins, coniineil me 
îaudroit faire une grande diïcuffion > 
pour montrer en quoi ccftififte lapro* 
prieté de cçs Aftres aufquels pn at- 
tribué tant 4e vertus^ omt «Je pi«f- 
fance» & dont on fek tant de bruit , 
j'aime mieux prendre lepaitiden*eri 
rien dire 5 car outce que le fii jet n'^ 
mérite pas la peine 5 c eft qu il me pa- 
roît par les mines que vous faites > 
^^ voa§:n^{çees pasiahtraieur à voui 
donner la p^^ioiice de m'occnster long-- 
tere^ , ' 

J^ me. réduis feulement a quel- 
ques réflexions fiir tout ce que voo^ 
ïcstei&deieedkeià cdlc-ci premier 
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rtmtm 5 c*^ qu'il ne îcroit pas ^- 
cik ée cônnoître qu'cîlc cft votrere- 
lîgion rcar , fi voas croyez tccrt ce que 
.vous m^avez débité j j y trouve un fi 
grârrd mélange de je ne îçai cômi)ien 
tle Portes de Religions , que Von au- 
iroit raîibn de vous fotrpçonner tte 
4es embrafler toutes > ou de rfenuvoir 
^oint du tout. 

Par exemple, fî vous tenez toutes 
-vos hiftoires -pour véritables , vous 
êtes donc perfuadé que les âmes de- 
viennent matérielles , quand elles ôiît 
cà beaucoup d'attaraement poiu: 
leurs corpsi vous croyez, que les âmes 
paflent aH:in corps dans un autres 
vous croyez qu'elles roulent fous 
terre comme des taupes , pour s'aller 
ttnir je nelçay oîi*, â des côi-ps qu'el- 
les ont prison affedîô'u. Dans xres ex- 
travagantes tFpmîôûs , îîti'efl!|t)as plus 
Kit mention de Dîeu^ ^ue fn a*y em 
uvoit point ^fauffi fotit-eîlcs tnes-iû- 
dîgnes de 6. h^éîe Bc tie fa grandeur. 
H temîAs/àVpùitnfee^^ dire ,^iie 

liii] 
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mêmes, fans dépendance, comme fî 
elles avoient efté le principe de leur 
création >& qu'elles fuflent les mai- 
trèfles de leur exiftence. 

Etes-vous"^ affez déraifbnnable ( je 
n'olèroîs dire quelque chofè de gis) 
jjour vous imaginer que les âmes font 
de verre, & qu elle^ont autant d yçux 
qu'en avoit Argus ? Les croyez- vous 
immortelles , fi vous avez cette opi- 
nion? J'abrège 5 car il me faudroit 
un difcours entier , pour vous bien 
montrer, que croire qu'une ame efl 
de verre , la confequence efl: înfailli- 
\Aty qu elle fera donc (ùjete à la mort. 

Lorfque vous vous periuadez en- 
core ^ comme vous l'avez dit , qu'un 
homme peut quitter fbn ame quand 
il veut , a vez-vous bien examiné com- 
ment cela fe peut faire? Je vous dé- 
' fie de 1^ comprendre. Cela efl incom- 
' prehenfîble i auflî cela efl:-il très-faux, 
il n y a que Dieu qui puiflè unir l'ame 
avec le corps 5 îl n'y a que lui „ qui les 
puifle feparer , pour enmite les reiinir* 
Bflay ez > moi]^ frère > eflay e;^ à envoyer 
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^é Monjtetit Ouffe. kjj 
rotre ame quelque part , de telle for- 
te cjue'votfe corps tombe' inanimé par 
terre f mais à Dieu ne plaife , que je? 
vous donne ferieofèment un t^icon- 
feil 3 car fi vous rexecutiez , je voûs^ 
perdrois pour toujours 5 je perdrois^ 
ifn frère qur m'eft- tres>-cher 5 & c'cft 
parce qu^il m'eft tres-dier, queje^ 
m'afflige tous les jours de le \^oir fêr 
donner en proye à tout' ce qui fè pré^ 
fente pour le feduire;. 
. De bonne foy, mon frère , croyieî:^ 
vous la praduûion de^ âmes par W 
battemens- de cœur ? Si cela^ ^ , Dieu; 
navoieqU)à^ créer, un pelït nombre- 
d'hommes , pourremplir d âmes touc: 
ITJnivçrs.. Il y a- des peuples entiers,, 
dites-vous , qui le croyent ainfi. Et èe 
QUOI ferions -nous réduits , fi nous^ 
étions obligez de nous conforçier k 
tant d'opinions extravagantes de je 
ne Içat combien de nations, qui ne* 
croyent que ce que de certaines gen^ 
ont; voulu leurperftiader , fans ai we: 
eux-mêmes' perfiiadez,ôu qtri ivs'ife 
h penfoîent ainfi^ >^ agiilbient ikk^ 
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1 oi VHiJfairt des Imagmationt 
xàifon & fans Jugement ? 

Voyez oh votre entêtement vous 
meîne , puîfau'rf vous engage à croire 
que même les beftes reviennent de 
l'autre monde comme fi ellesavoienr 
ijtne ame (emblable Scelles deshom- 
mes^! Lliiltoire de votre Afpic, que 
rous avez racontée , eft une preuve» 
que vous êtes de cet avis. Et ainfi les 
Chats , les Chiens , les Rats y les Ele- 
phans, les Fourmis pourront revenir 
pour chagriner les hommes > ils n*iîuw 
ront qu a le vouloir, auffi-4:ôt les voila 
partis , 1^ arrivez.^ Oh ! certes , fi cela 
étoit , 'fzv^c que nous ne manque-^ 
ricms pas de Revenans. 

(^[uelle folle imagination ! quand 
rom voiJs appuyez encore , pour fou- 
tenir Fexiftence de tous les Phanto- 
Xïies & de tous les Spedres, dont on 
vous fait des hiftoires > quand vous 
vous appuyez , dis-je , (ùr ce qiv vous 
avez laïque les âmes des bienheureux 
logent dans les arbres , apparamment 
rous t^ reconnqiïlèz point d'autre 
pAtï^dis que les forêts. Y av©5.-^Yîc«tt 
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de Mùnfenr OiK^t. io| 
1>iefl penfé? Je rïe vouS' fais pas uiie 
grande remontrance à cet égards je 
vous prie ieuîeirrent der^jporrer Vos 
princif^es de Refigion , pôtir rentrer 
en railon ïà-deflus, X^H y ^ de fa- 
daîfes qu on rejettteroit avec mdî-^ 
gnation , fi Ion' rie s'écarroit pt>mi de 
^ces principes^i votre ifîïloire de cet 
Amant qui avoir promis- A la Mal^ 
trèfle de revenir en Cbcdetivte , St 
qui revint en efFet avec cette t)i2aMe 
forme , fi Pon veut vous^^ eâ croire ; 
cette hfftoîre -, je vous Tavoûë, me 
fait la plus .gramde pitié dti iflond^^ 
Que dis -je? EMe me fait horreur,- 
tant efle ot contraire à ce que notre 
Religion nous apprend Qkiôiî parce 
qu'un étourdy aura promis à une ferti- 
me quïl aime £)ilemene , de venir 
après fa mort ia\x% une figuré qu iï 
aura inia-ginée , ïï lui ^a permis ètf 
cflèt d'accômplrr eeite ^fômdSè i 
Dites-moi , je vmis prifc r{ k j^eïïbuve- 
" jnex-voas bied de tetfë q^ellfon pour 
pîufieurr ann-e^ hiftbfres a peu-pré* 
.lcmi)ld>ks.à ctBe-ci)i dites-fnôidoii^ 

Ivj- 
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;>04 L'HiJfoire des bndginathns 
je vous prie , eft-ce qu'après que cet 
homme fut (brti de ce mondes il eut 
la liberté d y revenir quand & com- 
ment il voudroît ? ou trouverons- 
nous, que Dieu s eft engagé à donner 
permiiEon à ceux qtii feroient ces 
extravagantes promeflès , de les exé- 
cuter lorfqu*iIs le jugeroieflt a propos: 
pour leur fatîsfadîon & pour celle de^ 
leurs maîtrefles? en vérité, je ne puis 
pi empêcher dj^ traiter d'impies ,.ceux 
qui ont une ïî étrange opii)ion^ Ua 
godelureau dira en badinant , à une 
femme qu'il aime eperduëment j fi je 
;,^meiîrs avant vous, je viendrai vous^ 
i, trouver en poulet drînde, par exem- 
ple ( il n'eft pas plus difficile d'être 
metamorphofë en poulerd'inde qtf ett 
couleuvre J donc auffi-tôt qu'il fera 
dans l'autre monde , il aura u liberté 
de £e transformer en poulet d'inde % 
Se de venir iei feire la roue autour 
de fa- maîtrefle , pour continuer fes^ 
amoursi ou s'il n'a pas. cette liberté 
par lui -même , Dieu fera pour lui 
cette metamorphoie x exprés pour 
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de Monfieur Oufte. t&f 
montrer aux femmes, combien leurs 
amans font fidelesdans leurs promeÇ. 
(es 5 & les animer ainfi à compter 
beaucoup lùr leurs paroles. J'appelle 
un tel fentiment horreur , exécration^ 
iàcrilege>impiete\ blalphême. Pefez- 
le bien, mon frère, & vous eonnoî- 
trez combien il eft injurieux à lala- 

fefle du Souverain de tgus les êtres^ 
i vous ne perdiez point de vue cette 
même divine iageflè, combicrrder- 
reursque vous rejetteriez avec hor- 
reur & indignation , dont vous avez 
€te julqu a prelènc le jouet & h dupe t 
. Il eft vrai , que vous m'avez dte un: 
grand, nombre d'hiftoires , approu- 
vées „ privilégiées, imprimée^i mais >. 
ùu£ le relpect que je veux bkn recon- 
noître devoir à toutes ces raifens ,. 
dont vous prétendez les^utorifèr>j<^ 
vous aflure qu'entre toutes ces hiftôi- 
ï:es.,£en ai remarqué, qui font fi ri- 
dicules & fi contraires au bon fens , 
que , (^uand même , pour les faire va- 
loir , on m apporteroit des preuves 
fpi mt par QÎtroient iAVmcibks^Jejoe: 



dby Google 



%o6 L'HiSioire desîmagînatfons 
laifïèrois pas d en douter f je crorroî^ 
ou qu'on s^eft laifle tromper, ouqu^on 
me veut tromper mm-même. Faites- 
bien reffexîon fur cette alternative j 
elle vous fera d'un bon ufàge pour 
vous mettre en garde contre tout ce 
qui fe prefentera pour attirer votre 
crédulité. 

Votre conte des lunettes tranfpor- 
tées par un revenant , dans un Jardin > 
eft excellent pour me faire rire j mais> 
n'en dépfaife au livre d'oîi vous Ta^- 
vez tire , je n'y ajouterai pas plus de 
foy , que le Chevalier qui joiie de fort 
agréables rôlles dans ceRonran.Com- 
ment me pourrois--je perfnàdèr y que 
des âmes qui font en Paradis , ou e» 
Enfer , ou en Purgatoire , puifïent en: 
fordr exprés , ou par leur propre pat 
Émce , ou avec la permiffioai de Dieu,, 
pour venir icîfa?iredeséïpîegferies8c 
p^lifïooneries, à la vérité , tre^-con- 
venabfcs 5 à des Pages , àd^sLaqttais,, 
& a des Ecolicrsfa ) jmalsqui ne me 

( 4 ) Ces Me/Tieùrs les Biprits font d*or<]inaire: 
fm b^u^oesy 9i i'ta.diroit^ik ne tenenneûft. 
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âe Monfeur Oufie. 207 
paroiflent point cki tout pouvoir être 
Hiifès en pratique par des âmes fou 
qui jouîflcntdansie ciel > delà fopré- 
me félicité, bu qui étant les objets 
de la jufte vengeance de Diea,fouf- 
frent dans les prifons ( * ) où elles Ibnr 
enfermées , des tourmens inconceva- 
bles. Voila ce qui s appelle raifbnner, 
mon frère , & je défie qui que ce foit 
de pouvoir avec de tefsraifonnemensi 
fbûtenir je ne ^ai combien dliiftoi^ 
res d'apparitions mal - eiitenducs & 
fanpertinemment imagfnées,doBt font 
remplis ces livres que vous croyez in-- 
faillibles, & dont les auteurs ne (bnr 
peut-être pas fi crédules qne vous 5 a 
qui ils veulent faire croire ce qu'ik- 
ee'bitent. Il en efl: àe» écrits comme 
des converÉitions^ Combien de gens 
rapportent dans, les conv«rlàtioBS„ 

^ ce monde > que poui: £ùre èmcmt%.ic Laquaii^ 
CL D'H***, 

Sêd rnfêc^e gradum , fitferafque eruff^ert si â$irâ^ 
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ioS VHiSioire desimâginationf 
. des faits extraordînaîres feulement 
parîe qu'ils fçâvent ^u ils font très- 
propres pour divertir ceux qui hs' 
écoutent ! combien auffi* d'Ecrivains^ 
qui mettent fous la prefïè des fat>Ies 
quïls donnent pour des veritez 5 par- 
ce qu'ils fcavent que rien ne plaît plus* 
à une înfmité de le^leurs ,' que tout ce 
qui a un air de merveiHe & de pro- 
dige ! Ils cherchent bien moins à: fè 
conformer à la vérité , qu'au goût der 
ceux entre ks mains de qui ils s'at- 
tendent de tomber, Mds pourtant,: 
direz-vous, ce qu'ils difent eft approu^ 
vé 3 donc cela eft véritable. Belle con- 
ckifioa! les Fables d'Efope , l'Iliade &: 
l'Odyflee d'Homère , f Eneïde de Vir- 
gile, les Contes diesFées, ôc un nom- 
bre prodigieux d'hiftoriettes galan- 
tes & d'anecdotes nouvellement ima- 
finées, font imprimées avec Appro- 
ationj donc^rout ce que ces livrer 
difent eft véritable. Je ne croi pas; 
que votre prévention, aille à un teF 
cxcçz , qu'elle admette cette confè— 
quence> pour êtte fi viaye qu'iLa^ 
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de Monfieur Oujlè. 109 
ait rien à y répondre. 

Monlîeur Oufle fe leva alors , com- 
me s'il e'tolt fbrti d'une extafe ,• & en 
s écriant , comme s'il eut été fort pé- 
nétré de ce qu'il venoît d'entendre» 
il dit : Ah ! mon frère , vous m'avez '^ 
charmé par tout ce que vous venez ^' 
de me direj contimiez , je vous prie, *^ 
& comptez , que nous lerons con- '^ 
tens l'un de Tau tre.Eniiiite il s'enfon- 
ça dans un jfauteiiil 5 tourna la tefte 
d'un autre côté & ferma les yeux, 
comme s'il eût voulu éviter tout objet 
de diftraction, afin d'écouter avec 
plus d'attention ce qu'on lui alloit 
dire. Noncrede fe perfuadant qu'il 
^toît ébranlé, & tres-difpoie à lui 
donner une audiance favorable , con- 
tinua de parler , comme on le va voir 
dans le quinzième Chapitre» 
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iHô VHifloire desimapmtions 

Chapitre XV. 

SHÎte dn DifcoursilcJ^timredefkr ies 
apparhhns 

PEndant que Motifeur Ouflc pa- 
roiffoit le plws attentif du mon- 
. 4e j pour entenare toait ce qii'on roii- 
droit lui dire , Noncrede pour profi- 
ter de cette prétendue favorable oc- 
cafion 5 employa tout ce qu'il s'ima- 
gina êtr^ le plus propre pour remet- 
tre Ion esprit de tant.de fadaîiêi qui 
i obfedoient , & continua de la fortC;, 

Je fuis ravi , mon cher frère , de 
vous voir enfin commencer à r econ- 
ixoître vos erreurs, aflez complaiîant 
pour vouloir du moins écouter ceux 
qui tâchent de vous en retirer , 8t 
montrer aflèz de confiance en moi^ 
pour croire que je vous parle de bon- 
ne foy , & que j*en fçai auèz, pour vous 
faire diftinguer le vrai d avec le faux. 

J'ai fbuvent •examiné comment il 
fe peut faire quelame d'un homme 
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âeMmpeurOHfie. %tt 
qui eft mort vienne appanoirre ici aux 
vivans. J'avooc de bonne foy^^^ie je. 
n'ai pu encore le compreackes ^ vou$ 
me reriez un grand plaiiîr de mt^-^ 
prendre û vous 1 avez mieux ccwwpris- 
que moiw Voila comment je raiton- 
jDois. Quand une ame viem fe mon- 
trer , comme on dit qu*il ^ en montre 
|i Ibuvent, comment fcmantre-t-elle? 
Queft-ce qui pi^bif cette figure 
qu elle le donne ?^r il faut ablblu- 
iment qu'il y ait quelque caufe qui pro- 
duiiè cette merveilleufe opération. U 
çft confiant ,ièlon hs hiftoires qu'on 
fait , que ^QQs aoues qui reviennent 
frapp^tt les yetiix par leur reprefën- 
tationi les oreiiïes par les bruits qu- 
elles font 5 paxlcijpaiïolies qu elles pro- 
Bonoerirt:. Diise que c^eftîaaae qui le 
fait èmèndre & qui^eft vilible par 
elle-miême» ceft ui3œi>eraur , puilqu é- 
tant un mx.tipM jictte ine peut point 
ï^gi^ericms les fens. I16ïutdoncque 
çélbit leccarpsmoitqu'éHea animé 
autrefois \ <^ appaii@we. Mats cela 
'eft pomt wai 3 car , oiatre qtK jcc qui 
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iii VHifloire desïma^ndtions 
apparoît/neft point auffi matériel 
-. que ce corps , c'eft que ce même corps 
refte dans le tombeau , &xiu il y a 
même peut-être pluiîeurs années qnll 
eft* réduit en pourriture. Si Ton dit 
que cette ame forme avec de Tair 
Tapparence de ce corps, d'oii vient 
que lors qu elle étoit unie avec lui , 
elle n'avoit pas la même puiflance, 
que depuis c^elWn eftjèparée ? car> 
quelques ettorts ^e nous faffions ici, 
nos âmes ne produiront jamais des 
corps Aériens 5 du moins je ne croi pas 
pour moi pouvoir jamais en venir à 
Ddut & je doute fort que vos hiftorîens 
ayent plus de puiflance que moi à cet 
égard. Tout cela ma toujours em- 
barafle , quand on m*îi parlé de Phan- 
tômes , de Spei^es & de Revenans. 
Peut-être eft-ce la faute de mon igno- 
rance > mais je n'en fuis pas coupable 5 
ce n eft point une ignorance craflè , 
puifque je ne réfute point du toiît 
d'être parfaitement inuruit pour m'en 
retirer. Et. aittfi, en attendant cette 
Inilniâion^ jecroi pouvoir en ^ireté 
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de'MonpùrOufle. " irj'. 
ide confcience ne pas donner aveu- 
glement ma creduHté à tout ce qu on 
me dit là-deflus, 

J*ai auflî de la peine à croire fer-r 
mementi qu'il y a des âmes qui vont 
continuellement çà & là j & cela , par. 

{mnition , à ce qu on dit , de ce qu'el- 
es n*ont pas payé quelques dettes , 
ou de ce qu'eues n ont pas accompli 
quelques promeflès, ou de ce qu'elles 
ont caufë quelque dommage pendant 
qu'elles animoient les corps qu'elles 
ont quittez. Car , dis- je , quelquefois 
en moi-même , à quoi peuvenç abou- 
tir ces démarches vagabondes ? ces 
dettes en (ont-elles mieux payées ? ce$ 
promeflès en font-elles mieux accom- 
plies ? ces torts en font-ils mieux re- 
parez , pendant qu'elles errent de 
tous cotez, comme des forcenées , qui 
ne içavent où aller ? De plus 5 d'où 
vjennenc-elles? eft - ce du Paradis ? 
certes, on s'y trouve fi bien , qu'on 
tfeft pas d'humeur à en fortir jpour 
venir ici fe tourmenter & inquiéter. 
Us autres. JEft-cc de TEnfer ? quel- 
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j^tt^ VH^oirè dts^ Imaginations 
^oe& fonies cp'o»enfaflc>{îtant cft^ 
qu Qitab kfc lihctté (à*eu Êibc , ne peu- 
vent félon nos principe^, apporter au- 
con fimb^ixtcEtt. Eîl-ce du Purea- . 
toîre? qia*Qn me montre donc qu u y" 
a des. re\ielaticms: abfi>lcmient incon- 
seflables.^ qui appreomenc que Dieu 
a promis de doimer, & qu'il a donné 
en eflFet œtte Hbertsé. Je Eus encore 
cette réflexions mais pourquoi ces 
âmes ne (èroient-elles ainfi errantes , 
queparcequ'eUesonc fcdtrquelquetort 
à leurs fêmblabks» pendant qu'elles 
ont commis tant d'autres crimes qui 
^taquoienu direâement leur I^eu r 
comme lF'oi!gueil> la:, préfbmption y le 
blai^iliâme» les mormures conore âç 
prayidaîice >^c, YoBa , cammevou^ 
voyez , des raîfbnmemems , dont on 
potM-roit ticcr de grandes confecpien- 
cesy fi l'onf vxHifât prendre tout le 
temps neceâaire , pour kur donner 
une jpffe étendue. 

Je ne pois; encore me rëfoudre à 
recevoir pour vesital^ ce que difênt 
ceptakes: gens , qsaad ils piétcnden&: 
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Cpei qaeliimcfbisleSi Diables vientieM 
iaif^ui^ter les» k&mm^$f^di^ apparia 
tàons.'r cac il me parvînt que cette con-» 
duice eil tres^coatraire à leur malî-^ 
gjiité, puî%i'ettdonûanJ ces ftayeurs. 
Us txe peuvent saixeia^re à aucrd 
choiô^ , Guà exciter ceux qu*ils éf-» 
frayent , a fe repentir de leurs fautes 
paflees , & à prendre réfolution de 
n'en plus commettre de (emblàbles, 
îl me fèmbble que les Diables ne. 
font pas d'humeur à avoir de ûcha-*i 
ritabfes intentions. Cependant il eft 
confiant, qu'il ny a point d athée ,1 
point de libertin , quelcjue détermine^ 
qûfiî foit , qui ne fë trouvât diipofê à, 
changer d'opteioia & de vie , s'il étoit 
le fpecïatenr d^une apparition > dont, 
il n'eut point fia^t de douter. 

Une autre ehofe nîedoiïne encore 
de Tembaxraso c*eft >Jfeppo{e.q^'il y ait ' 
desapparittcHiScydeiçavîQir connoiprer 

slînSf a i^oint de tromperie dans ce 
auÂ ^i^ajroÎE y. c'^à^diiee ;> bk^ di^^ 
uinguer les* bons eforits d'^ayec les' 
piauv^isi diicerner itces apparitloos^ 
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%t6 VHiftoireâeslmdgînations 
Jie viennent point de Tadreflè > de Tai^ 
tifîce & de la tromperie des hommes 
f 4 ) . Et ainfi toujours matière de dou- 
ter 5 & pàrconfequent toujours fii jet 
de n'avoir pas une crédulité trop te- 
cile. Vous voyez que je tranche fort 
court fur tout cecy , & que pour peu 

[a) On peut aj^rcndre de faint Athanafe quels 
ont été les fentimens de fbn Siècle touchant les 
âmes feparécs des corps par la mort. C*eft dans la 
3xe. de fes queftions , li les âmes > après leur 
i^paration , ont connoîi&ace de ce quife pafie par^ 
mi les hommes , ainû que les S S. Anges ont ? fUi: 
•quoi il répond{qu'oui. Au moins en ce qui regarde 
les âmes des Saints ; mais non-pas en ce qui regat-> 
de celles des pécheurs j car les tourmens conti-* 
nuelS qu'elles endurent , les tiennent affçz occu- 
pées , pour ne leur laiiTer pas le loifir <le penfcr i 
autre dhofe. Saqueftion uente^troifiémc , eft quelle 
efl Toccupation des âmes qui ont délogé du corps? ' 
Réponfe , Tame feparée du corps eft incapable d*o^ 
perer rien de bon ou de mauvais. Néahmôbs il dit 
uh t>eu après , que les âmes des Saints> animées par 
le faint Efprit , loiient Dieu & le beniflent dans la 
terre des vivans. Il affirme dans la trente-dnquié- 
xnc queiHon , qu'après la mort , les âmes ne revien- 
nent jamais apporter des nouvelles de l'état des 
Trépaflèï, Ce qui poufroit donner lieu à beaucoup . 
^ tromperies r, parce que les malins efprits poor-t 
xoient feindre qu'ils (èroie];it les âmes des morts ]» 
qui reviendroient découvrir quelque chofe aux yi-^ 
rans. '-.'.'- 

que 
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de Mûhpeur Oufle. uf 
^ç )e YQuluflè m entendre, j'aurois 
pRobeau' champ \pour dire bien des 
chofks, qui vous aideroîent à vous ti^ 
rer de votre erreur: J'efpere , que par 
de fèrieufes réflexions que vous ferezi 
vous - même , vous ftippléerez à • ma 
brièveté, J abrège chaque article, afin 
de Vous donner plus de matière pour 
faire de bons & de judicieux raifon-^ 
nemens. Par exemple , en voici un 
fiijet. . 

Combien d'hiftoîres de prétendus 
revenans, qui n*ont point d autre réa* 
lité, que Tadrefle cl un homme qui 
s*en fert pour joûjr plus tranquille- 
ment de fes amours i ou d'un valet 
{)our boire plus facilement le vin de 
a cave de ion maître ( ^ ) ! d*un fer^ 

^ ( ^ ) Encore que j'ai dit qu*^s fcpulcres & gî-r 
bets (c'cft ainfi que parle le Loyer p.173.) les mau-- 
yais gamcmcns font leurs fabbats & leur lutine*; 
lie , il eft~cc que leur audacepafle bien plus outre ^ 
jufques es maifons pour buiïcter le bon vin & pour 
joiiir de leurs amours. Ils ne craindront pas de 
contrefaire les Efprits ; auflî le vieux proverbe fraor 
cois cft venu de-là , qui dit que , 

Où font fillettes & bon vin , 
C'cû^U oÂb^itfe k Lttcio. 
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iRWr ijpji&faoL mis êhak:ï^ffit'^ 

cardie , Upç dççi pli|$ (wfidèç^We;^ I>r9y4«çrs. 4ç 
France , am eûvilr^ns.àe ^fctçîiîl. lî y rcyenoit uç 

Wç. Twtç ia^wtj cJ^ç^H ipç<^a«^(ri^s y^irf^i^i^m 
faroîtrc le Château t<mt en feiî. C^eioit des heui>- 
îeinens épouventables , & cela n'arrivoit quHrtî cct^ 
^Itn^df l^nççir^ola l>9u|feîit> fctfiwinc 
n'ofok y demcureu ^«l k f«rpw ^vçf,ij(ai.ççt6Ê 
jrk étoit aj^privûdfë. Si (JUi^^q 'm^Hieûretlx ^âÇ- 
ttnty c«liaàoiCvuti<âttk,il(â^ éiriâéiil'iwvpor'- 
t^tr. Les,]x^r^^^s*eJ»4^f^el^Qief^ &,c û^e^ 
pll^S deiîx mois apré». V*oilapour Iç^CWteau. Les 
Yaiûuns ^âktotMur v^y^èntWtt ^vamae6; ear 

d'aHtres ç/pr^ts on Tair ft^r çç Ç^^4te«^!|, 111 C^oigc* 
«otts de fe« , &^ il&dânfotent uti brairifé a la paifân^ 
np. XJpc aug:c ^^vqit trouvé dans une jrairiç j^nc 
feai coitijnen de Prefidçn^' 6c dte OonfcilIeES c^ r^ 
iôoge , n^is fans deû^ejûu*ils ^toiént cncorç t9us 
Hc feu. Là ils éûûicat àms & iugçoient à m^ uç 
^ndf honnie du païs , qui âvoit eâ la t^te t^ramr 
chée il y avoit bien cent ans. Un autre a voit fcn-* 
contré la nuit un Gen^"hommc , parent du Prcfi-* 
âtnt. li f^ piiomenôtt avec; la femmç d>a autre 
Gentil-homme des^fevironçjon nommoit laDatpe^ 
Vous rcmarquer^a^^ Vi*t)ii5 fWf , i{m^ inp'fetrcm , 
ec cette Dame font .9M#iiciiùr«H^ CiA^llâcait ^u*- 



dby Google 



& (|a'il £e trouve au contraire peq 
ce& crcoai^€3ri€»> ou afiez hardis pottc 

die s'étoit IsdSéc cageoler. Si ^'en&ice elle & dm 
galant avaient di^aru. Ainfî plufieurs autres avoienc 
vu , ou tout au mcÀn^ , oiii 4ii:e des Jse^eiUes dur 
Ciiâceau d^ArdiyiUiers* Ce^c faice dura plus da 
quatre ou cirKj ans , & fit giand tort au Vxéfiàcskt, 
qui étoit contraint de laiâer fà terre à Ton ktmh^À. 
tres-YÎl pîix. Mais enfin , il refi^luc de faire ccflèr 
la lutinerie > purfuadé par beaucoup de circoaAaa^ 
CCS , qu'il y avoit de l'artifice de quel<iu*un en tout; 
cela. Il v|i à fa terre vers la Touflaint, coucbe dans 
fpn Château , fait demeurer dans (sl Chambre deua 
Gentils-honïmes de fes amis , bien rëfcèus au pre-» 
itikr bruit , ou à la première apparition , de tinct 
/ur les efpiits afec de bous piâolets. Les £fpms^ 
qui fçavent tout , fçârent apparemment tous oei 
préparatifs { pas un d'eux ne parutu IH redoutèrent 
celui diu Preudent qu'ils reconnurent avoir plus Id 
fi}rce Se de fubtilité qu'eux. Us fe conceotexent de 
ttaîner des chaînes dans une chambre au-defTas de 
1U fieoney. au l^ruit def<|uelks la femme Se ks en£»ùi 
Al Fermier viurent au ieçours d^ leur Seigneur, 
Ils jfe jettent â genoux pour l'eaupécher de motH 
ter dans cette Chambre. Hé ! Menfeigneur , lui ^ 
èrioienr-il&^qû'eû-ce ^ îaforce huimaine contre '^ 
âes gen& de l'autre monde ? Monfieur de Fecai»- ' 
cour , awant vous , a voulu temor la même entre- ** 
prifc « il en eft rev enuavec UA bras tout di/loqué. '^ 
Mooiiiqur dey«r&Ues penfoit auiS. faire k brave^ ** 
îl s*efttrott^ accablé ums. d€S bofttes de foia;^ k '* 
l^sudeuMÔa enfui bien mabde. Eôiiails^Ucgne- '< 
nçat taos de., fmtik fe»ii«»lc$; *» Prcfi^àem , ^ 

Kij 
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lid VHifloiredes Jmagindtions 
rentreprendrcquand il paroît y avoir 
quelque danger ! une Vautre raifon 
m engage encore àm^défierdes ap-^ 

fbs amis ne voulurent pas qu'il s'expofât i. ce que 
rEfprit pourroit faire pour fa Jéfenle ; ils en pii- 
rent feuls la commiflîon. Ils montèrent tous dcui^ 
i cette grande & vafte chaftibre , od fe faifoit le 
bruit ; le piftolet dans une main , Se la chandelle 
dans Tautre. Ils ne voyent d'abord qu'une épaiffc 
fumée que quelqueè flammes redoubloient , en s'ë- 
levant par intervalles. Ils attendent un moment 
qu'elle s'éclairciffe. L'Efprit s'entrevoit confiifé- 
ment au milieu. C'eft un Pantalon tout noir , qui 
fiiitdes gambades, & qu'un autre mélange de Bam* 
mes & de fumée dérobe encore une fois à leur vue j 
il a des cornes & une longue queue ; enfin c'eft tkn 
objet qui donne l'épouventc. L'un des deux Gentils- 
hommes fent un peu diminuer fon audace à cet 
afped. Il y a là quelque chofe de fumaturel , dit-il» 
i l'autre, retirons-nous. Mais cet autre plus'har-^ " 
di , ne recule pas. Non , non , répondit-il , cette " 
ftimée pué la poudre à c^non , Se ce n'eft rien ^ 
d'extraordinaire. L'Efprit même ne fçait fon me- ** 
tier . qu^à demi , de n'avoir pas encore foufilé nos ** 
chandelles. Il avance à ces mots , pouxfuit le fpe- 
£lre , le choifit pour lui lâcher un couo de piftolet , 
}e tire, & ne le manque pas ; mais il eft tout étonné^' 

Îm'aulicu de tomber , ce Phantôme fe retourne , K 
e fixe devant lui. C'eft alors qu'il commence lui- 
même à avoir un peu de frayeur. Il fe rafture toutes 
fois , perfuadé que ce ne pouvoit être un Efprit 9 
& voyant que le fpedre n'ofoit l'attendre , & «évi- 
lÉoit de fe laiâer fàifir, il Ce refont de rattraper,p6a]f 
ypir s'il fora pal^ble ^ pu $*il hsiéxs^ en fos aoaia^^ 
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deMonfieurOufte. tif 
parîtions i c'eft que fouyent y ou par 
un défaut de vue , ou par une certaine 
iîtuation d'objets , on croit voir ce 
qui n eft pas* Ne nous arrive-t-il pas 
quelquefois,qu en donnant un cert^il 
mouvement a notre œil , les obj^s 
nous paroiiTent autres qu'ils ne nous 



VtCiftit étant tro|) prefl^ë , {prt de lâ cliarobre ^ ^ 
defcend par un pjtit efcalio^ qui étoit dans une 
Tour. Le Gentil- homme dcfcend après lui , ne le 
perd point de vdc , traverfc cours & jardins , & 
£iit autant de tours , qi)*en fait le Speâre $ tant} 
qu'en an ce Phamôme ëunt parvenu à une GraQge 
qu'il trouva ouverte , fe jetta dedans, & s'y voyant 
ê;ifermé > aima mieux difparoître i que de fe laiffer. 
prendre. Il fondit contre le mur même , où le Gen- 
jil-homme penfoit Tarrefter , & le laiffa fott con- 
fus. L'ayant ain(i vu fondre , il apptlla du monde > 
fe fit apporter de quoi enfoncer le paly , odk Spc- 
ôrc fembloit $*étr%évanoui ; il découvrit que c*ié- 
toit une trape qu'on formoit d'un verroiiil , aprës 
qu'on y étoit palTé. Il defcendit dedans , trouva le 
Pentalon & de bons matelas qui l'empècheoiene 
de fe blcffer , & le recevoient doucement , ouaad 
il s'y jettpit la tête la première. Il l'en fit iortir. 
Le caradVere , qut rendoit l'efprit à l'épreuve du 
piftolet , étoit une peau de bufile ajoutée à tout fpn 
corps. Le galant avoiia toutes fes foupplefles % Se 
en fut quitte pour payer à fon maître les redev^- 
ces de cinq années , lur le pied de •<« que la terre 
iStoit affermée avant les apparitions. La, IzJiSk 
Clclie. p. ijj. &c. * 

K iij 
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femWoient , lorfi^ull émk fam c« 
WK)iiVemcfft HI y en a même qui pré- 
tendent , ôtfe de certaines reprcfenta- 
tions qnî (e voyent dans Taîr :ôc é^im 
leinuees ^ ne font quelles reverbera- 
ig»ns des chofes qm font fiir la terré 
Ç'rf). liifîn tout le ttîonde convient. 

{d) Ariflote dit , que ceu^ ^ui regardent oblL- 
i^emeiit Â Hms s'Wrrécer les rayons du M>Ieil , 
eroyem toir premierwincnt les diofes qui fe pte- 
fentent à cax , elaires , & puis rouges , & apr^j 
inole<ttes , & efifuite ticirès & obfcures. Le Loyer, 

Petnpottacc écrit , <[îre ceux qui ont la vûë bieft 
fiibtile & vive, voycnt dahsfe Soleil & dans la 
Lun^ kî iinages des chofcs inferieures. 
- Cardan dit 1 t.^^mf^/td. fmdrc. qu'en îa viïte & 
M>f^ , on crut fM auif ntiiJes , un Ange , 5t que 
tORime KWt k monde paroiffoit fort étonné , un 
Jûtifc<mfi4kefitreinarquer ,quc ce fpe^rc n'étoit 
eue la rtppefemation qui fe faffoit dans les nuées , 
ISttt Ange , qui étoit fur le haut du Clocher de S. 
Gdth^di 

(^lelqœs-uns ontcrâ,- que toutes les figures 
•ttc itous TCfyens aux nuées , ne font rien autre 
A^fci q^*e rknage d'ici-bas; c'eft pourquoi ils aflit- 
l^nt , que ces âmes qu'on a fcùVent yû'és en Tair , 
éement les rayons des armées qui étoient en quel- 
le «ndràit de la terre. GafFarel. p. îio. 
" Si Affftotc ne hôus edt appris , que Timage qui 
fitivôit cA Tatr inséparablement un certain hom^ 
fcw ^i nfc s'en pouroit dépeftrer , étoit naturelle » 
n'cût-onpas dit que c'étoit un cfprit de cciix qu'on 
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^j^ioôwil efllcîe i^tre pfudêftcè àb 
mmusn dciîelr. Je rCu earde de itt'^ 
ji^itgbcr , CDdime quèî;|Uas PyJà* 
Ibphes, qiEt l'air proctuîc par lui-lnè* 
ttip {5l.ce«yodxà:cMMaiii;e«^^pfti^ 
£ent être prononcées par des Phan- 
tèrtîcsî rtiais je fèroîs aflez difpofê à 
croke 5 quîe ce cyi'on appelle Speftre § 
eft fouveiit prôdutt par des appari- 
tions fort naturelles % ^ns que les 
âmes , les eiprksy ayeflt aucune part j 
ce qui me dontie cette di^ôfm^n i» 
c^eA l'e^erieuite qa'im a faite dû 
certaines choies matérielles, réduites 
en cendres» qui ont repris leur pre^ 
jniere figure , quand ces cendres on$ 

aj^Ile ÊtiUfl^ts , cm qmdque Démon qui àvoit 
pris la fotiHe iè tét buttmic » fit toutefois c'àoit 
le feul effet de fa vue foiblc , laquelle ne pouvant 
pénétrer le mikeu de Ta^ , fcs rayons faifoient unç 
tei^bêrftti0tt i^ihe dans un immir ,4an^ iéquel 
il Ce voyoit tant qu'iLavoit les ytttX ouvert^. Id^^ 
f. '^^. Deki0w p. 174. 

(^) Les Epicuriens difent,.qtic <^ le J>rfaf re 

M.aémi^ et Ul itÉtf,iéllkt: « httpBx ,at,c. t^ 

Kïiij 
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f 14 L^tlfjioire des Imàgmktions 
(été mifes en mouvement par unetbar 
leur proportionnée i Tépreuve que 
Ton vouloit faire 5 plufieurs curieux 
aflîirent , qu'ils en ont été témoins , 
.& qu'ils ont fait cette épreuve par 
ieux-mêmes (/). Si cela eft ainfi,il 

( / ) Monfîeur Duchefne , Siçur de 1^ Violette > 
tabac Chirurgien , rapporte ( HÊrwctt, Midicin. 
faf. 43. ) avoir vu un tres-li^bilc Polonois , Méde- 
cin de C race vie ; qui confcrvoit dans des phiolcs , 
la cendre de pre(que toutes les plantes , dont on 
peut avoir connoiuance; de forte que lorfque quel- 
qu'un , par curiçfité , vouloit voir , par exemple , 
une rofe dans ces phioles , il prenoit cellç d^ns 
laquelle la cendre du rofiet étoit gardée , & la 
mettant fur une chandelle allumée , àpcés qu'elle 
avoit un peu feriti la chaleur , on cpmnieu^t i 
Voir remue f la cendre , puis étant montée & diC- 
perfée dans la phiolc ; on remarquok comme une 
. petite nue oblcure , qui. fe divifant en plufieqçs 
J)arties , venoit enfin à réprefenter une ro(e fi belle, 
fi fraîche & fi parfaite , qu'on Tedt jugée être 
palpable & odorante, comme celle qui vient da 
rouer. 

Secret , dont on comprend, que , quoique le corp$ 
meure , 

Xes formes font pourtant aux cendres leur de- 
meure. 

D^icy OjU>eut tirer cette confequence , que les 
ombres de^TMcafTcz qti^on voit fouvent paro^crc 
ii»x Cimetiçm ; font oatuxelles^«étaat U form^ 
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de Monpèur Oufle. . ttf 
îi^eft pas neceflaire de faire venir les 
âmes de 1 autre monde , poar produt 
re des apparitions , puiique les Spe-^ 
ares peuvent ie former auiS natu- 
rellement , qtie les exakifons, d'hors 
nous viennent tant de météores que, 
nous n'admirons point, parce quils^ 
îjiont rien de fîirnatureh 

Je puis encore vous aiïur^r , moni, 
frère >qu il y a une infinité aappari-f 
tions , qui ne font que les effets d'une 
imagination gaftee, ou partes mala- 
dies >ou par une confcience criminel?^ 

Jcs corps enterrez eti ces ficut , ou- îcurSgatt ex-' 
terieure voca pas l'ame , ni pliant6nics bâtis pac le9^ 
• Démons , comiTie pruiîeursont crû.... ces ombres^ 
©u figujes des. corps, étant excitées & élevées , par- 
tie par une chaleur interne , ou du coïrps yOu.de l» 
terre , ou- bien par quelque externe , comme celle 
dfu Soleit , ou de la fimle de ceux qui font encore^ 
envie (comme après une bataille ) ou par fc bruit 
& chaleur du canon qui échaude l'idx\ GaffareL 

p. !©► II.. 

. On prétend^ qu'après- avoir nais uïi moinneate 
en cendres , & en avoir tir-é le (cl , &c. il s'eit mi* 
en mouve.ment y& s*éû arrangé de telle forte ^qu'U?. 
3L rcprcfcmé le nioinncau. Meilleurs de l'Acadcmiç 
Royale d'Angleterre, e(perent parvenir à faire cette: 
expérience fur les hommes. DiBcrt. fur t'avanturc: 
'«rii^^ée à faint-Maur. p. a». 
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iTrC Vhtifioire des Imaginations 
le , & inquiète , ou par des frayeurs , 
ou par une melancholie noire , ou par 
quelque éxcez de vin & d'autres dé- 
bauches , ou par quelque dérange- 
ment de la cervelle 3 vous devez en 
âVdir lii plûfîeurs exemples ( ^ ) . Il y a 

) % ) Ariftotc parie d'un- fou qui demettroît touf 
le jour au Théâtre où fe faifoient les jeux , quoi- 
qu'il n^y eût perfonne'; & là tappoii des mains & 
xioit, comme fi l'on -y avedljoiîc une tres-réjouif- 
fïuitç Comédie. Le Loyci: p. 98. 

Phifandcr , Rhodien , voyant Ton ombre , pen-^ 
foit que c*€toli fou ame fcparéc de lui. De L ancre* 

Suétone dit ( in Othom f. 7. ) que Galba , après 
{3L mort , pourfuivoit Othon fon meurtrier , & le 
ttrârlbit hors du lit , Tépouvantoit , & lui faifoit 
itttflc maux. C'ctoit apparemment fa confcience 
qui le totirmentoit. 

On lit ce conte dans Bcbeliùs /. 3. facettât t$m^ 
H y avoit à Bailc un C hatidronnier qui pour £cs 
malcficcî , fut condanmc à être pendu. Ce qui fut 
exécuté , ff. enfuite on le mit au gibet patibulaire , 
qui n'étoit pas éloigné de la ville. Quelques jours 
après cette exécution , un certain homme qui ne 
fçavoit rien de tout ceci , s'ctoit hâté de nuit d'aller 
au marché dans là ville^ & fe doutajik bien , que les 
portes n'ouvriroient de long-temps , fe repota fous 
rfn arbre , prés ce gibet. Quelque temps ajftés 
d'autres hommes, paffant leur chemin qui afloicnc 
auffi au marché , flLetant aupiés du eibet , où étoit 
It pendu , lui demamfcrent par gauflerie , s*il voir- 
jU>it vanir avec eux au marcné ; Thomme qui ixtit 
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de Monfieur ûufle. ±zf 
plus de geni que y(yù$ ûe cïoyet ,<îuf 
but ces défauts i c*eft poufdUoi fe 
feges , Ceux qui ne foiit pas dtiumeuf 

fous Tarbre , croyant qu'on parloir âlui , & éunt 
Bicû aife de trouver compagnie*, dit â ces pàfTafïi; 
attendez-moi , je m'en vais avec Vous* Eux adyanf 
que c'étdît ce pendu qui leur patloit, iutèAt fi épOU- 
tchtez , qu'ils prirent la fuite de toute kilt ïorcte. 
; L'iépoûvêAte & R frayeur privent ûû homme 
de fôn jugement , lui troublcrit la ceï^flfe; • lui 
rempliltent Tiifiagiriàtion de toutes ftrtés d'idées / 
en telle forte , qu'il penle voir & cuir ce ^tû ù^it 
Jàs. Le Monde Ench. 4. 13. / 

Çeujç qui ont trop bd de vitf , s*îtftâgîûfcilf 
Voir les Montagnes marcher, îcs arbres cliOq^r 
l'un contre l'autrclc ciel tbutnet , 8C qu'il y â côrti- 
lîie dit Jûvenal , deux chandelles allumées fttr ï'â 
table , qnoiqu'il n'y en ait qu'une. ÈtgtrAînis txuf'* 
' git menln Lucernis. 

Dans la ville d'Agngente en Sicile , 6tL VcJyoit 
Une maifon qu'on nommoit Odere , felbn Timéîi 
& Atherîéè /. i. Ù^iVn. à catife qtft de jeuhès gen'9 
qui étoient yvrcs, étant clahs cette itiaifon, & S*im^* 
ginant erre dans une galère agitée de là teitn)êté,jêt- 
terent les meubles par les fenêtrés,pour la K>1ilâger. 
"Le Baron d^Herbeftein , Aïflbanadeut de l'Èm- 
■ percur Charles V. vers Bafile , Grand Dut <!e Mot 
cbvic , raconte au'en la rivière ^i pâfle i Nôvi- 
erod y on entend par fois ûiie voix qui e^CÎte des 
lureufs épouvcntables dans I^c^rit des hàb>itans. Le 
Loyer, p. 331. 

Du temps de Lyfîmaque , fucceffeûr d*AIexân- 
drc , tous les Abderitains , tant hommes que fcrh- 
JPQCS & petits cnfan» tombercxit dans liae teDc fcc- 

Kvj 
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iz& VHifioireieslmaginAtions 
à fè laiflèr conduire par rimagina- 
tion , font perfuadez au il y a bien dts 
apparitions qu ils ne font pas oblige:^ 
de croire. 

nefic , qu'ils ne fai&ient que cîiantcr des vers Tra- 
giques d'furipide ; & cela , à caufe de la reprcfen- 
tation d'Andromède , qui fut parfaitement exécu- 
tée par ua fameux Comédien , appelle ArcKelaiis » 
pendant les plus ardentes chalfurs de r£té. Id. 93. 

Thierry , Roy des Goths , s'ixi.agina voir dans 
la tête d'un poiiïon , l^ face Borribk -de Symma- 
que , Romain qu^il avojt tué , fronçant les four- 
cils , mordans fes lèvres de coiere , & le regardant 
de travers. M.' p. 11^. 

On lit dans Paul Joue en (es Epîtres Itafienncs 
î Jérôme Angleria ^que Pic de la Miraade croyoit 
que des Sorcters Soient entrées dans fa chambre 

Jjar la fente de la ferrure de la porte, pour fuccer fou» 
es doigts ie fang defa fîTle dont elle écoit malade. • 

Oalit eA Rodcrique Sance > hljior. H-t'p.n part. 
4. que Pierre de Caftille , TyraAi cruel , slmagmoit - 

3ue la ceinture jue Blanche fbn époufe lui avoit 
pnnée , étoit changée en Serpent. 
Thra ) las s*imaginoit , que tesNavires qui abor- 
Joient au port de Pyrée » à Athènes lui apparte* 
noient. On le guérit de fa folie,dont il fut fort tâché. 
Le Loyer. 116^ 

Galisn rapporte de S- mp -omnium dffèreniiis , 
l'hifloirc de Théophile, Médecin fon contempo* 
rain> qui pendant une fièvre & une maladie , quoi- 
qu*il connut tout le monde, étoit dans un tcï delîrc> 
qu'il croyoit fermement , que des joueurs de flûtes 
ic cornets à bouquin , occupoient un endroit de fa 
chanibreauprésde foalk^ Se qu'ails foiuioifint comi-r 

\ 
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âe AdonJteur.Oufte. i%^ 
Il eft encore confiant que l'éduca- 
tion contribuc\beaucoup a faire qu on 
s'imagine desSpedres &*des Phan- . 
tomes 5 les nourrices , les erand-me- 
tes , les mies , en parlent fi (otivent aux 
enfans ( h ) , pour les effrayer, afin de 
les faire taire quand ils crient , bu 
pour les faire rentrer dans leur de- 
voir , quand ils s'en écartent , que ces 
premières împreflîons leur donnent 
toute la difpofition poflJble j pour en 
recevoir de pareilles , pour peu qull 
s^en njrefente dans fe cours de leur 
vie. Et quand on connoîtautra hom- 
me eft fort crédule à cet. égard ,^îlne 
inanque pas de fe trouver dans fba 
chemin des gens qui tâchent de pr6- 

nttelleineflc a fes oceilks, les ansrarflis , les aatrçs de- - 
bout, ilcrioû fans cefle , qu'on ks chaflàt. 

(h) Accoct Alpkito, jfcmmes-monkrucufrs^, par 
le moyen dcfqucUes les nourrices empc choient 
tcurs petiis enfans <ie crier, ou de fbntr. LcLoycr.31. 
Les nourricei pour faire- peUr à fcors enfans ; 
îeur parlent d''Acco , Al|^hito& Mormo. Je- croii 
que ces noms incnnent de quelques pcrfonnages de 
Tragédies* ou Contedies ,, qjii étoient hotribks à: 
Toir* Ûelfia 1^0. 

Mormo puBabouc (dont eft tiré marmot} étoit un 
^foarcn(aiid*cA£m$j^ doA| TlieQcnte iût mention:., 
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ijo VHifioire des Imagmatiùtts ' 
fiter de cette crédulité 5 s'ils ont fîijet 
d efperer Aen tirer quelque profit. 
Quand même il n y àuroit pas quel- 
que avantage qui flattât llnterêt, il 
y en a qui le font xxn diyertiflement 
d eâfrâyer par des Spedf es Tuppolez, 
J'en içai plufîeurs excn[^)les de notre 
temps 5 & même on trouve dans Tan- 
çiquité , que quelques jeunes gens en- 
treprirent de donner de la fi-ayeur à 
un Èimeipç Philofophe. pat une faufïçi 
apparition 3 mais ils n eurent pas le 
plaîfir qu'ils fè promettoîent dfe leur, 
artifice 3 car il méprifa fi fort cette 
mommerie^qu'îl ne daigna pas (e dé- 
tourner de u leAureoans le temps 
qu'on faifoit des efforts pour le trou- 
Wer ( i ). 11 n'y auroic ps tant éliu 
floire^ de Spe<ûx€s> fi l'on imitoit fa 

( i ) Les jeunes gens i*AhicTc^y{q^(At^n% qne De- 
mocrice s'étoit renferma daof un Sepoldire t éloi- 

fné de la yiJle, pour vaquei 1 la Philoû>£]iie, s*Jba-î 
illeceiit en^&rits 8c Ùfwpm avec des robes noi-. 
tes ôi de& mailles hideUXyreâenabi^Mis a des morts^ 
TenvirQBnerent , & d^nferent en rond aucoiid: de 
hiL La ooaftancc *de ce Plnlofopke Èit telle , dit 
^^^^^ci^» ï^'^rAC 4^q|iUM foi&c k^ycuxdç jtoik 
lirre. 
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de Monjteur Oufle. % j r* 
conduite. Mais comiAênt ne fe trou- 
blcroit-on pas de choies fiirpreoan- 
tes qu'on ne comprend point , puis- 
que l'on eft même effraye par de cer- 
tains Spedres , quoiqu'on içache% 
qu'ils ne font efl&oyabk^ qu'en ap- 
parence & que la réalité n'y eft point ? 
Dion nous en donne une bonne preu- 
ve dans le récit qu'il fait d'un feftin 
qu'oa peut appeller épouventablé, 
que DomiciBen dofi^na ( ^) aux Sena- 

{k) Dion raconte cette hiftoire dans la vie de 
l'Empereur Domitien. Apres la vidoire àts Va- 
lâiches , qui font les Getnes anciens , Domitien , 
entre les témoignages de joye potir fa victoire , ^x 
des feftitis a toutes fortes de gens , tant nobles que 
roturiers , & fur -tout aux Sénateurs U Chevaliers 
JLomains , qu'il regala en cette manière. Il fit drcf» 
ftr tout exprès une maifon > ftipit de noir dehors 
êe dedans. Le pavé en étoit noir , le toift , là mli^ 
raille, le pkmclier , les lambris. Dans la Salie du 
fcébâ il y avoit pfufieurs fieges vùidcs. fl les fit 
ïôtts venir dani ce lieu , fans leur permettre d*êtrc 
feivis d'aocun de leurs domeftiques. Etant enil^cï ^ 
il kè £ik â(&6ir , fit mettre auprès de cbadïti à^eûat 
ime petite colonne qtlârrifc & rekv^c ch forme dd 

«mbeâu , fur kque^ étoit leur nom écrit. An déP 
s de la colouoe il y avoi|ttie lampe pendue , ékn^ 
jîie aux Sepulchrcs. Apr^^iwieftt de jeunes page» 
f0at o^s i Brâ-dj et bftilKm^i: d'encre > rd&àH 
blans aux Mânes de idoles ^ faiiànt phlfietn:^ Çium 
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^jt VHifioire deslmaginatians 
teurs & ChevaKèrs Romains. Je ne 
vous^en ferai pas l'hiftoire , puifqae 
vous pouvez rapprendre par vous- 
même , en lifànt cçt Hiftorien > fî vous 
^es curieux de la içavoir^ 
. Noncrede garda alors quelque 
temps le filence > pour attendre quel- 
que réponfè de Monfieur Oufle. Mais 
il fe trompolt forrdanis^^cetteaKentey 
car le prétendu attentif auditeur dor- 
mit pendant tout le temps^ que fb» 
frère parla. Il séveilla eniîn ea fiir- 

amour des ScnatcuK &ClïcvarieKi ce qiûlcur 
doiûioit de grandes frayeurs Après avoir fauté , il»> 
demeuroient ailîs à leurs pied« , pendant qijr'on fai- 
£>it toutes chafesrequifes aux obfequesdesmortSw* 
Cela. £aic:> on apportoit dans des plats noirs , des» 
mets & encre- mets-ners^ , qa'on pséfencoit devant'- 
les conviez^ Tous croyoient qu'on leur aUoit cou- 
per la gorge» H y a voit cependant un profond fil en* 
ce , & Oomitien pour les entretenir , iie leur par- 
loit que de meurtres , de carnages & de mons. Le 
fcftia fini , i^lesfaifoit conduire ckez eux par des^ 
gens inconnus j. & a peine éioient-ilsarrivez qu*on> 
les redemandok de la' part de TEmpereur. ( nou- 
velle frayeur ) mais c'étoit pmix leur donner une 
coldtine d'argent , ou o^lque vaiflèUc du buâè# 
^u'on avoit iervi devanMiz , & à chacun , un de: 
ces Pages qui avoit bat le Diable j. mais biçakvé 
& bica halall£. « 



dby Google 



. de Monteur Oufie. ■ ^ z j j 
fajit 5 & fur ce que .Noncrede lui ' rè- 
prochoît Ton fbirimèîlj.lehifen-hom- 
me lui dit tranqûiltement i vous " 
n avez pas fujet de vous plaindre , ^' 
Monfieur mon frere,pui{que je vous ^^ 
ai tenu fidèlement parole. Je vous ^^ 
^\ promis , que nous ferions contens " 
Fun de l'autre 5 vous le devez être '' 
de moi > |fciifque je ne vous ai pas ^^ 
interrompu un moment 3 je le luis ^^ 
de VOUS} puifque vous m'avez fi pro- ^* 
fondement & fi agréablement en- " 
dormi, par vo|re beau difcours, que ^^ 
je dormirois encore , fi vous aviez," 
«boiitiriue de parler. Le pauvre Non- ** 
crede fut d autant plus mortifié de 
cette plaifanterie 5 que, bien loin de 
s'y être attendu , il ne doutoit pas au 
cpntraire., que tout-cê^qu'il venoit de 
dire n'eiit produit fur frefprit de foxx 
jfrere un effet tel qu'il le aemandoir. 
Il (brtit fur le champ, parce qu'il étoit 
fi outré de chagrin &de colère 1 qu'il 

i'ugeaà propos de ne pas refter plus 
ong-temps , de peur que l'émotion 
pufl étoit >n excitât en lui quelque 
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^5^4 VMifloire des ïmdgmat ions .^ 
emportement dont il ij^aurpit peut- 
être pas fû être îe mâîtfè. . ? 

Chapitre XVI 

ùà rwn fark des efpriu féihtés , ign^ismst 
tnf crtdtdes^ ^IwniiQ iMprétintikn k d^ 

tromper. .. * 

AVant que de pajOCer outre > 8^ 
de continuer de râporter ce 
qui arriva dans ta luitéà M.Oufie ,i 
propos desSpedrës,désî1^antomesi 
Kevenans , &: de tout ce qui avoîi 
quelque air d'apparition , je vais em- 
ployer ce Chapitre à traiter , maîi 
lîiccinâement , de ceux qui > comme 
lui ,*ont leiprit foibJe, ou ignorant i 
DU efclave cfe la prévention > ou d\ih0 
trop £icile crédulité 3 & à Êiire votf 
en même-temps avec quelle facilité 
ilsluccombentaux pièges qu'on leuif 
tend, quand on a de^in de les ^f 
duire 5 peut-être que Ceux des. Le- 
Ûeurs 5 qui trouveront éri ceci îécuf 
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ii MmftHfOnfie. %^^ 
|>ortrait , feront - ^ plus'dTattentioii 
&r eux-mêmes , fit fe mettront plus 
«n g*de contre les artifices, quom 
fnettrî en ufàge pour les (urprendre. 
Un e^rit foible eft dVî^rdmaire 
craintif, peureux j pour peu qu'on 
-employé de violence , il luccombej 

Î)our peu que Ton entreprenne for 
iii >on k fak veftîr où Ton veut. Il ne 
içait point refifter ^ parce qu'il faut 
neceflairement de la force , pour 
mettre en ufage la refiftance. Ceft 
pour cela que les premières impreC- 
liojas iK3^ fi teeaecs,^ le domptent 
de telfe icMtfe , que , comme il h a pas 
aflea: de vigueur pour les efiâcer > 
afin d'en recevoir <le fecondesjilne 
peut'rien^ croire, que ce qu'il a cra 
d'abord, QuâAd ileft une fois vain- 
cu , il i» fe relevé point , il eft vainot 
pour toujours. Awffi avons-nous vû> 
& yerrons-nous encore mieux dans 
}k fiiiie , que Monfieui^^ijfle ayant 
ajouté foi dans (es preSeres levu- 
res , à tout cf qrfil avoit lu de ce qui 
diiènt les Ihrres > pour autoriier les 
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ï 3 6 VHifloire Jes Imaginations 
fiiperftitions , il etoit împoffible de lui 
' faire changer de fentiment 3 il n'avoic 
pas même le courage d^ëcoutfr ceux 
qui entreprenoient de lui en inlpi- 
rer un autre. Nous voyons tous les 
jours des exemples d une conduire 
conforme à la fîenne 5 auflî (bmmes- 
nous continuellement rebatus '& aC- 
iîegez de je ne fçai combien d'hiftoi*- 
res faufles , d'opinions ridicules , d'er- 
reurs populaires , répandues par le 
mondes parce que ces hiftoires , ces 
opinions , ces erreurs fe font d'abord 
emparées d'un grand nombre d'eC* 
prits foibles , qui , par ime efoece de 
contagion^ les ont communiquées à . 
d autres 5 de forte que tirant la force 
& l'étendue de leur étâbliflèment , de 
la foibleflè & du grand nombre de 
ceux qui les reçoivent , a peine la vé- 
rité trouve-t-elle quelque place, pour 
ïè faire connoître. Car rien n*eft plus 
rare , qu'un eforit véritablement rort, 
qu'un ef^riHtflèz ferme , pour ne fe 
pas laiflèr emporter pai^a multitude: 
pour être inébraauble contre les 



dby Google 

— ' 



de Monpettr Oufle. % 3 7 
iégards) contre les refpeds humains, 
contre la hardiefle & la pétulance dé 
ceux qui avancent des menfbnges 5 
& cela , parce qu'il faut, afin d'avoir 
cette fermeté, pofleder aflez dç lu- 
mières , pour Içavoir parfaitement 
diftinguer ce qui eu faux d'avec ce 
qui eft véritable j & zSJêj^ de confian- 
ce , pour (butenir lans plier , le vrai 
contre le faux. Ceft ce qu'on ne trou- 
ve point dans un efprit roible 3 & c'eft 
la caufe pour laquelle , on ne doit 
point compter fiir ce qu'il penfe , fur 
ce qu'il juge , fur ce qu'il décide. Tâ- 
chons toujours, quand nous avons 
commette ave^c quelqu'un, de con- 
noîtrelecaradere de Ion efprit 5 &fi 
nous y reconnoifïb^ ctttt foiblelle , 
€lpnt je parle , ne nous rendons à ce 
qu'il dit , qu'autant que révideneé 
nous prouve , que nous avons fu jet de 
nous y rendre. Ceft une précaution 
dii^ plus judicieufes , pour ne nous 
point meçtre en danger d'expofer les 
intejrêts de la vérité 5 danger , auquel 
nous j^ous expolerions 9 ii nous ajouN 
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tiQjas £idletxi^t foy à ce op^ W^ 
prit^ £;)ihles nous îiii^At;. Pour bien 
çomio^jre k vrai > U ]&ut|^lu$.4e coQ«< 
noU&nces ) c^'Us n'en ont acqâiiès» 

paolcs d*en doaaer. 
. Le$ durits iaj^prans ont ecicore 
Ufi^ gratuie ii^c^lkm» pour reçe^ 
voif ks €urre0s ^ kt$ commiupâquc^ 
jiw^ autres. On o'â fkOUr oek > comme 
|Wx ^ritt foiblôR, qua pr€iHli:^les 
deT^asi à. parliçr fermQ i on n a qu^ 
Jkur ctir^ de gFaj;Kl& aaioc^ qu'ik ncflH 
tendent poûit là kuf^jbaacf mmeco 
d admiration i à laur |»arler d'aboiMi 
tH^aucoup 3c lottg^o^iU^bot akxrs 
^ cto^r<&de^e qWoa Jeur dit ^& .fi 
p€» capable é^pmkg W'^^ntrairaé 
parce <^ kw$ coMioififtAces iont 
cxtt'èm^Qi^» limk^ ^ ^ue «t aérant 
jden à rendre pcyw »fiAer à ce 
cyoï'on leur âi^erea iI;r^^fwe]9C «âc 
jbs^iâee dans œ ^hW ofe leM: ava»' 
cer , <^kjttexirft¥aigiWKqpjtd fok^ fit 
K'eia font ix4f«^0ttQwri BArce^îb 
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ppi^m^n^il pomtanit autre cHo^, 
<|M*:leJbiii« -^uWa #»it 4 l^tws oreit- 
U^ , -^ U .pem qu'ils oim priiè de l'e^ 
fpouee?. Ne VQyçns-nous pas wus le$ 

Cs bd«9^$ femmes , & même des 
çï^s ( <î& reodotts jufticei il y * 
.4iM»({t^««^(^3fii9 d'erprits ignocaps pâjr^ 
j&iVc*u««a> be yoî^Qiw-jawi»jpas,dJs j^ 
|oiî!î les jourî dé$ h^maa^^SL des fem^- 
Ofie&<|ui nei^mfoint mieu^^ per^d^ 
4«s pw^les d"»^ PjredJcMeuF , que^» 
<|i^nd iîle*>af4-«iï9t}eées aviec vehe^ 
^n(C€>,!qi»'iliaparlé'fQ«tihajWE;ï^'il.4 
Ê^e gs»Qd^ktf«Ks jqv^il a déclMréièi» 
l^li^iqii^'il a, donoé iiveciè&maimtd» 
^^^«rd$' «?0«jïs for la çfeair , & qu'il 4 
xfKmt^ imvJ^fe^nâ^nH^ de wlfer 
|K) i^ Wftt-<fOUwefçd«>fi»^w?-At !<|we 
fWfl*omnie-4^f«^che bientV^^GWw: 
les ignôrans 5 mais^^^ilfi'a hk aucf# 
4;k<^<|<ie dH^MF oift * ieftlçay-^nç diênt 

; Q^^ ^ eoçQce dilBctiplEe ^if« 
fiKHi^^içf. I* «e*îfQ 4m e^its <|i# 
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Ïj^O E^HiHoire des imaginât ions 
qu'il n'ayent d'abord heureufemefïC 
été prévenus en (à faveur! en vain > 
sWs s en font écartiez , leur fait-on de 
judicieux ràifonhemens, pour les por- 
ter à la reconnoîtré & à la fuivrcj ils 
ne veulent jamais recevoir pour vrai ji» 
<Jûe ce dont on leur à donné les pre- 
mières impreflions. Nôtre Mon^euif» 
Oufle a commencé à ajouter fôy à 
je ne (çai combien de fables qu'il a 
reçues comme des hiftoires tres-;ve- 
rîtables 5 le voilà prévenu pour ces 
fables 5 il ne croira rien de ce qu'on 
lui pourra dire, pour lui montrer foii , 
erreur. Son parti eft pris 5 & fà pré- 
vention à plus de force , pour l'y ibû- . 
tenir, que la raifon , pour le lui 'faire , 
abandonner. La prévention eft tou- 
jours obftihée, on ne gagne avec èll^ 
qu'autant qu'on la flatte , ôc^ qu'on no 
Ja contredit point. 

jt^our les écrits trôpcredults , il na 
me reûepas grand'cnofè à en dire, 
après amir parlé , comme je viens de 
faire, des elprits foibées> des efpriti 
;grK>rans, & desefpritsefcîaves dela^ 

préventioiu 
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pô-eyention. Ils font, autant que ^ceuxi.' 
çi> iuiceptibles d'erreurs , propres à 
6tre trompez > Se capables de trom^ 
per les autres >, fî ceux-ci s'en rapport 
cent à leurs lentimens. ^.\ .^ 

Difbns-donc , à* la vue de tant d€^ 
foiblefïè , d'ignorance , de préventîbrr 
&dediipofîtionà trqpde crédulité,- 
que nous remarquons dans une infi- 
aitë d'écrits > qu'il n'eiî: pa« étonn^nt^ 
<fe voii^ tant de ^iàuffetez s'introduire 
4ans le monde ^ & tant de. gens les 
recevoir pour veritez j ôc prendre ft 
cliaudement leur parti. Car > s'il y a 
bien des gens dilpofèz à fe kiflei: 
tromper, a n'y en a pas moins dediC 
pofez à les tromper en effet. Geux-ci 
^^oht qu'A vouloir > les môy^s^^ioè 
leur inanqueront pas. Pour peu qu'ils 
veuillent en imaginer? pour peu qu'ife 
J^achent feire adroitement ùiage de» 
certaines choies naturelles, mais doiw:' 
les propr jetez font inàopâuës aux fînin] 
plçs, ils arriveront facilement à leur^, 
jfîn > ils feront paroître des prodiges i,^ 
fans que.cepçndant il y ait rien de.* 

Xûmel. L 
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&4^ ^^f^f^^^^^fl^^ions 
prodîgieui^ cbns:leiflirs.dëmarcfaes.^lls 
caufeiroo* de Feffiîôy 5c<fe;Fadniiça-ïi 
tion > (ztis que cependasi^il y ait rieô 
d-eÔroyabfe ni dWmirafclHi daas^cQ 
qu'ils auront fait, yhh, hm^w^txtsm 
fmJT euxL>.les mis àupi ils Vaéreil^t, 
«'çf&ayenit at^metit & admii^nt votn 
Jlondiers.^Êtns:{^^&oij: poaiK{iK>L Avec 
une pierre d'aimaiii^pairenenifJiir ^çfo 
vec d'aut&es pîerce$ 9 qu arec^ éujiir 
cre > ou du cuivice ysmê^ Va^cnsTjbF» 
QUI d'autres choies auifii natmîdybs!, 
adroitement x&^&s. ea u£i^ (^«^ ). >; on 

. («<) 11 yvades fuborAeWsdivpqpl^» quvabll-. 
fànt de la crédulité & fimplîcité dê^ bonnes &^^». 
ft mettent eftgfa&d^CFecfopid: dès COfurs dç lèm^ 
^çffc qui^nappwcpcc wr;^pclq^;clïofç dç àrl 
. ÇeiTiatm:^!.. Cpmmçjc paffoif^^arriflc.cifFlandjc^ 
jefiis invité par utr dcinc^ amis à l^àca>mpagtie^ 
chezi tiBd vitille-fenme qoi paifeicipoMtikie gratidi» 
lUïvipwilc ,,«; doîtt |c^ç0avri?,la f»ttrbciit%C:cjrv 
tt vieille nous concHiiïît.dansfin petit Cabine^ ci>& 
«UT, édaité^TeoliBaieiKt- d;^ti0e4àftipè-, i la-lteiir i^ 
If^qpcllc > ; 0% vc^^ %;^l*^ «*le oo»iyo«sc ^'«ae) 
napp^ , une efpece de petite flatuë ou poupée , a(l£(e» 
jQtr an trepié^, ayant lie bras gattcbe^étèn^ , Ccsanr 
dç^kmêm© iwàt ^o^çfec. «n? pctiiç cor^le^^^ 
foyc fort déliée , «u tour deJaquçUc gCBdpiç uqfc 
petite- mo.uchç^ àt ftic bien poli , Sc au-dèflUs il*y 
avw tn- verre de fo^â]c£,cii|biiç ^clx numd*^ 
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' \ dé Aérn/mt tSufié ' %j^f 
iiéut faire ées manier^ de menreiî^ 
tes c|iai|^fIeront chez les^f^^ poitf 
à^s {ortileges &: des >eiichaoi:^aien$^ 

peiKlott: èxù%\t Verre ^' envi^oti la hautleut <ie dèi^ 
doigts, fit ib myftete lU la vieille coafiftdit i ootn^ 
maHdor i la Miandzagore de frapper la moudiè 
contre le verre »' pour rendre témoignage de ce 
^é i*àii ▼ouloit fçavwr^ La vieille difoir, par excnw 
pie ;, jeté commÂide ^Pla^nagore , au^iK>m de '^ 
cduÈ à ipiltu^dois^béir > que u Monfieilr uti' tel' '^ 
doit être heureux dans le voyage qu^il va' âii- ^ 
feVmia£iftaj^ laiinoiulli^ trois^foiis comre le ^^ 
veme. Et eti duant les dbrnieresparoles, elleapproi* 
cheoit ik main à une petite diilance » empoienai^t 
un petit bâton qui IbûteMHt fa mam , élev<ée a pettr 
j^r^s à la hauteur de la mouche lùfpenduë > qui ne 
man^oit jpa$ 4c frapér Les crois coups comte le 
fserre ^quqique la vieilk bê toucbi^.eii aucune f^ 
çon I ni à 1^ ftatuë » ni i la cordelette » m i la'tnbti^ 
cfae;.c^'^létômioicdelixqui ne fçkvdient pas'la 
minau^rie donteâ^-tifdit; âc afin de duper tés 
Ans par la diyerfité de fesOtades > elle dâlsndoit 
a la Mandragore de (aire firaper la mouche contre 
le verre , fi telle ou telle choie devKMt ou ne dévoie 

5 as arriver. Vpid enqiloi çonfiAmt tout l'artifice 
e la vieille^. La mouche de fi?rv<^iétoitâi|^à-^ 
dhë iians k veriîe au bout de la^cordelettede^toye. 
diant fort4egere: & bien aimantée , quâbdla vidii 
i^ vouloitt qu'elle Itapat conote le^yejrre^ , clle'tfite-^ - 
CQit à on 4è. fes do^s une bagtiè , dank lâq\iielle 
^toit enchaffë im aflez gros morceau d'excdlei^^ 
i^aa ; de manière qtte la vertu magtketcqâe dekr 
pierre o^ettoit en mouvement la mouche aiman*^ 
fi&fSt lui'faifiMt frappée autant d( covps^-q^mkr 
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'^44 L^tîifloin^sîMgihations 

Combien de prodiges aux yeux* 'des^ J 
ignorais., la Gîhetiere dltojcxyieur | 
ge ^hdtis »tiki)ibrme^^^)Ëik>^as d 

josùxÀt coptrt; lé ytri% ; . &• Ipss int'dle Tcblbit floç 
la mouche ne £rapât:|)amt ^JcHc •ôtott <ieiba dp^ 
la bague , fans qu'on s'en apperçac. Cbux qui é^ 
f oient d'intelligence avec eÛe^âc^uiluiattiroicno 
des. pradques , ^voient foin de s'iîitofinor adroite- 
mtSit des affres <lc ceux <{u''»l« lui amencdent ; jSq 
ainfi pu <^toi^ factileipont) dupé* iccSplide Tréfos&K 
Petie AU^ctt* p..7f. ($ccV* ; i /î.n.^ 1 -i^. oî> 

$i vous tenea^ une piiexiX'd'^iiiiiii^v^ienâtoBée» 
par de£kus une taUc > vpO^/çireJi^' aller l'aiguille 
d*uhe bouflbllc, qui fera dcfl€Hi&.,Vcomnic Vous 
ifoudrez $ ce qui fera trouva fort; ^t^ange par plm-. 

^<^\ixs, M. 1. V. {«axi ' . 

* Un Cupidon de fer , ^ .Tiemplç de Diane i* 
Cphefe , ^tG|it;pc94tt.^ l'ay: i'ûnsiwe apppyè : L« 
Loyer. ^I^- . • :; ;■ • ;. .^ . >.. /. ■! .. u: . :: :« 

, C^rdj^n parle!. 7. defiéhÂh d*une pierre qu'avoit 
Albert le Gr^nH , Amrqq^ê aaturelle9ient i'nn Scrr«. 
pcnt 5 avec cette vertu admirable ^ que fi ellp étoic 
mife en un lieu où les autres Scrpens hantaient » 
elle les attiroit totts. 

:, Si l'qn met du fuccre tant-foit peu, le beurre 
ne iè peut. co^^ulenBodinr ua.il . . 

Vn peu dç cuivre , jette. dans une lournAife de 
If r,i pmpéçiic^ que la mbe de fer puifle fondre > ^ 
{a£ût ttviroer ;cntieren\ent en -cendres, id. ibid. 

Pour faire ùmct un poulet ou quelqu'autre 
<ho6 dans un plat, que l'on prenne de l'argent 
Txf ^ec de la ppudre calanute , enfuitc qu'on, le 
mette dîans une phiole dç verre bien bouchée > ça-» 
j^op^c Au^ quel^. iii^^c dp dbê^ix ojiimk 
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Brioche m'a^'t-ir Ipas été rëpLtéétùtïi^ 
me: un Magicien ipunifiable dtï plus 
^•igonreux foppliee chez un-pe«mle 
qui ne pouvott comprendre que les 
moWemens dé fes marionnettes fofr 
ièntpaturels^^.^C^ QLpitaîixcsont 
anime^ leurs foldats^u combat pàïf 
àes prodiges apparens qulls ont a-, 
dxoitement ménagez {b)i On a vu 

ïé corpi d'un chapon -, Taf gcttt vifétandt écfcauffé ,' 
a kf fera! fàûwr. Léè?^A<knir. Sccr. dJAlb. le Grand* 

Sir'oft>7Ciit^voif fon nom ïmçrmé ôa écrit ftc 
fes noyaux dès pêclies ôu des antarides d*un pêcher 
ou d'un amancêer , prenez vtn noyau d'une belle 
pêche , mettez-le en terre dans un temps propre à 
planter , & le lailRz pendant fiibo fept jours , juf-; 
<fetà ce quHt foiV à dfemi ouvert. Emliite ûrczAç^ 
bie<î5 doticeïhêlit'/faérs rien gâter , &- avec du-fînà- 
bBc , écrivesi tàï le në^air œ qu'îl>ô»s phii^ , Se 
quand il fera^ftc , vous le rcinetcrës en terre, après 
l-'avoir bien fermé & rejoint avec un filet fçrr fia 
Se dcHé , fans lui faire autre chofe pour le faite ve-** 
nir en ârbrcf. Oh verra que je fruit (ju'il poncra , 
aura le Itiémc nom qu*«n aura écrit 'fe le noyau. 
On peut faire la même expérience d'une amande* 

-:,. j '.'''''' v"^ .. / . j ■ ■ ^ 

f'^ ) Hector de Boéce racome dans fês Annafeff 

^Ecoffe , qu'un Roy Ecqflbis voyant que fes trou- . 

pcs ne ivouloicnt point -combattre contre les^ Pr*-' 

4es> iîiboraa ^gens kabilka^ d'écailles^ reiui^^ 
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ri ^ par ie fie ^i ^uel nu!)yen dent ib 
jfefffoifiiit,poiir parler duvicntce^ 

îmt^ p> ^fÀOt eaaum 4e€ b&tçms ^ beH ftmfti^ 
aalfi lùiTâats « ^oi ^xâtcitem â combattre ^ comme 
J^av«iefit ^(é ées Af^;e9 4 <c ijm xtte It foccei 

Aiiftomenc > Capiuinc dcs Mcflèncos.*. ai»;ei:^ 
^e ceux dfe îJcedemonc , fes eaiiefnis Vxcleir 
^ùoicm k£pi^de€aftorâcPAtUx juMTsâ&UviSb 
^ Sparte , prend avec un des fiens » les habits de 
$csÔ')0X}mxiaxm,Wiomcz chacun furunClusyat 
Blanc yTcpreiènleiu aux JL.acedemonieas » ]^ exci- 
tent a boire ,les cnyvrent ; énfuitc il pouffi; fçt 
troupes & les d^ait. Pdyene i &• Sff/$fA^métK ^ 

Scion Dion / if. ^1^^. dutonps de la^^dei^iD 
civile de Pompée & de Cefar^ vn Capital^ duparH 
éc Pompée > nommé OAayiuf, aiHegjea «Sàipn«iè fift 
Palmatie » par toctZ^ fu icrj^. Çvbcetii^viUciMi^ 
Cabijwus îu party de Ccfai > 4|ui s'y éxxÀ$ cï^tm£ 
pour y tenir fort. Les hMtSLp» eaniiyez du fie^ » 
font un complot avec k& kmmts 4e la ville , <fe 
faire la nuit une (ortie lur les enneipais. Les hoo^ 
mes étoient bien armez , Zc ks femmes étcnent M^ 
«^vclées , portoient dip longues cappes noires, «nii 
les couvroteot depuis la tète ju^'aux pieds > eiî^ , 
ùortoiem auffidcs torches ardentes en la n^aiâi de 
iorce qu^avec cet appareil , elles étcHent li hide^&f» 
qu'elles reflembloient à des furies. Les ennemis, 
croyant que c'étoit des diables , en furent & époa* 
-ventez , qu'ils prirent la fiiite & âifeent dj^its. 

Le Capitaine Perides , C^ défiant de Tiflac d'une 
bataille , pour raflurer ks Sens » fit entrer un hosÊt» 
me daas un boi^ ccofaaé à FÎuton. Cet Jumuoe^ 
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Jettoient la terreiH' dans ies«%ritjsi> 
comitïe s'ils avoient entesxlu xine voix 
<^) qid veti^k duOel oudèsEnfearsi 

àk Frof»m /. i SPMttÊg^mat €éf» n. itok baitf ^ 
chaufle de graîids & longs broâequios^, ay^t if 
Jrtmiqoc longue , vêm <fe trottrprc , 8t ixms tù 
mk char , traîné de qiutre C&evaàx bl^cs i iî af'- 
pellé Perides par fon nom , Se lui comnM^ dp • 
combattre, rauûraiit que les Dieux donneroidift 
ia yi€k)ireàttx Atlieaicn^^ CetUc totx fuie èuife^ 
^ennemis y comme venani de Platon $ & ili en ea^^éAC 
.telle peur , qu'ils s'enfuirent , fkns coti^attre. 

Epammcmdas , Capitaine des iTltebains » èùttt 
dans le Temple de la ville de Thcbes , change le 
Bouclier qui écoit aux pieds de Tidole ^Sc le lui met 
en main , comme û Pallas eut voulu combattre i 
" -^cc qui les çnbardit de telle forte , qu'ils vainquis 
rent. Le Loyer, p. 74. 

(t) Un Marchand de Lion étant un jout ï h 
Campagne avec un tâlet , il entendit une voix qui ' 
lui ordonnoit de la part de Pieu , ic donner une 
panic èe feipens aux pauvres, <& dé récoftipetifcr 
Km ftTvitc'ur. C'^toit ce vateixjùi fçavoit faitfe fot- 
tir de Ifon vtmrc vtùt voit qtti #fti1>loit venïîr èc 
-fbrt^loin. Id. i^. A ](>iropd$de Ventïiloqùe's , dn 
a fait cette remarqua. Photius , Patriarche de Ccm- 
ôànkmdple 5 éant ^ ël^ mam^îie à Theodatus 
Sf^hâftiss Gaitïdîdima:l.csGhrétfeh4atThcO^*' 
i^lgi«DfsoQftâppelH Vt llttlm efpiit,par&nt dans le^' 
rtmm Jhtefefe*«fe*nfc , ^^àthitl^t * TeiStrité- * * 

în>iéurè]p<)«Wrl0|fe. Phifttite Gtèi^leferhom-»* 

LHij 
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%^$ VHiJiûire des Imaginations 
èc en obtenoient enfiiite ce qu'ils 
Touloient. D'autres gens ont encore 
l>ien fait leurs afiaires par la voix des 
Sarbacanes *( ^ ^ J aurois- un grand 
détail à donner , fî je voulois rappor- 
ter ici toutes les fortes de tromperies , 
<lont on s*eft lêrvi pour fèduire les 
ïînfples & les'ignoransr Lesunsimpo- 
iènt au public , par des telles qui pa- 
roiflènt parler & répondre aux que- 
ftions qu on leur fait ( f ). Les autres 

par les boyaux. Médit. Hifîor. de Camerarius. 1. 1, 
î. 1. ç. iir 

( d) Un valet , par le moyen d*unc Sarbacane \ 
jença^ea une veuve d'Angers à répoufer > en le Im 
<J>a{eiIlànt de la paft de fon mvy défun£U Lé 
Loyçr. p. 1^4. 

. Le Pape Boniface VIIL dû no||^ i 
muraille qui rëpendoit au lit du Ps^ Celeftin , & 



Le Pape Boniface VIIL dû no||^ fit percer la 
uraille qui lépendoit au lit du P^Çc Celeftin , & 
.lui fiç dire par une longue Sarbacane , de ^itter la 
papauté, s*il vouloit être Ù3xvé ; ce .que fit Celeftin. 



.papauté, 

; ( * ) Troi?iperie faiçe avec une tefte de faim Jcaij. 

' Q^sl<met impofteurs avo^nt ' difpofé jtme tabjb 
quarree , foutenue de cinq colonnes , une à cha^i|e 
coin , ^ une dans le milieu j, celle du nûlieu étoit 
un gros tuyeau de carton épais , peint en bols ; b 
table étoit pqfcéeàJ*oppofite de ce tuyau, & im 

^.HftjPQ de cuivre aufli percé t étoitmis f^r. ie.u«il 
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dé MonfeurOufle. %^f 
înflfntîfent dans une cage de» oyfeaux, ' 
pdUf eriftiité les annoncer par tour 
comme des hommes divins ,- àprés^ 
leur avoir donné la liberté {f)\. Celui- 

de Ja? tab^ , & (bus ce ba^a ^toit mie tefie 4e Ëuar, 
Jean ,-4c gros carton peinte au naturel , qui ^toic 
crcufe ,,ayant la. bouche puverte \ il y avoir unpçr-* 
tè-voix qui palTcSt à travers le plancher de fa: 
diâmbre , qui étoit a'u-deffous du cabinet , où tour 
cet attirail étoit dreflï , & ce ponc-voix s^outifToir 
au cou de cette rête , de manière qu*hncpcrfonnc' 
pariant par Torg^nc de ce pone-voix de ùi cham- 
bre d'en bas , fe faifoit entendre diftin£tenièntdan«^ 
le cabinet par la bouche de la tefte cfe &S&\kivi^ 
Ainfi le prétendu devin , affedant de faire. (^elque 
dèrehrotiie fiiperfHtieufe , pour infitucr' ceux cgà 
vchoient conmiter cette tefte , il la' conjuroit a^é 
nom de Caint Jean de répondre fur ce que l'bn vou-- 
Ibît fçavoir , & propofoit îa difficuFté , d'une voir 
affeï haute', pour être entendu de 4k chambre de? 
deJDTous', par la: perfinne qui de voit faire fa répou-* 
fi pât le porte-voix , étant inftnrit , i peu-pres de 
ce'qu'ildevoit dire, te Solide Trcfor di Ectic 
Albert. 77% 

(^> Hànttonr, Canfiag;inoi8 & Pfiiphott' iîOiir-> 
riflbietit des oifeaux en cage , âuf<jucls ils apprcii- 
noienc a dire que Hantion* &* Pfiphon étoienr 
Dieux , pois îeia: cbnnoient Ir liberté. Loyer, p:. 
i.7î*7>. UftamrefoûHjc'i^iiffit mai dans un' ani^ 
fice a peiHprë^fetflbllble;^ Uii impofteitt al Rotne ,. 
voyant utï^gtand peuplé aflcmbK dahs Ife ehamp 
di»'M«rs>éi»ntâ.te «n ârrbre dé figiuierfaHivage & 
êC Y harangua le peuple^^n dUAOt , qae.ia-fiadw 
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xjo^VHifioire dtsîma^nMions 
cy , fous une tromp^le appareiicê ^ 
feduit xfm filial & en joiik (g j. CeluW 
là fak 4i^aroître la Ix^ d^un hom-* 
me 9 par un mouvement de main >6c 
c'eft parce cjue c'étoit une bofle ar- 
tificielle qu'il avoit lui-même pré- 
monde arriveroit , quand il defcendroit de Taibrc ^ 
2c qu*il k changerait en Cigogne. Etant defcendtt 
Ac fe trouvant au milieade cette aflcmbl^, il laifla 
atler une Cigogne ; mais & mal-adroitement , que 
(a fourberit étant découvene , on le mcnaàl'Eni* 
pcreiiir, Antonin Philofbphc » qui lui ptrdoattU 
Jiile^ jCi^f itolin , vie d'Am^iio. 

{g) L'Orateur Ëfcliines , contemporain dcDc- 
ipoftenes , écrit , Bfift. lo. qu'un nommé Cimon» 
de la ville d'Athènes » ravit une fille de Troye , çpk 
fuivant la coutume du pajts , étoit allée le jour de 
ft$ nopccs, fe baigner dans le fleuve de Scam^idnr, 
& lui offrir fbn pucekge. Cet enlèvement iè fitca 
cette manière. Ce Cimon fe cacha derrière un 
ImiiTon , fa tête couronnée de roseaux ; & aprés^me 
la fille en fè baignant eât prononcé ces motsu>- 
lemnels, «"c^f^ ScAmsndre,mot^ fuceUge »^ &rttt do 
fciiiâon >dtit à la fille ,.qtti (t nommoit CalUihée > 
ipk*\i étoit Scamandre , & «n joiiit. Dans 1a Gaà^ 
cette fille > qui Tavoitqrâ véritablement le Dkuda 
fleuve , le vcwant un jour par hazard dans la me > 
k montra i U nourzicejai difimt; voilà Scamaodic». 
à qui j'ai donné mon pucelage. La nocurice s*écne 
à ces mots cpntre le fourbe ; Se cehit-ct voyam » 
qu'il ae fiûfm pas bon li pouir Iii> aVsnbj|rq«&fi» 
Il cHa»pift £b fcfûa. ^ / 
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1 



it MénfieutOufie. rji 
f)ârée ( * ). G>mbietî n Vt--on pas vA 
xife machiûes ( i) iarpreâanteé qui pa^. 

( ^ ) Un Magicien r^attoit sne bbflè , en paffaat 
la main deflus. La boffe étoit une veffie enfl^. Le 
Monde £nch. <, 4. p. 7^. Apulée dans ion Afiic 
d'or y dit qn'il crac avoir tu^ trois hommc^ ; ttuti 
^ue c'ëtoit crois peanx de boucs , que l'enchanie* 
itSk Pampila avoit faic" paroîuc loi^s la figufcik 
irois hommes. ' 

{i) Hieron bâtit une maifonnette , de laqiiélté 
lespdrtes Te pouvoient ouvrir en alhimanc dafbu , 
tt leièfmer en l'^ceienant. Le Lcsrycr. 57. 

La Statue de Slaubaba , ou vieille â*ot , étj%it 
ii cofifihs byperborées en laTarcatie fcpcentrioflale» 
èbbz parle le Baron d'Herbeftein Allemand > de rt* 
bas Mofco -itifii > cienc un enfant en {on giron y êc cà 
é'toe gtândeur &: groflêur énorme -, & l'on toic 
ÉiitOKir d'elle ^uiîeurs trompettes & autres inftnt* 
§htiii qui s'entonnent par les vents, & £oot «nb^H 
^lyntinnel qu'on entend de fbn loin. 

Otï prefcma à Kimpsreur Charles- quint trtlé 
Aigle , qui vola quelque temps an Tair. Le loyeî- 

• Isi Cotertbt d'Archicas , PhAoTophe PycKago^ 
n&cA , v(fttc comme & elle eut été vivante. Id. SS^ 



tMfrztkà dit L 6. UrufH in Eur0m^tfié^r. ^'2 

«ftatjtinopfe y joignant lé Palais "fftïpcrial , if f 

sH>6it oh lieu et pfaifance Mtamé Magnavoe , m 



r^ v^o^ tfUc^falItklle & A)i^nfi%re 4 U^Bà 
ti que rtiitpereur Cbtrffatftirt féç^ LidtpliJ»* , 
^ftmie âakaSitétttt , e6 cette iftiii^re l/tttfçf- 
Étnréti3l^ûiri% ftfr tm trèfle a^ %ndSfi^> iWiif 
^le« dnqt^^i^jMfttt êtiit tiûos J^ Vdtac^ dM^ 

Lvj 
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^jp VHiJfûiredesImagmatknf 
roiiïaient être des effets de magie k 
ceux qui n'avoieiit pa j ailèz d'Habi* 

Devant le Trône il y avoit une arbre aufK de 
bion'ze doré , dont les branches étaient couvertes 
d'oifeaux de même métail. X^oand fc commcnçafi 
ditLintprandyà m'approcker du Tpône, ks okèaux 
de .l'arbre chantèrent , les Lkms rugireatl Ce qui 
m'^onna lie plus , fut que m'étaot profternë à gc- 
aoviXy ^ m'iii^linant £orcbas>, pour faîi^ une pro- 
fonde révérence à l^mpercur , je vis en ua mo- 
ment , qu'il n'ëioit plus oà je Tavois laiflë , 5t que 
fon trône s'étoit élevé jufqu'au plaîicher dé-la faUc. 
ic tombeau de marbre d'Helcine , Reine des 
Adiabenites ou de Botan > qui k. voyoit à Jemfà'- 
lem, ne ^pouvoit ouvrir & fermer qu'il certains 

iour de L'année^ Qui fi en un autre temps , dit Paui» 
ànias in anadui^, oaeiTayoit de L'oUvris, on edlT 
plutôt tout rompu. 

Anthemius , Architeûe âc Ingénieur de l!£m«> 
pereur Juflinien , dont AgatHias fait mention ca 
fbn HiÔoire L 4. ayant perdu un procez contre ua 
<de Tes voifins , nommé Zenon ,. pour fe venger de 
luitdirpofe un jour dans quelques endroits defa 
maiâm , plufieurs grandes chaudicres pleines d'eao^ 
qu'il -boucbe fort exactement par deOus , & par 
des trous , par lefquels l'eau boiiillante dcvoit s'é=» • 
vaporer. Il met de longs luyeaux de c#c boiiilti ^ 
krges à Tci^oit qu'ils étoient coufus & aicadiez 
aux oouvcriBs, & allant petit-à-petit ,.en étrcçif- 
£uit par le Haut en forme de trompettes. Le plus 
étroit de ces tuyeaux répondoit aux p<^trci & fi>- 
liveaux du plancher de la chambre où étoiêatics- ' 
chaudières. Il y metl e feu deflbus , & comme l'eaa 
des. chaudières boiiilloit à gros boiiilions ,, lc$rf 
valeurs ép^ifles & la fumée moutoient en hautpii;' 
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V de Adm/ieurOuJle; % f f 
leté, pour en découvrir rartifice rque 
4c bêtes ont pafle pour être Sorcier 

les tuycaux , & ne pouvoieat avoir leur ifluë libre, 
parce que fes rayeanx étoienrétroits parle bout , 
^ifoient bran-ler les poutres & foliveaux , non- 
feulement de h chambre , mais ic toute la raai- 
fon d*Antlicmius & ccHe dé fon voifin Zenon , qui 
^nfbit que c'etoit un tremblement de terre, de 
forte qu il Fabanifonna ,dan^ crainte d'y pcrir^ 
* Un Orphevre de Paris fiflme galère d'argent ^ 
qai fe mouvoir d'elle-même fur une table , les- 
iorçats ramant dedans. Qua«d elle étqit au bour 
de la table , elle tournoit court de ràutjre côté; ce 
qu'elle faifoit cinq ou fix fois. Le Loyer, p. JS. 

Dans le beau lieu de pîaifance de TivoR auprès* 
3c Rome, fe voyoient grand nombre d'ouvrages 
Hydrauliques \ que tout le monde admiroit. Oa 
entendoit des orgues qui fci^ioient d'elles-mêmes;; 
une in&iitë d'brkaux artificiels, qui chantoicnt; une* 
chouette qui tantôt fe montroit,tantôrdétoumoit ùc 
^tc; qtïahd elte fe montroit , les oifeaux fe taifoicnt 
Se difparoiiToienr ;. 8t quapd elle ne paroiiToit plus , 
ils recommeil|bient leurs chants. On y voyoit aufïi 
Hercule, tirant des flèches contre un diragon , en- 
tortille autour^ d'Un arbre y Se le dragon fîÉoit^ 
tJnc %tire d*homme fonnoit de la^ trompette. Id- 

' Nabis , Tyran: de tacedemonc , avoit une ma- 
chine -furprcnantc. Cette machine étoit l'a figure* 
d'une femme parée &t tiches habits., qui fe mou- 
▼oit d*î:lle-même. NaÈds Ta voit fait faire à la rcf^ 
fembiancé^^ de fa femme Apega , felon Polybe; 
Q^and il avoit befoin d'argent , ilfaifoit venir le» 
plus riches de Sparte dans fon Palais , & leur ap-^ 
{Qitolt f lufiçm lai^AS pooclss engagera luicià 
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1^54 L^J^^ire ées îmdgitMtitms 
res , parce qu'elles étoieot admira^ 
blement bien inflruitesY/0 ! ^ ^^ 



donner ; s'ils rcfnlôtent àc lui accorder ce qu'il à%^ 
y y mandoit , il leur di£bit ; apparemment » c*€& que 
yy je vous déduis de £ mauyaile grâce les néceifitez 
„ od je fuis de votre fecours , que je ne pois xi(ta 
y, gaener fur vous ; mais j'efpere , que voi» ao 
„ reniferés pas de même une oeUe dame qui voo» 
en priera. Il alloit eiHdte â la %nre qui étoit affife 
fbr une cKaife » rappeilant {a tenmie » puis la le- 
voit , en la prenant par la main > peu-^-peu l^apn 
procheoit de ceux qu'il a voit £ut. venir > & ks £ii« 
{bitembrafler parla Sutue» qui ayant au dedansde 
fes mammelles» bras , coudes & mains^ di^ pointes 
de fer > cachées fort anifidellement , lâcbeoit toQ^ 
Ùs ces pointes en èmbraflant ces hommes , 9c kof 
faifoit fouffirir de fî grandes douleurs, qvils é^/oàcDt 
contraints d'accorder Ce que le Tyran Içur dcman-' 
doit. Id. f 8. 

La Statué de Memnon , oui fe voyolt ep Egypte» 
(alnoit tous les matins l'aube du jour , pas na totïi 
dit Pau(ànias in éHtieu. Caliûrate afaûte » qu'elle 
refonnoit deux ibis le jour ; fcavoir , au fi>leil le 
vaut , d'un fon plein d'allegrefle » & au fbleilcoB-» 
chant , d*un fim plaintif. Le Roy Camb^ étant 
en Egypte , commanda que cette Statueiurfiendtië 
par la moitié ; cependanion Jx pât découvrir Tai- 
ti£ce. Le Loyer dit p. $7. avcnr \û dans oprlniicf 
vieux commentaires , qu'avant qœ d'être &»£<$ p 
efielCaluoitlefbleily en l'appellant KxfySoleil ; ît 
qu'aoréc çi^'eUe fut fenduç^dUcne k fàtuafliu qpé 
|ai le nom do SolçiL 
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dç gens , qui , parce qu'ifc écoient ex* 
tfêmemen^ ibuples & agil^>ôm dk 

pbant à cattfe qu'il cKerchoh par ordre de fbn œat- 
tre , iiii%f:ho{è qu'il faifbit femblant de croire qu'on 
hri Avoiiiifol^ , & que parmi une foule de monde , 
cet aniinal la trouvait dans la poche de celui qui 
Tavoit. Le maître ou ^clqu'un des ficns , met fur- 
tivement cette chofè dans la pocke d'un autre, puis^ 
Er on figne > auquel il a accodttmfié l'Eléphant , U 
i iait découvrir. Le Monde Ench. 4-7^ 
' Un Impoftéur nomme Alexandre , qui vivoit du 
temps de l'£mpereQrAdrien,fe fervott d'un ferpont 
de Macedoine,aifé à apprivoifer , qu^it difoit être le 
Dieu £{cu!ape > &^par ibn moyen fit parfaitement 
feienfes affaires; de fone qu'après fà mort>on lui fit 
^esfacnfices. Le Loyer. 71. • 

'^- Titc-Livc , Valere-Maxime , Plutarque , Appian» 
Jlkxandrin difent que le Capitaine Sertorius ne 
pofurant plus retenir les Portugais dans (on obéïf- 
lance , fç fcrvit d'une Biche qu'il difoit lui être ve- 
nue de Qgne , & que cet animal lui reveloit tout* 
A dennRieuë du Caire , dans une grande Bour- 
gade , fo trouva un Qafteleur qui ^^vbit un Aûie 
nerveîHeufèment inf^ruit. Il le ni^it danfer ,' U. 
tisScàxt il lui ^jâbit que le grand Soutdan vouloir 
'^ * ?un grand bâtiment , & qu'il avoit r^folu d'em- 
r tous les Afhes du Caire , pour poner Id 
r, le mortier fc h. pierre. A l'heure même , 
FAfiirfc laiflbit tomber par terre , fur le ventre > 
xoidifibit les jambes ^ & fermoit les yeux , comme 
sfMdk été taotù Cepcttdantk Baûelcur fe plâi- 
guèirétlamofft de fini Afiie , & pskût lerafiftana: 
de lut dcaticc fuêlqiK axgenr poorcn. adktcrtiA. 
astre.. Aprét avoil: xccocillt qaeïqiies pièces dé ^ 
mél^oQfc.Jàk IJifiM^'il ^ il n'cft pas mort ^ m| ^ 
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t^6 L^diflotre des Imagmatfonf 
k méi»« réputation ( / ) , que ces bê-^ 
tes <Mi?!ftontroi€m tant dei^avoir 

^/û ^{âit Ctmhlsaxt dcVètrc , parce qu'il f^t qua 
„ je tt*ai pas le moyen de le nourrir, Leve-tQi^ajoiK 
toicMl. Il n'en £ûk>it rien > qoclqves coups qu'on; 
lui. donnât ;. ce que voyant wn maîtsc, il^parloit. 
,^ ainfi à la compagnie. Je vous donne avifr> Mef-: 
,i^ iieui'^>> que le SoiUdan a fait crier à fbn de tron^pe»- 
„ que le peuple eût à fe trouver demain hors la^ 
y, ville du Caire > pour y voir les plus bçll^s nu^ni-' 
9» ^cenees du monde, il veut que Iss plus hcUcm, 
^ Dames & Demoifèlles montent fur des^Afncs^ 

^ A ces paroles , TAfiie fe levoit , dfefiant Ix téic Se 
y^ les oreilles en iiene de joye. Il eu bien vrai^ difoit 
>, qgicore le Bafldeur , que le Capitaine de mon» 
„ quartier m'a pri^ de lui prêter mon Aûie pcnr 

- ,^fafcnime, qui eft.une vieille r©upieu£c,édeméc^ 
^ laide. L'Aine baifloit- auiH-tût les oreilles ^ 
cpmmençoit a clocher , comme s'il eût été boiteux 
(fc cilrc^ié ; & le Maître lui difoit alors\ quoy l 
,1 tu aimes donc les belles ic jeunes fcmmNkl'Afne 
inclinant..la tête , fembloit vouloir dire qu'duL Op. 
y y fus , pourfuivoit le Bafteleur ; U y a ici plufieursi 
,>. belles & jeuÀes femmes ; montir-moi celle qui 
,4 te plairoit fe plus. Lors TAfhe fe mêloit painû le 
peuple , prcnnôit entre les femmes ,- celle qui»^it- 
U plus belle ,1a plus apparente Se la mieux MBjlt' 
Ce, ôcli touchoit de la tête.^ Jean Lein Africain^ 

{ O ^n homme faifoit percer dr coups d*^épér^ 
rni pannier , dans lequel il' s'étoit misr ,& par fin» 
agileté & fa (buppleflè , évitoit £ bien les coups ,. 
qtd'il ea ibttoit. lasS' bieffiite«- Le Monée Bndu- 

4...ZJ-./, t- . ...... " '..*'"- 
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de Monteur Qtt/te. i j^ 
faire ! On a vii un Prince qui imagi- 
noit lapparition d une Déefie , pour, 
avoir un prétexte de demander aux 
femmes & d'obtenir leurs bagues '5c 
joyaux ^wt.^ : 

r II refûlte de tout ceci > que les gen* 
îdiotSjfîmples, foibles, ignorans,eicla*. 
Vés de la prévention, trop crédules y 
font tres-Iouvent dupez par d'autres 
gens, fîibtils, adroits, fourbes, arti- 
ficieux , habiles , ou iypocrîtcs. 
- *Je finirois ici volontiers ce Chapi- 
tre , fi le mot d'hypocrite ne t^ie re- 
tenoit, pour y faire une petite ad- 
ilitipn. J'ai de la peine à m'empèch^ 
de dire ce que je penïe à cet ^gard 
fur les hypocrites i & fur ce quei'éx- 
perienee m'eii à appris. Oiii i je le dis > 
je l'aflure , je le protefte j les hypb-^ 

' ^ f w >"Lc vieux Dchys , Tyraç de Sicile , pour 
^il^cr de l^argeox de ceux de Syradife / lèor^fît ac-^ 
i:roire ,,dit Axiftpte/. x^.œConpm7c(n.^\àCr}A DécS^ 
Cerés lui étoic apparue , Se lui avoic or4ona,é do 
dire aux £:mxhes Syracùfâines , qu^elles apportai 
(cm dans fon Temple , tous leurs joyaux & tomet 
leurs dorures. Elles obéirent , & lui enfuite prit 
tout , diiânt , ^e c^étoit h DjicSc ^ui le lui prd* 
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crites ont plus dliâbôlete pour mia« 
giner à(^ fourberies & pour les £iire 
réîiffif ) que les autres fourbes les plus 
intrieuam qui ne mettent pas l'hy*^ 
pocrifie en ufaee. Un fameux d«^oc 
qui a eu ladreàfe de prévenir les eC- 
prits^ en fiiveur de txMt ce qrfîl dlk , 
fait plus <ie chemin fur eux len uâ 
jour> que les plus artificieux ^ ne 
iè ferviroient pas de Tapparcnce de 
la dévotion , n'en pourroient faire 
en unaa Un hypocrite effimé, écou- 
té, impérieux , tourne comme il veut» 
ceux qui Teftiment, qtû i'écootent, 
<^ fe fbumettait à ion «npîre. Il 
leur fait croire tout ce qu'il .veut. 
S'ils refiflent , il islz qu*à £iue venir à 
ibh fècours des revtkdons, des ap- 
naritions. h^ bonn» femmes ( & les 
bons-hommes auffi j car il n'y en a 
que trop qu^on peut appeller bons , 
en comparaifbn des mauvais aufqueli 
ils iè confient aveuglément,) gooent 
fans réflexion , tout ce que ces trom* 
pevrs leurs difent j parce que , parles 
minauderies de pieté les pkis éftH 
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diées, ils les fëduifent de telle forte ^ 
^'il ne leur di pas pc^i^e de peme-? 
trer leur imerieur , pour connoître 
combiien ils font foelerats. Je n ai vu 
^uetrop d'exfcmples deceqpiejcdis> 
& je fois fi pénétré <f indignation con^ 
tre ces fourbes , qui font ulage de 
Tenus apparentes , pour mieux com- 
mettre des crimes résXs^ aue je feroîs 
un livre entier de ce fkii Chapitre , 
^ je rapportois tout ce qui me vient 
dans Telprit là-defGis. Mais comme 
|c reconnois de bonne foy , <ju'il ne 
$ -agit pas dans l'Hilloire que je don^ 
ne » de fa^e €àit des fourberies de$ 
I^]fpoq:it£s aje rentn^ dans mon de£ 
i^ , qui MpMfiâù que je i^ontinuô 
de £iire parc^cr^ Maitâeur X!)uâe iuc 
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iéô VMifio$rt dès Imaginations 



Chapitre Xyil. 

jtirefits y intrigues & fburhmes de Kn:^ 

^&de Mormnd 3 pwr fe divertir & ^ç«r 

. profiter de la facilité deMonfiéurCuflè à. 

croire tout ce qu'on lui dit des SpeShces^ 

Phantomes , Rtvenans , & gerieralemàit r 

de toutes les fortes d'apparitions» ■ 

LE hcStcnrCc reflbuvîèndt^is'ijr 
lui plaît,que j'ai dir dans Je dbttf : 
zîéme Chapitre , que Mornand çtoU 
témoin de la converfation qiiî fcBâ^ 
(bit entre Monfîeur Ouflc & ibn;^i£. 
te Noncrdde , fiii; 1^ jjpè^f es. , Uk 
Phantomes* & autr&^ppàrfBa|is;'>ô^ 
qtie ctt adrait- valet/ fé pfotifctfcort; 
alors de faîre ufàge de ce qu'il* ve- 
noit d'entendre i ce que je ferai voir 
dans la fuite. Çëft xret uiage dont 
j ai promis de gaetWi, qui fera la ma- 
tière de ce Chapitre/ 

Comme on ne peut pas être plus 
prévenu en faveur de toutes fortes 
de fuperftitions > que l'étok Monfioor 
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Oufle , rien n-étoit plus facile, que de 
lui eh faire accroire à cet égard. 
Bigornant i^ dont Je ;cârattere d'efprit 
etoit dç^ plu5i jfi^fe^z , qui conrioiijbit 
parfaiççment le fpible de fèn maître , 
&C qui venoit tout fraiicbemeiit d'être 
inftruit de fa gr^de difpofîtion à être 
la dupe de tout ce qu on appelle re-f 

|:jçs^i, les unes, |jour,en tirer t^uelq^ujç 
i pro,^>iës ^utre^Vp^pr s'en faire uij 
divertiflèniént. Il;commença par dirq 
^ion niaître , quil reveribit des Efr^ 
prits flajpis, ïacliarribre , quiy ^ifoient; 

J>les^^ Il kiL.protçlta même i^^:î| eç^ 

îûiqa'àu grenier > & que lorlquil e- 
toit^pret a |p, perççr^ il etoit lorti par 
la feij^tre^^ 

Ipi açroit^^QçiÈié 4 W^ grandes ïoiiffléts 
avec i^i^ïn.ajaii npidtç, qi>e ,.pei>' 
àant^plos de trois he^sills'imàgî^ 
iioit; avpjr/urie glXcélRir le vîiàge^ 
AyajUt .caïïë par emvirderie , une por- 
5^^^^. 4^ pafèquence que^ ion maî» 
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tre dBmok , parce quelle étoit de^ 
plus parfaites , & qu'elle lui' âvoît 
coûte beaucoup d*àr^nt , H luf fît ao 
croire quec^Aoituuaeces màUdêu^ 
Lutins qui avoït. caufê ce dommage! 
Et fiu: ce qu'un jour H ne s*étoit pa$ 
àcquité d'une corafmîflîon dont on 
Tavoit chargéfprce au'il s'étoit lève 
fort, tard , \\ arora qu'il n'avoir point 
dbrmi pendatit Fa nùiè , à cau^ qu oii 
Iiii droit contïnutlleiîîent fa couver* * 
ture , à mtf fure qtf il hc droit pour le 
recouvrir >,de ferre ouecietimportun 
manège ayant dure ju%r^àu coni- 




é'étoît levé. Coihtrie a y^avoîfc Ibn^ 
téinps qulf fouliaitbîtlineàutrexJiam. 
fere , queceflé.quithafcitoit, par db$ 
raiTons- de iîélicatéf|Sî qui çie couver 
noient poirit dii toiltlS pf ofëflTon^ 
3 app|enà: à*^ fbn fecdi^s^d-èsTCcits de 
ces pret^db^ttpf e^atfs^i^ &iobtint ainfi 
itacilement îa^ernâflion de change^ 
:de den^eure : car le Bon-homme ne 
dbutoit d'àuome (k ces tiiBculès âC 
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^peirtmeiiteshiffiahresw 11 cpoyoitinè. 
me > pour aidar à fe tromperv avoit 
éutmàxi de certains bruits cxtraordi- 
mkcs dans i^ temps <|i3e ce ncfêTalet 
affiiraît qudfesétioienc zmvées. Cef 
luM^ eut encoure lUmpadeoce de lui 
diuey ^'une nuit s'ébant peveillé en 
fiic&ut > par tm dSpo^abiie rêve qu'il 
venoft d3e:£ùre>okil^iinû;^n(€^ 
k&U) étoârà k ânâ^n^dcqu'^m'l âU 
loiQ ^oi3^ ^ l;t paai^ mie hd donna 
cet ettroy >. cau& en lui d^^baMoemena 
^iêcirariQ ^îolem^q^'ifepardi^iem 
en djeboss;]; quQ ees^baMetmfnd dUr 
cemnc pliB^d'one demie beuM»)Cpi*V 
lots i) vit daœ & ohatd^re^ïf fi 
grand nombm^éepetdmsJgures^fi 
wrences &moan^;e$^qu11 en é«^t ôH^ 
ifisie^ de. tous èmsc; 5 qu'il i^ârvdÊ» dfôui 
vrîr &s fenêtïtt» poiif prendre hiirs 
qu'à: peiiie forent^tHi^ owivteiicès vqtib 
toutes, casûmxns (braiment, paroUp 
Quai commwasitaiît de petiot Spe^ 
ares 5^ qufîLlesr finisb quelupsr tempa 
de vue , de qpknfin elks^ dupaeurent 
à ièft^yeu}^ Bfenfieug Owte ou^ 
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t^4 ^'H/fib^y'^^wI«4e;/À4Wa« 
Vf oit de toutes feis forces les oreille^ 
pour ne pas perdre un mot de ce re-^ 
cît, tant il y troùvoit de fingularitez 
favorables pour appuyer lextrava- 
gîinçe de fes imaginations. Ne t*étor^ 
„ne point du tout de ce prodige j 
>, mon cher Mornand > lui dit-il j cds 
„ Phantâmes n'étoient que des produ- 
^ diçns de ce grand nombre de batte- 
,; mens de cœur que la peur cje ton 
iy fonge t'a voit caufez. Autant de fois 
i, que tu refpiroiiJ > autant d âmes for^ 
^ toient de tes poulmbns, Mornand 
qui le voyoit venu juftement où il 
ratteij4oit ( car il avoit fait ce conte 
éxij^és j pour le cànfinnier dans l^o- 
ptnion ou il^icquun homme pro-. 
dùit autant Û'ames errantes & vaga- 
bondes > que fbn jcœur bat de fois, 
çotpme il avoit marqué dans fa tira- 
de: en être perfiiadéj lui répondit, 
2'ii^il ne dôutoit poinr^que cela ne 
itj^rar, ajoûta-t-il , je Aereflbuvicng 
„ à prefent , qu autant, de fois que 
yy quelque peur bu quelque joyem'aur* 
M gm^te ces battemens , pendant 

que 
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de MonJtfUY Oufle. i g j 
que ]c (uis lenfermé dans quelque ^^ 
Beu étroit > je vois ou j entends toû- ^* 
jours quelque chofe que je n'ai pas " 
accoutume de voir , ni d'entendre. " 
Je fens même quelques ^titscha- " 
toûillemens fur les mains & fîir lè *^ 
vifage. Sans doute i que ce font de " 
CQS âmes dont vous me parlez , qiïc *' 
viennent tes bruits & ces mouve- *^ 
mens. Mais , Mon%ur , ajoûta-qÉ^, '^ 
avec une implicite & une creduli- ^^ 
té affedéei comme je fus long-temps ^^ 
fans Ouvrir mes fenêtres , apparem- *^ 
ment j'afpirai plufieurs de ces anies ^^; 
que j'avois produites. Ce qui me 16^^ 
fait croire, ceft que je reflèns en^^ 
moi de certains tremouflfemens , de *^ 
certains troubles , de certaines agi- ^^ 
tations , que je ne puis m'empêcher ^^ 
d'attribuer À ces âmes. Certaine- *^ 
ment ce font elles qui m'adtent, 
;& qui me troublent ainfi. Il s'aèit 
donc k prefent de les faire fortir 5 
car rétat où je me trouve , m'inquîé- 
te fort 5 parce que j'en crains de fâ- ^ 
: cheufes confequences. Que ige çon* " 
Têmc J. M 
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%^$ L\Hifioit€^s Imaginations 
5, feillez - vous dedfaii^,.Morifîeiir^ 
5,-pour mè délivrcr.cte'xes importu- 
nes hôtefles ? rLa .qudfern étoit.t»cs- 
«mbarraflante ,pourMQnfifiurOtrfle.i 
^afliirement je croi^qwe^poitr y- bien 
Tq>ondre. , de rplits! habUes»xpie lui . , 
n*auroient pas.^t;é moins «jembarraf- 
•fez. Cependant comme il ne- voulut 
-pas demeurer .court iftir 4inî fijjct aqui 
ct^tant de foaigoût , il^^eferça 
d-'en (brtir à fon îionnfiur. ;I?ojLir s!en 
^tirer , il erut . donc rne; pouvoir point 
•lui donner.de. meilleur. Qcmfeil ^j^pœ 
de lui ordonner à'àJiltv^kmtc hsxor 
coup detvJnj^afin^de^-prctcuneram 
long .&. profond fommeîl 5 :& de kaP 
fef les fenêtresjQuyciîte^rpendant 3^'îl 
dormiroic , laffiiisant iq%ie;^S' cdlpnar- 
tions feroient agitant Jde ^ vehkiiics , 
pour' faiïe^fortir< ^cs^^m^éJefies. ,:&Gks 
:fçmSèr hors rde ifon. coups :;&:derJ6. 
chambte. La demandée /&.k rcponfe 
saccordokn^>coiipa9ae ot^voitip^^ 
teœent hi«n> car elles^e'toient jt^iim- 
pertinentes l 'une. Que rentre. l&msL* 
tois pajfit.r^eooi^icHtre.cet^oxpfidîfiot 
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pQur le plus convenable qu on pçur 
.voit imaginer. Sn effet il lui çônye- 
noit fort , puilque > pour le mettre en 
pratique , il obtint de fbn maître trois 
bouteilles du plus excellent vin 4e ii 
cave, & toute la JQivrijiçe pqur pefai- 
jTft a»tre chofe que boire & dqrmir^ 
Pendant qu'il étoit plpngé dans le , 
Ibnuneil , le bon -homme alloitgfle 
temps en temps dans fa chambré > 
pour y voir Iqrtir quelques-unes de 
^^s petites âmes, de Veftomgch vir 
-jjwevuc de cet heureux valet. Il pren^- , 
îîoit pour cQs âmes, tous les atonies 
.qui paroiflbientaux rayons du SoIei|| 
^lescha0bit çha4j^t;abiement dehors 
^ec fon chapeau. 
V J'^ypuc de bouo^ foy , que ce n eft 
^u avec beaucQup d^ peiioe ,5 que je 
^^Riskripcit d une telle extravagance^ 
.jïtàis enfin , comme les loix ae l'hi;- 
iloire demandent que je dife qature^ 
Jeipent & iàns f^rd. ce que je^ fçai , il 
jpe . fçin|>le qu^ je^ae 4pi?:*p^s flaire 
qpe telle circonftapçe , quç^que jri- 
jd^m^ 4^'^e fplt ^ puifque n?ême eUc 

Mij 
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Hé 8 VHiJhire des Imagiridtions 
contribue à prouver le carafteré qui 
j*ai dabord donné de Monfîeur Ou^ 
ne, quand j'ai déclaré qu'il s*étoit 
tellement abandonné à toutes fortes 
de vidons & dé fiiperftitions > qû^on 
pouvoir à cet égard lui doniier telles 
impreflîons' qu'on vouloir*, pourvu 
qu'elles s'accommodaflènt avec fa 
foJie prévention. De plus, ce* récit 
pourra peut-être produire quelque 
utilité , en dilpofànc ceux qui fè (en- 
tent portez aux fiiperftitions , à les 
avoir en horreur, quand ils verront 
par l'exemple de nôtre -malheureux 
. «rifionnaire , à quçUes folies elles peu- 
vent réduire, quâqi on s'en laifle pré- 
venir. Quelques - uns s'imagineront 
peut* être, que ce neft qu'un conte 
lait à plaîfir. Pour ne point avoir cet 
imagination , je les prie feulement 
d'examiner la conduire des fupeHH- 
tîeux , des gens qui croyent légère- 
ment tout ce qu'on leur dit de fiuv 
prenant & d'extraordinaire, qui gdb- 
bent ibttemerit , comme autant de 
yerites mçontefhibles > jeiae fyà cem- 



d^y Google 



àtMonfièHrOùfii. ig^ 
bien de ifables qu on trouve dans de 
certains livres , faits pour abufèr de 
la crédulité à^s foibles , & je me flat- 
te que Thiftoire que je viens de rap-r 
porter , ne leur paroitra pas impoffi- 

"^oila dôncMonfîeur Oufïe entiè- 
rement perfùadé , que Mornand ne 
doute point quilne revienne des Es- 
prits > & que ^même Mornand le 
croit d autant plus volontiers , qu'il 
aflfîire en être tourmenté en plufieurs 
différentes manières. Celui-ci n'a \ 
prefent qu à tabler fur la crédulité de 
K>n maître , pour le duper & poui? 
s'pn divertir.^ C'eft auffi à quoi il ne 
manquera pas> comme nous Taflons 
yôir. 

\ De tout ce que dit MonCeur Ou^e 
dans cette lojngue .Tirade que j'aî 
rappprtée > ce qui fit 1^ plus d'impref- 
fion: Cm fbn valet , c efl: quand il en- 
tendit prononcer cette admirable 
opinion 3 qu'en Guinée > on ne cher- 
che point parmi les vivans , les vo- •^ 
|ears4ewiioi^ qtu qqç été dérobée:^ ^ 
1 ' : Mil] 
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%yo VHi^oirè des Imagmations 
i, parée qu'on n en accùfe jpoîrit d*au- 
5> très qtïélés atiies des défunts , il ju- 
gea^ alôïs, que fbn maître tenant pôm^ 
côhftalit , qùé les âmes pouvoiénfc vé^ 
liîr id'fehfe des vols & des bri^iida- 
ges , il n'y auroît pas grande dimcultë 
aies réttdrè Criminelles, & refgpn- 
fablbs' dtts larcins' qu'on lui ferôîtVdiï 
va 5 fans' dôtité ,<:i*6ire qu'il pVit rëfo^ 
^ lutibtt' de vbléf l<>ri •fcîtîrè > &- âîiJfi 
6n he niànquera pas de concWeyq^^ 
t'était ùh rripôn , d\!ghe des plus f î- 
gourtùrcliâtimcns qùé la jtiftite"èxe^ 
te contre les V^ôléùrs dôhVeftiq^iiéi H 
èft vrài^ qtié laf &kt& ôf>inSôh âé ^ 
toîjfé riiiduifle ^ténCàtlôW dé lé 
yoler 5 mais le vot qu'iï pfôjetta de 
faire , ne lui parut pas fi crimind, 
qu'il ne S'imaginât avôifunfe rèflbur- 
te pour le pallier & le rendre môînS 
odieux. Je m'explique. Voici dolûc 
comment Cet hardi projet fut entre- 
pris , conduit & exécuté. 

Quand dans le premier Chapitre 
de cette Hiftoire, j'ai T^arlé deRuzî- 
ne , fille cadette dé Monfîàir Guffe, 
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de. Mof^tUT Oùfii. iij f 
j'ai Élit remarquer, qu eltè s'àccom- ^^ 
modioit comme Gamelle , fa lœur ^^ 
aînée, au goût -de fbn père & de fa ^^ 
mprej mais que , ce que cellte-ei fki^ *^ 
toit^aveG fîmplicitéi celle-là le faifbit:^* 
par arDifîce 5que c'étoit une/^e mtmi ** 
(âe ^ qui alloic toujours a (ts fins , & *^ 
qu'on peut dire , qu elle joiioit en ^^ 
quelque manière toute fa famille. *^ 
Et ainfî Riuzàne & Mowiand étoient , 
à peg-prés , du finême^araetere , c'eft- 
4-dir^, rufez, adroits & artificipuxi 
Auflî saccommodoient-ib parfôitc^ 
ment enfemble. Ils fe faifoient une 
confidence réciproque de toutes leurs 
intrigues 5 Pùn* n'entïteprehoit, rien „ 
uns avoir confulté I acftre , & tous 
deux s entr aidaient pour faire* réiiflîr 
leurs dîdSîiiK. îdoraanif ne manqua 
pas d apprMidi^c aRluziîrele detarî de 
tt graudfe c0nfei«€nce^dfent j^ai^paiÉjk 
& ce qui s etoit pa-^ entre faf feMoBT 
Çitm Otrflie',, au fejet àts àmçs 1^^ 
ebiaresîparlesl^iîemeœcfeçc^ lî 
tiaé^m fis a^^ de hi faire Eire 
ttoe feoéufe* aitemien fer la perfo- 

M iiij 
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'%y% VHifloire âesIniAgtnatiom 
iîon où étoit le bon-homme , que les 
morts viemient ici dérober les vivans. 
Ils prirent donc entr eux réfblution 
de faire en forte que cette bizarrp 
perfiiafion leur fut de quelque utili- 
té. Ruzine , comme la plupart des en- 
fans, ne (è faifoit aucun Icrupule de 
tromper fon père , pour fon propre 
profit 5 fè peruiadant , que ce qui ap- 
partient à l'un, appartient auflî à l'au- 
tre > & Mornand , ccwnme un valet > 
dont la morale étoit fort relacnée> 
quand il s'agifloit d'accommoder fes 
♦ aflFaires aux dépens de celles de fon 
maître , rje le faifoit auffi aucun foru- 
pule d'entrer pour fa part dans la 
tromperie qu'on agitoit 5 parce que 
par un raifonnement fondé fiir de 
tres-rmaûvais principes, il voulut bien 
conclure , qu'on n'etoit point voleur 

«n père , lorlqu'on écoit complice 
. :c un de fos enfans. 

Dans le temps donc qu'ils délibe- 
roient de quelle manière ilspratique- 
roient de fi belles maximes > Monûeur 
Qufle reçut Un rembourfement d'ar- 
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: de Monjièur Oufie: - 175 
genc fort confiderable 5 les mémoi- . 
Tes qii'on m'a donnez fcr ce rem;- 
bouriement, ont entreCtx quelque 
diifFerence.. Il y en a un qui le rair 
confifter en vingt^mille ëcus3 un autre 
veut quit ne fut que de cinquante- 
je-milie francs, & un troifîéme le ré- 
duit à quarante. Quoiqu'ir en fbity 
^tpus trois conviennent Tqu entre les- 
cipecé5t qui composaient ce rcmbour^ 
fement , il y avoit un fac de mille: 
Xduis , renfermé dans le tiroir d'un 
rBurejku. Rji^ine avoir vu recevoir 
'cette Ibmme, 6c placer ce charmant 
c fac dans ce tiroir, ^ le reftedans un 
.coffre fort. Ce fut donc ccmtre ce 
;fac qu'ils tendiretit leurs batteries y 
; qu'ils refblurent de mettre en ufe.ge 
_Iés Spedres &. les Phantomes pour 
: Fenlever impunément 5 & que , pour 
, séiiffir da«« ce projet ,. lans crainte 
. d'être le moins du monde foupçon- 
^ nez d'avoir lait cet Eard^ coup;, ils 
^ concert-erent enfemble de conduire 
^ fi bielitqptesleurs,démarclies, qu'ef- 
. ks ^ïouvaffenc invinciblemenr a M^ 
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174 L'Hifioire desîmaginations 
Oufle , que c'étoit Famé de quelque 
défont qui avoit commis ce larcin. 

Mais , avant que d'en venir là , ils 
jugèrent à propos d'efcarmoucher, je 
veux dire, de préluder par quelques 
apparitions qui le convainquiflènt 
que les Speâres lui en vouloient , & 
tju ils avoieijt quelque deflèin contre 
lui. Pour cela , Ruzine prit loin de 
feire faire une cleflémblableà celle 
de don Çâbiçet qui étoit le lieu où il 
f eftôit le plus long-temps 5 car il n*al- 
ïoit dans fà chambre a coucher que 
pour y dormir. Souvent mêmtf il 
-pafïbît toute la nuit dans ce Cabinet 
lUr lin canapée mis exprès pour fè re- 
polèr. Avec le fècours de cette clef > 
il leiit fut facile de lui en faire bien 
accroire en matière de revenans. En- 
tre plùfieurs tours qu'ils lui jouèrent 
& qui font venus à ma connoîlïance , 
je n en rapporterai due quelques-uns, 
afin de venir au plutôt à celui qui 
^toit le plus important , & auquel teiv 
doient tous les autres 5 c*eft-a-dire> 
au (îiccex de Taflaut qu on avoit pro-» 
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de Monfieur Oufte. %yj^ 
jette de donner au fac de mttleLouiSj 
Un foir qae Monfîeuf Otoffe lilbit 
trancjuillement dans fbn càbiget , lei 
verr(5ux de* la parte h fcrmerém 
dHix-mêmes , avec un bruit qiiîl^e^ 
fraya fi fort , qu'il fot lone-tem|)6 fens 
ofèr les aller ouvrir. Cetoit un ftra- 
tagême de Ruzîne qm par te nioyeii 
de ia fàufle clef, étant* ehtrë dan* ce 
cabinet pendant que Ion père écoît 
en ville , avoit pafle à chacun de ce* 
verroux un fil , avec lequel ^tant de* 
liors elle pouvoir fadfemenft hs^dr-- 
iîier y puis rétirer le même' fil , afin 
^erien ne fit çonnoître cetfcetrom-^ 
perîe. Si Ton approfpndiflbit quan- 
tité dé contes qui fe font des Spe^res 
& des Efprits, on ajipr^idroit quils 
iî'ont poinrdépflus folide fondenient, 
due celui de ces verroux qui paroiP- 
foîehc s'être fermez d'eux -mêmes 5 
mats comme iT y a peu de gens qui 
fbient d^humeur à; 'approfondir ces 
contes , & que ^ même là plufpart 
fe font rm plaffir de^îei croire j 
tes x^cits dé teQés fa.datfcfc "ûé cef- 

Mvj 
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tj6 VUifioire des Imagination 
feront pas encore fi -tôt. 

MonfîeurOufle fut dans une agi- 
tation |xtrême , à la vue d^ cette fur- 
prenante avanture fil crut mcin« voir 
quantité de choies extraordinaii» > 
que pourtant il ne Yoyoit point dix 
tout. * ^ 

Le tenden^n qttand il entra dam 
ce cabinet >un^utre Spe^acle fe pre- 
fenta à lui^cpiî i'qpouventa encore plus: 
que les ver roux n avoient fait. Tous 
ceux de feslivres oui traitent de Spe- 
ctres & de Phantomes > étoient par 
^errè y bien rangez & ouverts chacira 
dans un endroit où Ton rapportoit 
quelque hifloire Êtmeuiè de revenant} 
les verrou3dvfe fermèrent alors^encore 
d'eux-mêmes , ou plutôt , par le mê- 
me artifice dont Rjuzintf sétoit déjà 
ferv'i i & ainfi ,,iJ s attendoît r <{^^ toit- 
tes les âmes de (ks parens & de fè^ 
amis défunts alloient fondre fur lui 
& le tourmenter à leur dfe. Il n^arri- 
va pourtaçit ri^ de ce qu il craig^oiti 
car les artifices de Ruzine & de Morw 
nandne pouvoient pa^i aller ]i|iq««5rf 
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de Mônfieur Ouftt. ; %jj 
Une autre fois en entrant , il vit 
àts chaifesmarcher , des tableaux (è - 
mouvoir, & tout cela parle moyen 
de quelques fils queRuzine & Mor- 
nand retnupient en dehors &c^ retir 
joient «nfuite. 

Ils s'avifêrent encore de tracer ftur 
une très-grande feiiille de papier les 
figures les plus igagiques & les plus 
bizarres du livre de la Philofophie 
occulte d'Agrippa, de kt Clavicule 
4e Salomon & du Grimoire >. avec la 
prétendue Signature du Diable >miiè 
àla fin de ce dernier douf faire peur 
aux fimplesf|||^s ils placèrent ces fi- 
gures de.teUe lorte > que ce futle pre* 
mier objet qui iê prefènta à ik vue 
auflî-tôc qu'il fut entré. Autre nou- 
velle frayew pour lui y qui le jetta 
dans de terribles embarras. Chofe 
admirable ! c'ed que ^ bien loin de 
craindre d*habiter dans ce cabinet* 
au contraire il fentoitjenefçai quel 
plaifir de sy trouver > il éft aifë act% 
.deviner la raiibn 5 ceftque {ap^évea^ 
ikwçi y WQ^yok foii compte. . > 
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Ruzine refolut de hazardcr Texe- 
ciition d un defleîn bien plus hardy , 
afin de dîipofèr ce pauvre homme i 
n'accufer que les âmes de tout ce qui 
arriveroit 5 ce qui étoît la Ai & le ter- 
me de toutes leurs fourSerfts. Elle 
fentt*eprit de prendre elle-mêjne la fi- 
gure d'un revenant , de fe cacher en 
cet état dans un ccMn de fon cabinet 
pendant qu'il n'y ferpit pas, & enfiiitc 
de fe conduire félon qu'il fe condui-* 
foit lui-même à fon égard. Mortiand 
trouva d^abord , qu'if y avoit beau-^ 
coup de témérité dans cette ehtre- 

Erite, Mais elle le raflfera> en lui di- 
mt que le pis qui en pouvdit arriver> 
c'èft que.fbn père la reconnût i que , 
s'il la reconnoifloit en effet fous ce 
déguifcment) çlle s'en feroit un méri- 
te auprès de lui , en l'aiflurant qufelle 
ti'auroit ^ris ce defleïn , qù'afin que 
le defàbuÊint de ce qu'il croyoit totH 
thanr les apparitions ^ il ne fot plus 
èxpoféà toutes ces frayeurs qui trou- 
bloieik ibn repos & qui pouvoient 
enfin avQtt de» feïtès ddngeieûles 
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de Mohjtéur Oufle. xj^ 
pour lui & par confèquent pour toute 
là famille. Cette réflexion fut goûtée 
de Mornand& trouvée fort judicieu- 
se & fortraifbnnable. Ceft pourquoi 
il ecmtribua de toute fbn adiifle pour 
faire réuffir ctnt entreprjfe. Le fîic-^ 
cez en fut tel > qu'ils poûvoient fou* 
haiter j car Monfieur Oufle fut fi faifi 
.de frayeur & d'épouvante quand il vit 
^ prétendu Spectre, qu'il prit la fuite 
.de toute fe force. L'Abbé Doudon 
.même , qui çtant à une fenêtre, yid 
pafler fa four zinÇiphântemifie , lors 
qu'elle s'en alloitd'un autre côtépopr 
s'échaper & n'être pas prifè for le fait> 
fut fi glacé de crainte, qu'il en tomba 
ëvaaôîii. Mais il eftbon de faire re- 
idarquer ( chofè admirable à9 voir 
ane ititrigue fi bien concertée par une 
jeune fille& par un valet ! ) que le pre- 
mier mouvement que fit le prétendu 
. e^riti avant que de fè tremoi^rpar 
; des faitts & é&s gambadiesi ce fut d^ 
. preàdre ià là vue de Monfi^îur Qôfl€> 
' une nMimrc qui était ija: uùe fâble> 
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x8o VHifloire desltnâgirtMîant 
il jugeât que ce Spedre étoit*du flotrii 
bre de ceux qui viennent de l'autre 
inonde exprés pour voler. On ne peut 
pas aflurement conduire pkrs adroite- 
meut ur# intrigue 5 & prendre mieux 
fes précautions pour la faire bien 
réùffir. Auffi celui contre qui elle é* 
toit imaèginée , y donna-t-il fctns" auco- 
ne refrftance, & fans qu'il lui vint dans 
l'eiprit la moindre penfée de sen d4 
fier. Mais le pauvre homme rfavok 
pas beforn qti'on mît tanr d'adreflès 
en ufage pour le duper fia fotte pré- 
vention fuppléoit pour rela à de qui 
pouvoir manquer cîhabileté dans 
ceux qui entreprehnoient defe diver- 
tir ott de feire Jeurs affaires k £ts dé- 
J)ensf C efk^quoi fe doivent attendre 
es gens qui lui re0emblenr. Pourvu 
qu'on ^acbe employer à propos des 
jnomnïeries , on rire d'eux tout ce 
quon ve ut j on l€s: fak tomber dans 
^ijs les> patïneaux quW^leur tendf 
on leur Êik croire les chofe* Wplus 
ncroy a blesi & après s'être diverti de 
< cur c ridulité. > fbuvent on; a> J^tr 
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âe MônJteUr OuJteV ; i ^ï 
rhîftoîre aux autres, pour leur donner 
le même plaifîr. Voila la deftinée or- 
dinaire des foîbles, des fîmples, des 
ignorans & des fpts. Ceux cjui les flat- ; 
tent , qui les entretiennent dans leur 
foiblefle, dans leur fîmpHcité, dans = 
leur ignorance > dans leur fbttife > 
iie manquent jamais de kur ren- 
dre juftice dans le monde , e'eft-a- 
dire , de les y faire connoître tels 
qu'ils font. Il eft vrai que Ruzine ôc # 
Mornand (è donnèrent biçn de gar- 
de de montrer le ridicule de Mon- • 
fieur Oufle , parce qu'ils auroient ré- 
vélé leurs fourberie, & que cette ré- 
vélation auroit pu tirer à de funeftes 
confèquences pour eux i mais iatfs la 
crainte de ces confèquenc«s , ils au- ^ 
roient fans doute fait comme lés au- 
tres. 

Venons enfin au dénouement de 
çeç intrigues. La veille du jour qu'il 
fè devoir fairejRufîne trouva moyen 
de donner en prefènce de fon pere> 
des mouvêmens au bureau où logeoir 
le iàc de miUe Louis a ce fàc , 4is-jea, 
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xti^ VHifioire des Imaginations 
qui ëtoit le principale nibbile de tous 
lés ftratagcmes dont je viens de par- 
ler. Ce nit encore avec dé petites 
cordelettes adroitement ajuftëes & 
qu'elle rerii^a^eilftiitë par denors ,<[ue 
de bureau fè promena de la forte. 
Notre vifiônnaire le fuivoit en 1 admi- 
rant , & lèmbloit même être appri- 
voile avec les prodi^s. Il paroiflbit 
par la fermeté avec laquelle il confî- 
# deroit le Ipeciacle de cette marche , 
qu il y trouvoit du plaifîr , parce qu'il 
iervoit à le confirmer dans 1 opinion' 
où itétoit, que tes Ef^rits, les^amesr 
qui reviennent ,nFont tous les jours: 
Aiiile chofcs furprenanïes^, que les in- 
crédules ne rejettéroient pas comme 
* dés fablies , s'ils voyofent ce qu'il 
voyoit alors. Le pauvre homme étoit 
bien éloigné de s'imaginer y qu'on ne 
promenoit ajjifi fon bureau , iqu'afin 
d^ faire faire dans peu bien du che- 
min à fonde dé mille Louis. 

En effet le jour fîiivant, on mît quel- 
que temps après qu'il fut fbrti tout en 
ééiô^e* dans fbn csthinct j on y ré<^ 
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tle Monjttûr Ch^e^ iJ§f 
pandit quantité' de fèiiiîiesrde^ p'apîfek' , 
remplies decaraîarereSvaiifqiielsil lie 
compreribîtrien:) &âtlfque^iî eÔUXqlM^ 
les àvoierit écrits ne com^rettWetttf- 
pas plus que lui > tous fesrlivifesSfoierit 
difperfez en difFerens endroit^j tesf 
chîaifes étoient revei'iees les unes fur 
les.âutres j un miroir fe trbuvâ cafle 
en-mille Piccéisj les fenêtres quiravoit? 
làifleés fermécsv fe' trouvèrent toutes 
ouvertes fies tiroin du bureau étoieAC 
âuffi ouverts (car Rurine en avoît aa(B 
fait faire une fanflè clef) le lac de 
mille Louk avoît di^amv^our fai^é 
'pkée- à ^ldfiet«ry charbons / il étoié 
pa¥ri avec RtraAe Ôt Motttand, non-* 
pas" par k fenêtre ^maitpar la portey 
éii'jrJs ouvroîen^ & fermoient quand 
il leur plaifok y puifcja'ife en avoient 
la cki De quelle forbirifèr, dk quelle 
tefrctir^de quel ef&o^ Mo ftfieur Oijfle 
ne fiit-il pas faifi , qtaoïidtektrant dans^ 
fon cabinet, il vici cefunèfte déran- 
génjwnt , & fes Louis d or changez ert 
charbons ! alprs rapteelknt dans Ion 
efyck tout ce qui setoit paâë.depuî$ 
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i84 ^*f^^(^rf des Imaginations 
quelques jours > il ne douta point que 
ce ne fût quelque brigande d'amede 
defïunt, qui eût ^it ce vol & tout ce 
ravage. Les deux véritables voleorsr 
étoienf eh (lireté 5 car bien loin de 
les fbupçônner , il alla auffi-t6t trou- 
ver Mornand , & lui apprit fbn dé- 
faftre > mais dans la narration de tout ^ 
(ce qu il venoit de voir , il appuya par- 
ticulièrement lur Ja preuve authenti- 
que qu'il avoit , par cette apv^anture , 
de-l'exiftence des Revenans & des 
dommages qu'ils caulènt Mornandt 
qui etoit tout prépare a ce récit , ne 
de fon mieux le furpris> l'affligé & le 
>, crédule. Ah ! difoit Monfîeur Oufle, . 
,5 oii eft à preient Monfîeur n^onfre- 
,, re ? que je voudroisj^ien qu'il fut ici 
yj pour lui donner une démonftratîôn 
„ fenfîble & palpable de ce que je lui 
:, ai dk tant de fois, & qu'il n*a ja-» 
i, mais voulu croire l Le valet qtii ne 
jugeoit pas à propos que Noncrede 
fôtinftruit dei'enlevenîent des mille 
Louis , parce qu'il avoit ^jet de crain- 
dre qqe comme cet^ hcmme i&ge & 
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de Monfieur Oujle. . igy 
prudent ne feroit pas d'hunieur à l'at- 
tribuer au^f âmes des morts , il ne 
trouvât peut-être moyen de décou- 
vrir enfin quelles âmes des vivans 
avoient fait ce coup > confèilla à (on 
maître de né point parler de cette 
avanture > lui remontrant que , quel- 
que chofe qu il pût dire , on n'y ajoâ- 
teroit point de roy 3&: que de plus, la - 
perte d'une fomme auffi conjQderable 
aflligeroit e^itrcmement fa famille 5 
de lorteqùe cette affliâion, jointe 
avec rincr^dulité , exciteroît plus que 
-jamais à le traiwr de ridicule & de 
vifîonnaire. Nfonfîeur Oufle fe rendît 
- à cette remontrance 3 mais cependant 
• il fongea , comme nous Talions ybir , 
' à trouver Quelques expediens poUr 
! àe courir plus le même danger , ôcfe 
-mettre en garde contre lesSpeâreSf 
' les Phantômes & les Kevenans. 
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^^^ L'f^ykiredçsIitf^itMtionf 

C>H A Sn' KE XVIII. 

Où l'on _af prend ce quefitAîonfteur Ou^epour 
fe délivrer des prétendus Sfe&rés , Phan- 
■ tèmes&Repenansquiletoumentoient. 

M.QîiC^r .Oufle , fort fenfible à 
t^yce. qvi'il veiîQJt défaire,, 
,}ventei}dok,^i)|t;4Jp,tout raillerie jà 
.çet«gîiç4.lQ^féï»itfas.^u.'il fut ava- 
re j on jn^ i'§Pî^ jjaî^ais* accuie j au 
. CjQ/itrgirje » il.:j^^c jïoktement toutes 
>c^9/ès y^îfs sî'ipq«j©ier fpUB ia dç- 
iBÇ^-j^^s,v§n^Jciàléçoit«o»ftajjt 
rel0|iJ^i,;<|ijg]^_gînsidel!aijiirftmoi> 
. 4e«?t<?j^t,yewsjpi.d«r<9i)êr uoe.fiuit- 
. pacr c^^iist /§o8iiM|erAl?ie. >^^ jl; lui 

, en, pp!«rï?y«s^àe daiutres .ppui- aitar 
quer û^rÇjt^çc ffinrtjCetjce, rc'flexictfi 
qu'il fit auiîî-bien que je la faisàpc»- 
ient, l'engagea à prendre desjprécau- 
cions pour n'être., plus attrapé par ces 
Efprits brigans. "■ ' 

Helas i le pauvre homnie n'avoit 
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.point d autres mefiires ni d'autres pré- 

^cautionsà prendre , que de n'être pas 

d'une fi feiciJe. crédulité. Il â'avoit 

3u'A»^iè mettre pour une bonpe fois 
ans l'efprit >,que les âmes qui (ont 
heureuïès^ou malheureufes , ne font 

Î^as: capables tde joiîfer de tels tours 5 
es premières , parce qu'ailes ne ie- 

roîent jamais allez extravagantes 
cpour l'entreprendre i les fecondes , 
tparceqn'dUêstx'enaur^kntniJb pou- 
rvoir' ûiclocliberté, Sil av4>kÀté aflfez 
vdocâle» pour* écouter' Ôcgôûteiilôsrai- 
Jb^ïs ^t|ui ppuvoieiit rie délabtlièr ,11 
caiiroitenni deviné ^6$* auteurs de'k 
}iî^|m:>(dierÎ6qa'op ven^tdelui^^re, 
:oui3ki 1 moki9*f liliauroitrploeôt attri- 
.bciéeà la ifoucberie des aunes des vi- 
'ï¥^n&c|ueid^Morts.^Mais îl^étoitin- 
«capabki de le reûdi^ hces i^i&>ns 5 
^pa^rcec|L^Êuprévâf|dbn y pro4p^'& 
.eotf ei;enaûp*i^i<îs lectures qu*il^av<^t 
, faites. 'ÇCrqu'il .faifbjt tousles joufs , 
j faits ^feiHett^e-en peine de bjen di- 
. 'ftiijguerle y^aidlaveçlefaoxivravoit 

ji^emdix^iiif^d^ù^ix y que -lùen ne Im 
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iS8 VHiUoire deslmd^kathm 
paroiflbit être judicieux , de bon fen5> 
raifonnable , que ce qui étoit Êivora^ 
ble aux fiiperftitions. Cela eft fi vrai , 
que , pour fe guérir du mal qu'il crai- 
gnoit des Revenans ( crainte qu'Qn 
peut avec juftice appeller fiiperfBr. 
tieufe , ) il ne chercha que des reme* 
4ies ou prefèrvatifs fiiperftitieux. Voici 
comment. 

Le lendemain du vol de &s mille 
Louis, il fè leva de erand matin ipour 
confolter tous fes livres , ajfin d y ap- 
prendre ce qu'il devoit faire pour 
n'être plus tourmenté par les Spe- 
âres & Içis Phantômes. Il ne fut pas 
hoireux dans de qu'il lût 'd'abord i 
car il trouva ce qu'A ne cherchoit 
point j je veux dire , l'art de faire pa- 
roître des Spedres efiiroyables , par 
le moyen de la tête d'un homme » 
changée parla pourriture, en mou- 
chés ôcemiiite en dragons {-a ). Ilre- 

(a) Les aiTciens difcnt que le derrière de U 

, tite eft la première & la .principale partie de ia 

tête j qu*il s'en forme des veXs peu de temps ; 



la mon d'un honime, qui après Tept jours le-chah* 
gem en mouc^s , & apj;és quaiorze^ jours , ils «de- 

jeta 
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de Adonjteur Oufle. % 89^ 
jetta cette impertinente pratique, 
jiojjrpas qu'il la crût impertinente 5 
mais parce que bien loin de fôuhaiter 
de voir des Spedres, il en étoît fUas 
& fi dégoûté 5 qu'il ne demandoit au- 
tre cbofe, que leur fuite de fa mai- 
fo^p & fans aucun retour, il eut donc 
recours à des ledures plus accommo- 
dées à fbn intention. Il trouva enfin 
ce qu il cherchoit 5 cat en fait de fii- 
pemitieufès pratiques , on ne manque 
point du tout d'inirruâions fur le four 
& le cântrti & comme c'étoit feule- 
ment furie contre les revenans qu'il 
vouloit s'inflruire, il ne prit que ce 

3UÎ convenoît à foh deflêin. Il trouva, 
onc > qu'il n'auroit plusrienà crain* 
dre z ctL égard > s'il fe munifibit de 
gâteaux paitris avec du miel ( * ) j ou 

vieimenc des dragons , dont la morlure fait mourir: 
ùxx le champ. Si on en prend un , & qu'on le faflc; 
cuire avec de l'huile d'olive , que Tofi en fa^ une. 
chandelle , dont la mèche fera d'un drap mortuai* 
rc> & que Ton mettra d^ns une lampe dUifAin ,^on 
verra un Spcdrc horrible. Les Admir. Seçr. d'Alb. 
kCrand.l. i.p. id'o. 

. (f > On dotuMît 4es IbUaâês paîttics arecdi^ 

Tome i. N 
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%^Q VMifimr^ des Imaginations 
s!\\ mettait dafKmrpîéfiir icm Ik ( c) ; 
si'û portoit un diamaBC au bras W^^ 
cbe & de telle ibrte qu'il toacb« la 
ckâtr ( ^ ) I ou la pierre Chryfolît 
eQchafl&dam de Tor ( ^ ) > ou l'il pla- 
^k à l'entrée de ià chambre un clou 
arraché dane bierre ou de quel^pe 
tombeau (/) > ou enfin s'Û portcik à 
Çx main de Tottie avec uœ autre ko:- 

miel à ceux qjû chuoient dzn% U. caTcniç;(ic Tj»- 
pKomas , afin qu*its ne reçufièat^aucune incommo* 
^liié des Phantômcft^ fû leur appatoiaoKttt. Le 
Loycï. p. 5^. 

($) HâSmtti Sx fiptt&tùti met àifoui^dÊ 
fpn lit, on ne verxa, ni oa n'auxa poiat ie, TifioR 
pendant la nuit; Le^ Admir. Secr. d'Albert le Gr. 
1. X. c. 141. 

' ( / ) Le diamant V li^ au bras fauche , de font 
^à touclie la chak , empéeàe Ust eraintes no- 
Oucncsi: C^xsdm do U GiMité k t* 

{ f ) Pour cHaffer les Phantômes & dâivrer de 
ht (bÛe , ^u^on prenne la pkf re Ckry&Hte, & aprà 
l'iavoir mifc dans de Por, qu'on U porte &xt foi. Les 
Admir. Secr. d'Albnt le Grand. 1. 1. p. 100. 

( f) Selcrti Pline I.34. ch.xç Jcs anciens croyoieat 

2i*nn dou arraché d'tm Sepulchjre 5c mis fur le 
iiil de la pone de la chambre od l*on Couchoit , 
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de Monpenr Oufte^ %4^i 
be qu'on appelle mille feuilles {^}. 

Comme la perte qull venoit de* 
faire lui tenoit fort au cœur , parti- 
culièrement à cauie <|ue d'autres plus 
confideribles pouvoient la fùivre, iî 
ont que pour ne plus s y expofer i! 
ne pouvolt prendre trop de précau- 
tion 5 c'eft pourquoi pendant toute la 
journée il fe donna tant demouve- 
mens que le foir il fot muni de tou- 
tes ces armes defFenfives , &-ainfî fe 
Crut en feureté contre les attaques' 
des âmes de Tautre monde les plus' 
hardies & les plus entreprenantes. 

Il fè coucha enfuite avec confiance 
dans ion Cabinet & fe leva le matin 
tres-content, parce <jue rien n'a voit 
troub^ la tranquillité de fbn fom- 
meil. Il ne lui en ^lloîé pas davanta-* 
ge pour le convaincre entièrement 
que toutes fes lùpeiAitieufès prati- 
quas produifôient immanquablement 

msr. Des Speâres pat k Loyer p. 32.^.;^ 
mm. TîmontMapcum; f. i*/. " 

Ni] 
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ft^^; VHifloire des Ima^natJons 
reffet quelles prpmetf oient. Cepen- 
dant, îl efl: confiant <|ue s'il n'avoît 
point efté troublé par aucun Phantô- 
me , c eft que ni ceux de l'autre mon- 
de ni ceux de celui-ci ne fongeoient 
point du tout à le toutrm^pter 5 ceux 
de l'autre monde ont bien d'autres 
affaires cpie de venir ici faire des ca- 
brioles èc des gambades , renverfer 
des meubles , fouroeter des joiies , rwt- 
kr dans des greniers, frapper fîu-des 
murs & contre des portes , remuer 
des cluifes> fouâler des çhà^ndelles» &c 
ù\rc je pç içai combien d'autres et-: 
piegleries <iue croyent 1^ bonnes 
femmes > qu'elles font croire aux pe- 
. ûts enfans , & que ceux-ci âant deve- 
nus plus âgés ne laiiïènit pas de croira 
^ de faire ^croire aulS à d'autres. 
Quant aux Phantônae^ & Revenons 
de ce monde-ci qui l'avoient (î fou^ 
y^m: inquiété , je veux dire de Ruzine 
& Mornand > ils étpient d'autant plus 
diipoiesà le laiflèr tranquile, qu^ils 
ne demandoient qu'à jouir tranquil- 
lement eux*];nême$ de fou jOiç de 
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iè Monfieur Oujle. i^|^ 
mille I-oiiis qu*îls avoient partage 
entr'eux avecJ aiiflî peu de fcmpule > 
que il la jiiftiee âvoit aûtorifë ce par- 
tage. Ruzine en eut plus de la moitié 
pour fà part , Mornand y confentant 
volontiers pour la feure^ de fa con- 
science >à caufequec'étoit la fille de 
celui qu il avoir volé i comme fi le 
fîirplus de cette moitié eût efté une 
feftîtutîon qui le rendoit légitime poC 
fefleur de ce qui lui reftoit. Chan- 
geons à prefent la décoration du 
Théâtre de notre hâftoire, narcé que 
Monfieur Oufle va réprefenteir dès 
jrôles difFerens de ceux que nous 
avons vus 5 je les appelk differens , k 
caufèquils ont rapport à d'autres fo- 
jets 5 us font pourtant fèmblables eu 
une choie , c*efl: qu*il y paroîtra tou- 
jours un fiiperftitieux extravagant. 



€* 
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ï^4 L'HMoiredalf9U^imàtions 

CjH A P I T K E XIX. 

%tflexiom Cfiticmiques cnpoyies à Monfhftr 
Oitfie par/on génie ; ou firatagime dom 
m fe ptfn>k fêw ie iîjfiuider 4t ce qjfU 
€fà^ït ,ficr{a pu^OMce ^ k$ ^fir&h^ 

. gués jHéticiéiirts imrihient t$ié j^^^ * 

DIrb due Mùnfiaxr Oufle ajon* 
toit loy à tous ceux <:ixii .&k 
ibient profeflSon de rAftrelogic Ju* 
diciaire, n'eft pas une chofè lurpre- 
Hante & incroyable cour deux rai^ 
ions 3 la preniiere » ^rce <^ céxjok \ 
comme on a vu y rhomme du monde 
qui donhoit le plus dans les £xoa(ti* 
tipifs i la iecoade i ceft èiae> nous 
voyons tous le$ jours bien des gens^i 
qui i^éunt pas fi yi^k>&nairesque hà ^ 
ont cependant autant d^entctement 
qu*il en avoit pour tout ce qui appar- 
tient à TAftrologie Judiciaire, que 
j'appellerois d'abord volontiers pure 
rorJtanterie , fi je n'avois une efpece 
de refpeâ: pour certains grands 
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if MMfeur Owjfe / ?iiff 

iiommes qui ont pris |>l^fîr à Êiire 
grande dcpcnfe d^éradirion & de tra- 
vail ) afin de la feiré valoifi Si je Tap- 
pcUois ainfi d'abord forfanterie fans 
donner dùs preuves d'an nom fi dé- 
ibbligeant > ils paroîtroient fans dou- 
te m en fçavoir mauvais grëi je dis 
qu'ils paroîtroient j car leur habileté 
& leur bon fèns me font des garants 
quils fe diroiemà eux-mêmes que 
j'aurois raifon de parler de la forte : 
J^ofe ajouter que dans leurs écrits , ils 
fe font efforcez plus pour montrei: 
beaucoup d'efprit^ que pour parler 
félon la vérité j c'eft ainfi que je le 
penfo) mais ce n'eft pas ainfi que Mon- 
fieur Ouâele penfoit. Ilajoûtoittant 
de foy auxAftrologues Judickiires,quê 
leurs prédiâionsetoîent pour lui, ou 
des commandemensaufouels il obëif* 
ibit fans réfiâance > <m des deffenfes 
-qm Temp^hoiMit d'agir, quelques 
. raifons qu*il eût de faire ce qtt*elles 
luj deflêndoient. Il avoit employé 
des fommesconfidefabies pour Étire 
drer fon horofoope êc ceux de (à 

N iiij 



d by Google 



•3^ VMifioire dèstmagmations 
femme & de tous fes enfans, (car 
. aux Genethliaques l'argent eft une 
.influence beaucoup plus prétieufe que 
celles àts Aftres , qu'ils répandent à 
.pleiioes mains fut qui il leur pla4t. ) 
Entre tous les Horofcopes de ià &• 
mille > il y en eût deux qui y caufèrent . 
du trouble & du défbrdre , & qui don- 
nèrent occafion à ce que l'on va lire 
dans la fuite. Ces deux Horofcopes 
lëtoient celui de Camele & Ruzine. 
L'un afiùroit que la première fe- 
^oit mariée- à un puifïànt Seigneur, 
& l'autre ,que la féconde fèroit Reli-- 
igieufèi celle-là, cependant pardfïoit 
.être & étoit en eflfet fort éloignée de 
l'engagement que Coq étoile lui pro- 
mettoit 5 mais celle-ci marqûoit iam 
façon , qu'elle ne feroit pas faché^ d'ê- 
tre majriée & d'être enfin femme & 
maîtreâe àfon touriîfa mère le fbu- 
haitoit du moins au9mit qu'elle.) par- 
ce que , comme elle l'aimoit d!^une 
tendrefïe diiferentç de celle qu'elfe 
avoie pour &s «utres enfàns, elleoe 
ndefiroit tien tat^ que de la voir biea 
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Jtè Monpeur Oufle. ^^y 
âablie , c'eft - à - dire , unie avec un? 
homme qu-elle aimâf , de qui eflé fât 
aimée , & otiî ^ârfcs biens & par & 
pro^fliott , put h rendre aufS heu-^ 
reofe, qu'eue le pouvoir efper«r &r 
prétendre 5 il y en avoit mr, qui a^anc • 
toutes CCS condirions la recncrchoît^ 
depuis long-temps aveîr toutes les in-^- 
ftances poffibl'es , fans avoir pû^ êtrtr' 
écouté de Monfieur ÔuÛc > & ceÈi à^ 
caufe de la défbbligeante prédîâ:ié«^ 
de rWorofcope 5 raifonnaint comma* 
ont accoutumé de faire ceux qui don-- 
nentdansceJ ridicules vîfions^i il pïé- 
tcndoir que, fi elie S'établiflbit malgré^ 
les Aftres , elle feroit pendant te reftc: 
de fa vie accablée par les plus^^ n«di-- 
gnes influences; Madame* Ouflfe ,<nii' 
comme une femme fort iudicîeuley 
ou dir moins beaucoup' plus que ne> 
Pétoit fbn mari vcroyoirque les AftresJ 
ne fe mêlent point? du tout denotrer 
vocation, ou que s*i]s s*en vouloient^ 
mêler , ils ne iont pas aflez raifbnna— 
blés pour que nous foyons obligez de-' 
jj^reudre leurs confeik'& d'exécuter 

Rvr 
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»9 8 L'Hiftoire des Imaginations 
leurs ordres I conféra un jour avecf 
Ruzine Ôc (on prétendant fur tout 
ce qui fe paflbit à cet égard i ce pré* 
tend^nï que j^apellerai Selor^étoit un 
homme, d'un efprît fort agréable & 
fort enjoiié,& oui s'étoit long-tempis 
appliqué à l'étude des fciences neceC- 
iaires & curieufes. Dans fa plus eran- 
de jeuneflè , je veux dire , vers k fia 
dfc fes étudei icholaftiques , il s'étoit 
£iît que lerieufe occupation de TA- 
ftrologie Judiciaire, il avoit même 
efté Souvent la dupe de ceux qui s*eii 
font une prdfeflKm lucrative 5 mais 
<)ans la (nïtt l'âge ayant mûri ion ju« 
gement , & étant par confequent plus 
capable de diftinguer le menfbnge de 
là vérité > il connut fi bien le faux & 
le ridicule de cette fcience , ou plutôt 
de cette charlatannerie , qu'il &iibit 
une guerre continuelle aux Aftrolo* 
aies par ièsdiicours & par fes écrits, 
Entr'autres ouvrages qu'il avoit com- 
ppi^ for cette matière, il y en avoît 
im qui poitoit ce titre. Réflexions Criti^ 
ipm^ues fl$r U futffimct & Us efffîs 
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4e Mô»JièUi^ Onfii. t^^ 
^M*#/» attribué anx Planetits , étunfignes 
CiUjhs yâux Cometts i mx Bctyffisi 
fur U icmerité ridhkle des m^êfipfts § 
fur Us frédifH»ns hâ^ûfdies dis Almâ- 
n^^h ^/irlespré^udiës vêrêus desTê^ 
lijmâns , ^ gt»0ratemiHt fir fruits tes 
chimères ^ imj^rtinences de f Àjhreteg^ 
Judid^re. îl s'àiok attacha panici- 
liercment à traiter œ« (îi jets d'une ma* 
nitrc également forte , py^nte & ce- 
miquej parce que, difoh-îl, cène forte 
<i*AftroiQgie ne njerke cas, qu'on k 
traite ferieufement , tant elle êft i4- 
lîonnaîre , chimérique §c knpertinço- 
te 5 il parla de cet ouvrage à Madarpç 
Oufle & à fa fille dans la cpnverÊtîon 
qu il eût jvec elles fiir la raîlon A^* 
fefcefi^e , que Monficur Oufle îipor* 
toit pour ne lui point; accorderRtizînc 
en mariagei^ Après quil leur eût fait 
le d^taiji de tout ce que contenoicnt 
CCS Réflexions, ils convinrent tptw 
trois, qt^on pourroit peut-être s'en 
fervîr tttUempnt > fi on les fatfoit lire 
an bon-ltemmc : Madame Onflc cf- 
pendant, qui coimoiflbîtpariÊdtemcnt 

• Nvj 
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le caradere d efprit de ion mary , ju*- 
geaqtie la,le£lure ne fiifiîroit pas, fi 
on ne trouvoit quelxjue moyen my*^ 
ilerieux pour Tengager à la feîre, «& 
qu aînfl il falloit mettre en uiàge le 
jaierveiUeux > le prodigieux ^lextraDj^ 
dinaire > pour lui faire tenir cec ou^ 
vragercar, ajoiita--t-eUe , il y a plus; 
lieu defperer de cette conduite ce 
quç nou&ibuhaitons> que de l ouvrage 
même, quelque agréable & quelque 
excellent quil fbit: Ce fentimentfbt 
.approuv^é & Ton £bngea à k raeore 
en exécution;. Pour cela on <:onyint > 
félon, le confèil de Ruzmey de fe fei** 
vir duiècours^e Mornandj^car, corn* 
Xùè Qd a va ci-devant rcUeétoit bien 
înftruite de ce qu'il içavoit laire , il 
fut donc appelle & entra dans le le^ 
cret^ Voici quel fut enfin le projet^ 
on décida qu'il faJloit que Belor re- 
touchât fes Réflexions de teHèforte^ 
qu'elles paruflent avoir e£té Élites ex-^ 
prés pour Monfieur Oufle , q^'enïuite 
après les avoir fait décrire delà ma- 
iwfejce la plus.lifible > on eafbroit ua 
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J>âquet extraordinairement conftruît 
avec cette adrefle, A Manfitur ou fit 
dt U fAU defen génie ^qu%n foir pea- 
dant c|ue Monfieur Oufle ieroit dans 
ibn Cabinet , en conférence avec 
l'Abbë Doudou, ce qui arrivoit fort- 
fciuvent , Mornand jetceroit par le 
haut de ta cheminée quelque leu ar- 
tificiel ,. & enfuite ce paquet , & le 
tout avec beaucoup de précaution-, 
& le plus adroitement qu on pour- 
roit. Ct^ mefores ayant cfté prifès , 
fiircnt quelque temps japrâ exécutées. 
fi heurcufement , que le boCT-hommê 
&(bn.fils donnereftt entièrement dans 
îe piège r II fèroit inutile àt tomber^ 
îci dans Te détaif de Texecutron de ce 
ftratagême, jl fuffit de dire que quand 
lé paquet tomba , le père & le fil^ 
^forent également troublés , effrayés -y 
&C émerveillez 5 après s'être remis de 
rç trpubre ôl^ de cet effiroy , ils amaf- 
ferent ce merveilleux paquet , laifut 
cription qu'ils y lurent les cfiarmaU 
aum étoit-ellè véritablement char- 
mante pour eux x car ils. n jgnoroiejat 
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rien de ce qu'on â dît des génies 5 ils 
n'ignoroîent pas , dis-je , qu on a écrit 
que ce font des âmes Réparées de leurs 
corps ( « ). Des êttes entre les Dieux 
& les homtôes {h). Des créatures qui 
rempliflcnt cet efpace infini oui cft 
entre Dieu & nouîS ( t ). Qije çnacua 
à le fien {à). Que les VîUés , tes ÏVo- 
vinces , & les Peuples ,&c. 6n ont de 
particuliers [e)y qupp les a cru des 

iM ) Selèoi 4P^^c ) Tame icpas^c 4tt corps s V 
pçUe génie. Le Monde Ènch. 1. 1. p. 13. 

ib) Qeiix-là ont xcnda un grand Service à U 
IPhîlofbphîe qui ont établi des créatures mortclfes 
èatfie les Dieux & fKofnnte , araf^ls on ^m ra- 
yerief cacit ce q«i furfafie U foit^eflê hufiiaiiir ,^ 
qui n'âprocke pas de la graiulettr divine. QaboUi 
p. 70. 71. 

( f ) On eft embarafle de cet cfpace infini qui eft 
^ntre Diru ft: les hommes , & on"lc fcmpfit <fc 
gCAÎes & de Démons. Hift. 4ei Oracles pai Mm* 
«cuT de îomcncHe p. 74. 

•{ ^ J Plutarqui^ dit daos la vie de Marc-A^t^'^i 
qu'il y eut un Magicien d'Egypte qui avertit.^ 
loine Tfi«imyir , qtte £>n gejiie étott itaiMu |&if 
^Jui4*Oâ:2^Tiiis, CxCu:» & x^u'Anmn^ itmwM 
par cet avcrtiflcment fe jetira en E^'pte wr$<^lco^ 
pacf«e. De« Spe^tes paf k Loyer p. 44S. 

te) Les yiBesiflt ic¥ Provinces aToiem fcors 
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deMonjkurOufte. joj 
Dieux (/) 5 que pour connoîtr^Nbn 
génie , il faut naître dans u|i certain 
temps {g): Enfin ils ^voient parfai- 

genics, jufqu'aux rivières & fontaines > le génie Se 
le Dieu des foyers , des maifbns « dit Arnobe. /. 4* 
adverf, gent. fe QomnKHt Lateranus. Les Dieiuc 
Conferentes > comme raporte Arnobé / s . sdvtrf, 
gent, étoient paillards & lacfs & aparoifibient en 
forme de M. V. & fe mêloient avec les femmes 
& les filles comme incubes. Les Romains tiennent 
qu'il y en eut un qui engrofia en la maifon de Ta- 
naquà femme de Tarquin , une Efelave nomhtée 
Ocri£a, & engendra en elle Servius TuUius qui fut 
depuis Roy des Romains.Des S^dres par le Loyer 

p. lOl. 

Selon Paufanias les Eléens virent leur gente fous 
la figure d'un enfant nud , qui étoit à la tête de 
Tarmëe ,pour combatre les Arcades kurs ennemis^ 
lequel immédiatement après qu'ils eurent rempor- 
té la vi^oire , fe changea en Serpent , que- Ton vit 
(é glifler dans une caverne , oi\ en reconnoiflance 
die ce bienfait fignalë , les Eléens lui érigèrent an 
, Ten^le , ^ le mirent au rang des Dieux qu'ils 
adocoientr L'Incred. Seau. p. 75- > 

. ( f) Les génies étoient eftimés Dieux , en la tQ-* 
leàe defquels tout homme demeure depuis qu'il 
«ift lié ; cfeft la définition que donne Cenforin des 

rnies , de die nst/Ui ; c'eft pourquoi les Prêtres de 
Tofcane les appelloient Confemes ou Compli- 
ces , parce que dit Ampbe /. 3. sdvtff.gent* ils naii^ 
fÎBÀeat & 4nourroia:it avec nous.*Des Speôres par 
Je Loyer, p. i«i. * 

il ) C*«ft«ae xanarquc de ^Ifoec fex&mcft 
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tenllnt ce qu'on a dit de celui de Scy 
crate ( b) , dont rantiquité a tant faic 
de bruit > & qaon s eu avifé encore 

aflcz fopcfftiticufcs ^dan» le Jcfnitc Tlxyrxus i€^ 
Mffsrit. Sfiriuc. 14. n. 34^. que cous les enfans^ 
qui naiflent aux jours- des quatie-temps^ aponeot 
jfour l'ordiùaire a^c eux leurs coefFes ou membra- 
nes & peuvent bien/ plus facilement que les autres- 
venir i la connoiflance & Êunitiarité des génies qui. 
font delhnés pour leur conduite ;. duquel privilège 
ceux-là Ce peuvent aafli vanter fuivant Pcolomée ». 
pêsdrif* (• 4« (• 13, têxtu^iS,. qui ont la Lune pour, 
dame de leurs adigns conjointe avecle figne do^ 
Sagittaire ou celui des poiflbns dans le Thème de. 
leurnaiflance. ll«iii/...^||^/>. iio^ , 

■ y - 1 

(h) Apulée vduloit que le génie de Socrate èàt 
un Dieu ; Ladance & Tertullien , que ce fdt un. 
Diable ; Platon.diroitqu.'ilétoicinvifible ; Apulée, 
qu'il pouvoit être viable ; Plutarqi^e , que c'étoit 
un éternuëment a k-gaucke ou*à.la droke partie ». 
ièlon lequel.Socrate préfaeeoit un%bon on un mau-r 
vais événement de. la clioS entreprife ; A^xime de^ 
Tyr , que ce n'étoit qu'un remords de ^onfcicnce 
contre la promptitude & violence de (oh- naturel > 
qui ne s'entenooit ni ne fe. voyoit poiét , par qùir 
Socrate étoit retenu So empêché de fajre quelque 
chofc mauvaifeiPomponatiuSjquc c'étoÇlUlhre qui 
dominoit en fa nativité ; & Montagne ^n£n , étoit 
d^avis que c'étoitune certaine impulfioé dei volon- 
té qui ic p/cfentoiti lui , fans Je confeiJpde fon diC- 
cours. Pour moi , je crctque l'on pour<|it dire alTét 
véritablement que ce démon familier de Socratc. 
^tti lui étoit >.i» nbtésincirtis fr^j^Hàtçr-, dniHi 
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At renouveiler dans notre temps. 
Ils ouvrirent donc ce paquet , maïs 
avec une eipece de reipeâ:,à caufe 
de la manière extraordinaire avec la- 
quelle il leur ayoit efté rendu & du 
prétendu génie qui l'avoit envoyé , 
ils lurent avec attention ce qu'il con- 
tenoitije parlerai de TefFet de cette 
ledure après que j'aurai rapporté cet 
écrit : Le voici. 

fr/Lmàhîtor , periculo/ss vUtor , n*étoit autre que la 
bonne règle de (à vie, la fage conduite de fes a6Hons, 
l'expérience qu'il avoit des chofes , & le refultatic 
jtoutes fes vertus qui formèrent en lui cette pruden- 
ce , laquelle peut - être , à bon droit , nommée le 
ïuftrc & raflaifonnemcnt' de toutes les avions , 
l'oeil qui tout voit , tout conduit , & ordonne , Se 
pour dure en un mot , l'art de la vie comme la Me* 
Bccinc eft l'art de la fa^té. Naudé , Apol. pag» 
4^1^. 217* 
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REFLEXIONS 

CRITI-COMIQUES 

Sur la puifiance & les effets m' m attribue 
awc Planètes , auxfignes Celles , aux Co* 
metes , aux Eclypfes ; Jmk ixfmrité r':di^ 
€ule des Horofi^pes -, fur les pridiSiens ba* 
fardées des Almanachs \fur les -peUHs fré-^ 
tendues des Talijmans , & gener^lementfur 
tomes les chimères & les impertinences de 
F^ftrologie Judiciaire. 

■m 

OUfle , je fuis ton génie > ta con- 
duite m*a été confiée,] en dois 
rendre compte , &ainfi je me trouve 
dans lobligation de te tirer des er-i 
reurs ou tu te précipites fSc où tu t^^ 
bifines de plus en plus par ta crédu- 
lité , &par la facilité avec laquelle tu 
donnes dans tous les pièges qu'on te 
tend. Entre ces erreurs, j'en choifîs 
particulièrement une aujourd'hui , je 
veux dire , TAflrologie Judiciaire que 
tu preus pour règle de toutes tes dé- 
marches./ & de celles des perfonues 
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m compolèi^ ta fimailk. Les Gones 
les Aûrologucs Judiciaires rac nar-^ 
guent tous les jours j ce voyant cntcté 
oe tant de fadaii^ & recevoir &^ 
rieufement tant de ridicuUtés que 
ceux dont ils ont la conduit^ ) te font 
gober comme il leur ^laît. Eofio tes 
îottifès rejailliflent fiir moi, & me font 
pafler moi-rtiême pour un fot 5 je ne 
m*accomode point du tout d^une telk 
réputation 3 les infùltes de cette nattu 
re me font înfopportables , puifqu el* 
ïes donnent lieu de croire qlie je ne* 

{jlige entièrement de m'acquitter dd 
'^emploi quVm m'a donne à ton é« 
gara 5 tu as efté aflez fimple pour efti- 
liser cette prétendue foience > & moi 
je vais te montrer <|ue m ne dois avcMr 
que du mépris pour les inftruâbœ 
aa'eUe^te d^oane j» & |k)ur les promei^ 
ies qu'elle lie feit Ne t*at«ads ^onc 
point du tout qu a ton èicemple 9 je la 
traite ierieuiement > £c comme une 
choie bien importance s elle ne le mé- 
rite pâffi i tout ce ^'dle dk eft iî chi- 
xnerique ficfivîâQOiuire»qpelçpiii$ 
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3u on lui pui^ accorder , c'eft dé s^ed 
ivertiri on n*a qu a k fkire parler, 
f ce qui m'arrivera fbuvent dans cet 
écrit ) pour prouver que ce qu elle dît 
eft véritablement rifible : Au refte, je 
t'afïure , foy de Génie , que je ne ferai 
aucune réflexion qui ne fbit fondée 
fur des règles , des principes , àcs ma- 
ximes , des hiftoires qui fe trouvent 
dans des Auteurs qui te font connus, 
& ainfî tu feras en pays de connoif- 
fance. À mefùre que tu liras , tu te 
reflbuvîêndras en plufieurs endroits 
d'avoir lu ce qui fe prcfentera à tei 
yeux y car tu ne manques pas de me^ 
moire 5 tu en as déjà donné des preu^ 
ves inconteftables^ilièroitàfôuhait- 
ter'que tu eùflesautant dejugementî 
je te parle fort librement, comme 
tu vois , c*eft ainfi qu en doit ufer un 
majore envers fon dilciples tu fèrois 
fans doute bien plus raifonnable , ô 
comme me» Ton te difoit tes vérité, 
fans ménager ta délicateflè Se flatter 
ta prévention, Souflfte donc, fans te 
plaix^dre >mesrenK>ntrances,yei} foo^ 
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firc bien plus tous les jours à caufède 
toi ^ de je ne fçai combien de petits 
Génies donnés pour la conduite des 
faifèurs d'Horolcopes, qui me rail- 
lent continuellement fiir ce que tu 
pènfes, fur ce que tu dis , & fiir ce 
que tu fais. Il faut voir la joye qu*ils 
ont quand ils apprennent des autres, 
ou quilsconnoiflentpareux-mênKs, 
que tu as donné dans le panneau d'fin 
Aftrologuejils en font en ma prefênce 
des gorges chaudes qui me désolent, 
& enfin je fiiîs fi las de ce manège y 

3ue je veux abfolument y mettre or-* 
re. Pour cela , je vais te montrer le 
ridicule de ta crédulité en tefailant 
voir combien eft ridicule ce quipafle 
dans ton efprit ppur être vrai & raî-^ 
ionnablpi proijtes-en^ finon tu teix\ 
repentiras i je ne t*en dis à prelènt pas 
davantage. Je viens au fait. 

Première REFLEXiOîf. 

^ Il y a dans le ciel fept planètes, &: 
dans une partie du ciel quon apellc ^ 
Zodiaquie^ qvù eft une espèce de çétkm 
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mre cekfle > oq fi Ton veut une moii* 
meredebaudrief yfètpnik rituation, 
par r2p{k>rc aux deux pôles du mon- 
de >douze fîgnes 5 ces Planètes & ces 
lignes {om là placés exprés pour aous> 
dnèntles Aftrolo^es Judiciaires > ils 
y ont dçs occupations knportantes i 
90tre égard , ils font continuellement 
vmmm à nous envoyer des influen-- 
cei pour nous tourmenter , ou nous 
£idre pla^r. Nmis n'aTons aucun 
ipen^e que ces corps celeftes ne 
eouireraem ccmïme it leur plaît , il 
lembb c^ nous ayioœ à cba<pe pai^ 
tie de notre corps ^es fils attac$éi,' 
quç ces Âffares tirent cm lâchent i 
limr phantaifîe , (tlon 1» mouvement 
ou le repos qu'ils Ventent hcmis d(»>- 
ner. Le Soleil gouyeraeJa tefte^ ht 
isune le bras droit» Venosle hrsLs gau- 
che y Jupiter Feliomach , Mars les te- 
ftîçuies 1 Mercure le pied droit, Sa- 
turne te pied gauche. Ou M^s gou- 
verne ta t^0 9 Venise brasdroît, Ju- 
piter le bras^ gauche, le SaleU Tefto- 
«8c^ kl4Mr k^M^oul^ > Mereorc 
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le pied droit , & Saturne le t^d gau- 
che y c|itant àax lignes , le BeHier gou- 
^errtô la tête , le Taureau le col , les 
Gemavix les bras& lesépaules , 1 ecre- 
mSt la |«)itrme & le coeur, le Lion 
Poriôce de l'cftemach, k Vierge le 
rcQXïïej ta Balance \xs reins, &: les 
feues V le SoMrpicm les p^urties honteu-. 
^,le Sagittaire les cuises ^leCaprî-» 
corne les genoux >lc Yer&âu les jam- 
bes > les Fâfibns les pieds ; voici q]^^ 
que petite diâevexicey car cesrMef** 
fieuirs ne s^accnrdent pa&toàpurs & 
entcHu:}: c&acim veuc y mettre éx 
fien > les Aârok^goes fiant préâder le 
Bdier à la tète >& Taureaaa au col & 
aa goikr >lesL Gemesmr aux qianles ^ 
aux bonis ôc atxr mains^ TEcreyiâè à 
IsLpoitdœ & aa^idaïQon y \t Lion aui 
diapiiiagtne^ à Tef^miach &; au ven^ 
cre > la Vkrse au cœur & axxxhypo» 
condfcs ^k. Balancer aox vertd^ifes fie 
aiEc reins^ le Sconrâm à la veffie , kt 
Sa^tcaiob SUIT cnines^le Cafiriçome 
aim: genopix:, k YerièaïaaiiiK jaiet&> 
& lespQiiEQaxiaiB&fiâBdsN line&tt 
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* pas pourtant s'aller imaginer que lc$ 
Aftrologues donnerit de tels emplois 
à ces coips celeftes lans faire queL 
que raifonnement pour appuyer ce 
qu'ils difènt 5 rapportons de bonne 
toy quelques-uns de ces raifbnne^ 
mens , & enfiiite nous raifonneronsà 
notre tour. Les Aftrologues ont affi^ 
gné à chaque Planète une domina- 
tion fur chaque partie du corps 3 ils 
établiiïènt cet empire for une certai- 
ne iympathie qu'ils diiènt avoir avec 
les Aftres. Us afïurent que le cœur 
a fon raport au Soleil, d'autant que 
comme il eft la fburce de la cKaleur 
vitale , auffi cet Aftre vivifiant répand 
iès rayons for touces les parties du 
monde. Ilsveulent quelaLunepré- 
fide au cerveau , & que par une vertu* 
iècrete , elle raflîijettîfle à croiftre 
& à dëcroiftre. Le foye qui eft la 
partie oii fe feçcmnele iang,regar^ 
àe Jupiter comme fon Aftre domi^ 
nant , lecpel par fa vive couleur Eut 
affcz connoore l'empire qu'il a for 
h& Sanguins. Lçs reins. font ibuslor 

dominatioii 
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idomitiarion de Venus qui eft une pla- 
nète de fécondité , comme la ratte 
<jui eft le réceptacle de Thumeur atra- 
bilaire. & melancholique , eft fujete 
aux imprelîîons de Mars , qui eft colé- 
rique & fougueux i enfin Hs difent que 
le pôulmon , qui continuellement as- 
pire & refpire lair dont fe forme la 
Voix , à fbn raport à Mercure , Pla- 
nète venteufe > qui fèmble être meflà* 
ger du Ciel , par (ts allées & par fès 
venues , comme s'il ét<5it occupe à por- 
ter les ordres de fon maître. Peut- 
on faire un plus pitoyable raifonne- 
tnent> & n'eil-ce pas une chofè fiir- 
prénante , niîds plutôtf prodigieufe ,; 
du'il fe trouve des gens qui fe laiflenc 
ieduire par de telïes rêveries ? Tout 
ce que je viens de raporter eft fort 
Phyfique , cette belle invention feroit 
jmparîaite^yil ne s y mêioit point de 
jtnoral , on y a pourvu , en voici un 
çchantillpnilc Bellier fait les lafcife 
fie les gourmands 3 le Taureau les te-^ 
meraires, & les ieditieuxjles Gémeaux 
les curieux & les avares, Técrevifle le;^ 
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ifîGonftâms > le Lion les colériques, 
la Vierge les chaftes, la Balance les 
jaftçs , le Scorpion les railleurs & les 
traîtres , le Sagittaire les orgueilleux, 
3e Capricorne les vaîllans , le Verfeau 
les modérés, & les Poiflbns les kifi- 
d^es. Si une Comète reflemble à une 
flûte ,^ufîciens> prenés garde à vousj 
les Aftrologues vous avertirent que 
c*eft à vous qu elle en veut 5 fî^lle eft 
dans les parties honteufes d'un figne, 
• impudiques, vbus avez tout à crainr 
dre 5 fi fa fîtuation eft telle ,qu*eflle 
^flè avec les Etoiles un triangle ou 
tm quarré , c eft aux Sciences & àlet 
prit qu'elle s'adreflè j que de poifbns 
elle va répandre 1 fi elle eft placée 
dans la tête du Serpentaire Boréal ou 
Ai^al ! Donnez-vous bien de garde 
♦de prendre médecine lorfque la Lune 
eft dans le figne du Tauneau , parce 
que , dit un Aftrologue d'un ton d'O- 
racle, comme cet animal eft un de 
ceux qui ruminent, il tirera votre mé- 
decine du fond, de votre eftomach en 
haut , pour vous k'Iaîre vomir Scre^ 
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jetter julqu a la dernière goutte. Si 
vous cueilles la chicorée à i heure de 
Mars , elle fera beaucoup meilleure 
pour guerif les inflammations du 
foye, que (î ellèétoit cueillie dans un 
autre temps 5 en voici l'admirable rai- 
fonj il eft certain que c eft Jupiter quî 
enflamme lefbye. Il eft encore con- 
ftant que Mars eft l'ennemi irrécon- 
ciliable de Jupiter , & ainfi conclues 
que vous (ervant d'une chicorée que 
Mars protège , Jupiter ne pourra em- 
pêcher le Tcmede que vous en at- 
tendez i que faites • vous mon ami ? 
vous bâtiflèz votre maifen dans le 
quatrième degré duScorpioniCe Scor- 
pion celefte en va produire une infi- 
nité de terreftres, qui la défblerônt 
Sendant tout le temps qu'elle fiibfî-^ 
era j mais pourquoi Monfieur TA-* 
ftrolôgue,ri'en produit-il point pour 
les autres ouvrages qu*on fait dans 
le même temps ? Oh pourauoi ! pour- 
quoi ? c*eft qu'il ne lui plaît pas. Vous 
ctes né fous le Capricorne pendant, 
qu'il avoit la couronne à TOrient? 

Oij 
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bon prefage ! 4épen(çs , ne craignes 
rien ^ la pauvreté ne vous accablera 
pas i le Capricorne fè fcrvira de cette 
couronne pour vous en -mettre une 
iïir la tête , vous ferez Roy, cela étant , 
que nous allons avoir de Rois, s*il 
nait^beaupoup d enfans fous la iîtua- 
tion de ce figne ! car je croi que TA-* 
ftrologue ne dira pas qu'il n y en a 
que quelques -uns que cet Aftre veut 
bien gratifier de cette charmante in^ 
fluence. Vous aimez > dites-vou5 , tant 
la mufjque , que vous vo^tlriés que 
tous les enfans que vous aurés y ex- 
cellafïent J UAftrologie Judiciaire 
yous en va donner le moyen 5 prenez 
fi bien vos mefùres,qu'ilspuiflibnt naî- 
tre fous la conftellation dç la lyre 
d'Orphée 3 leurs corps refonneront 
comme un luth & un claveflîn. Vous 
feriez un bon chafleur, fi vous étiez 
né fous Orioni Çc vouspefoheur heu- 
reux, fi le Verfeau avoit dominé fiir 
votre naifïance, Puifque vous çte$ 
be^e , & vous muet > je dcvinç ïe 
tenips de yojcrc naiflànçç, vous êtes 
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fortis du ièin de tos mères , lorîque 
Saturne & Mercure étoient oppofites 
en un figiie bruraL 

Je iie finirois point , fi je rtie ïaîflbîi 
emporter par tout ce que mat me-* 
moire me fournit iïlr leurs prédirions 
& leurs promefTes , pour en faire lé 
•détail. Ce que je viens de dire •fuflSc 
pour juger du refte ,car tout ce que 
je tais n eft pas mieux fondé > ni plus 
raifonnable. Que j'aurois un beau- 
champ de plai(anterie, fi je vouloir 
examiner pièce à piecaceque je viens 
de dire ï prens toy-méme ce fbin^mon 
bon Ou#e , mon cher diicipte , je t6 
le laifle pour tes heures de récresc- 
don. Tâche de concevoir comv^ctxty 
par exemple , une .influence de la Ba- 
lance va choifir les fcffès d un enfant> 
pour les bien gouverner, & enfiiite 
les vertèbres & les reins d'un autres 
pour la même fonction 5 comment 
Mercure & Saturne conviennent en- 
femble pour s'emparer de fès pieds , 
l'un du droit, Feutre dju gauche, de 
telle forte , qu'ils jae fè méprennent 

OH 
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point , & qu'ils ne trouvent pas mau^ 
yais Que les Poiflbns entrent avec eux 
dans les mêmes foins. Pourquoi T^ 
crevifie Êiit les hommes inconftans > 
elle dont les mouvemens font fi pe- 
fànts & fi tardîfe. Parcours de cette 
manière toutes les autres vifions. En 
attendant que m te donnes ce plai- 
fir , voici ce que j'ai à te dire en gêne- 
rai fiir cette matîereiil te pourra beau- 
coup fervir à te donner à toi-même le 
divertiflèment que je te conlèille de 
prendre. , ^ 

1 1. Il eft confiant que ces figures 
que Ion donne aux fignes4^eleftes> 
ne fùbfident que dans 1 efprit de ceux 
qui fe les imaginent de la forte. Cefl 
un pur caprice , par exemple , qui a 
fait reprefenter un certain fighe fous 
la figure d*unefemme>carilnetient 
afièurement pas plus delà figure hu-* 
maine,que d'une autre. Quand même 
il fèroit vrai qu'il tiendroit de la fi* 
gure humaine , avons-nous les yeux 
gflez bons , avec Taide même à^ plus 
excellens Telefcopes:ipour di&^emer 



dby Google 



que c*eft à une femme quil refïemble 
& non pas à un homme ? Et fi nous 
pouvons porter notre difcernement 
jufques-là, pourrions-nc^s connoître 
que c'eft la figure d un^lle, plutôt 
que celle d une femmeV Et enfin , 
quand même nous pourrions faire 
toutes pes iùbtiles diftinâions , & con- 
noître clairement qu'un certain nom- 
bre d'Etoiles font tellement fîtuées 9 
qu'elles forment une figure de fille > 
s'enfiaivrdit - il qu'elles communique- 
roient à un corps éloigné peut-être 
de trente millions de lieues, une in- 
fluence contraire à là multiplication 
du genre humain ? Tu Iconnois iàns 
4oute , que c'eft du*figne de la Vier- 
ge que je veux parler. Voila , mon 
ami , de quelle manière tu devreis 
raifpnner , car c'eft pour toi que je 
iais cesraifbnnemens5 c'eft oourt'ex- 
citer à en faire de femblables. Pour^ 
moi jb n'en ai pas befbin , car nou^ 
autres Génies , nous coniioiflbns lei 
chofes telles qu'elles Ibrit, parce qu - 
^aot dégagez de h nuttiere % nous les 

O mj 
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allons examiner de prés , & ainfilça- 
vons parfaitement ce qu'elles font & 
ce Gvi elles peuvent faire. Si tu m*en 
voglois croir© fîir ma parole , je ne 
t'en ferois |pint tant de raifonne- 
mens > je te dirois feulement , que TA^ 
ftrologie Judiciaire eft une fcience pu- 
rement chimérique. Continuons. 

m. Quoi donc [parce qu'une Co- 
mète nous paroîtra répondre* à cer- 
taines étoiles qu'il a plù aux anciens 
d'appeller le fîgne de la Vierge pour 
s'accommoder aux fidioris poétiques 
qui portoient que la juftice, ou /'^r- 
firda Virgâ , dégoûtée du monde aufS 
corrompu que le notre, s'en étoit 
allée au ciel , Içs femmes feront fleri- 
!es , ou feront de faufles couches , ou 
ne trouveront point de mari ! peut-on 
efperer àts realitez de prédirions 
fondées fiirdè telles chimères? Il y a 
une conflellation dans le cid ^u'il a 
plu à quelques perfohnès de nommei" 
balance > & qui relïemble cependant 
à une balance comme, à un moulin à 
vent j U Balance eilleiyqibok dkJa 
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jùftîce 5 ck)nc ceux qui naîtront fousi 
cette conftellation feront juftes ôc 
équitables. If y a trois autres fignes 
dans le Zodiaque qu'on ncmïme run; 
Bellier, l'autre Tanreaia , Pàutre Ca-- 

^ pricorne , & qu'on eût pxi auffi" hion'- 
appeller Eléphant , Crocodile & Rhi^- 
nocerosilie BelIîer,leTaureaxi & le' 
Capricorne font des^ animaux qui m-- 
minçnt r donc ceux qui prennent me- 
de^cine lorfque k Luneefl: fous ces- 
çonftelîàtibns (ont en danger de la* 
ftfvomir. Ne feroit-on pas mieux de 
dire , Te Bëflier , Ife Taureau , & Ife Ca-^ 
pricorne ne font que dès imagina-^ 
rions 5 dbnc lie vomiflèmenrdè la'itie-^ 
deciné ne fera; qu'imaginaire: 

K r V. Voyons comment il fe pfeatt 
feire , que lès Aftres rendent les Honïr 
mes guerriers ou impudiques j ou ot-^ 
gucilleux , ou (âges 8t prudënsf com- 
ment ils rendent heureufes our riiaf— 
hetireufes les^ entreprifçs des* Hom-^ 
mesj comment ils obligent unfe fîlW 
de prendre le party de fe renfermer" 

•dans an^onvenri qn homme de ic; 
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faire Magilb-atiunautre d'aller cour 
rir les mers 5 enfin de quelle manière 
ils s y prennent pour dannéi* au mon- 
de ces grands mouvemens que nous 
y remarquons. Les Aftres ne i^u- 
roîent exciter toutes les paiEons qui 
diverûfîent les événement > à moins 
qu'on ne donne de la conoQiiïance à 
tous les çorpufcules qu'ils répandenc 
dans 1 air. Pour té le faire mieux com- 
comprendre > je choifis dans l'antiquî* 
te la cuerre de Troye , dont on a tant 

f)arle > & dont on parle ©ticore toiis 
es jour^ cet événement eft aflez con- 
iîderable pour que les corps çeleftes 
s*en foient mêlez, puifque, felon les 
Aftrotogues , ils s'^occupent tous les 
jours d'une infinité de Bagatelksqui 
lie méritent pas la peiiïe aen parler. 
Suppofons donc qu'un Allre a formé 
toutes les paflîons qui ont produit la 
guerre de Troye, il faut fîippoler auâi 
que quelques-uns de ces atomes igie 
ces çorpufcules ont eflé chargés de 
lacommiffion d'aller d'abord rendre 
Paris aisQoureux d'Helene> dt Hela« # 
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amoureufe de Parisj que d'autres at&. 
mes ont pris pour leur part le (bia 
d'animer le bon-homme Menekiis 
contre Paris & contre tous ceux cjtâ 
lui appartenoient & dekri perfoader> 
quoiqu'il n en fut rien , que ùt chère 
femme sennuyoît extrênaement de- 
puis qu'elle ne le voyoit plus, & qu'elle 
avoit une craauté inexorable pour 
fon amant ravifleuri car fans cette 
perfeafion, il y a apparence qu'il n'au-^ 
roit pas daigné mettre en combuftion 
toute la Grèce pour h, ravoir. Ce 
li'eft pas tout, il y a bien d'autres com* 
miffions à remplir , & par cenfe- ' 
qiient il faut encore bien d'autres cor- 
pufculesiil en faut pour reprefenter 
a Agamemnon > qu'il ne doit pas 
fbuttrir cette tache dans fa famille $ 
il en faut pcmr îe lîatter de rei|)e- 
rance du commandement gênerai j 
il en faut un nombre innombrable 
pour aller par totts les Bourgs , ViHe$. 
& Villages de la Grèce , & y faire 
prendre les armes à tous ceux qui 
tont capables de les porter 5 il eniaot 

Ov) 
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pour la Couf de Priam > afin d'y faire 
réfbudre qu'on n'y rendra poinrHe- 
kne , quelqjies grands que fbient les 
eflForts de ceux qui la demandent j je 
ne veux pas pouflêr plus Idn ce dé- 
nombrement crainte de t effrayer ; 
car tu potu-rois t' aller imaginer que 
lesEtoiles étant obligées de feireune & 
grande dépenfedecorpuiculesqu'el- 
fes tirent de leur propre fiibflaiice r 
elles pourroient enfin s'épuifêr, fe dé- 
truire elles-mêmes^ &par confequenc 
diÇ)aroître , 8t ainfî diiSofeil, delà 
Lune , & de tous les autres Afb-es f 
ce quinous embarrafleroit extrême- 
ment. N'a& tu pas envie dé rire , en: 
eonfiderani tout ce manège de cor- 
pufcuies:? Croi-moi , ne te retien pasy 
fi cette envie te prendi car il' le mé- 
rite bien. 

V.. Quelques anciens ont dît ,( car 
que ne dit -on pas? ), que les bellesi 
pierres, que nous appelions prétieu- 
£ès,,étoientdes larmes coagulées qui 
tombent des Etoiles qui font les yeux 
des: cieux y c'çfl pourquoi les AflroJbr- 
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res afltirent que chaque Planète à; 
prerre favorite. En effèt, n'eft-il 
pas naturel d'aimer chèrement fès , 
yeux? La pierre d'Aigle , difènt-ils,otr 
cethittes, & la hyaçinte, font de na- 
ture folaire > l'Emerau^de eft lunaire r 
l'Ayman eft propre à Mars atrffi-bien 
que FAmetyftei la Topafe & le Por- 
phire convïennetit à Mercure 5 le Re- 
file eft propre à Jirpiter 5 la Cornali- 
ne convient à Venus 5 la^ Calcédoine^ 
& le Jafpe convreflnent à Saturne. Et 
âinfi en même - temps que le' SoIeiF 
donne ordre à quelques-uns de fës 
rayons de ranger la tête d un hom- 
me» iâ en darde d-autres pour eon- 
•ftruire la pierre d'Hiacinte 3 pendanr 
que Mercure , Venus & les autres Pla- 
nètes s'occupent cha,cune en parti-- 
culier fur d'autres pierres. Que d'our»- 
vrages difFerens pour ces corps cele- 
ftes î'travaiHer à établir h. fortune des. 
homtnes ou à la de'truire: leur don-- * 
ner des deffeins & les moyens de les 
exécuter 3 les rendre bons ou mé- 
chants> retabUr ktw? fiwité ou tes ac^ 
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câbler de maladies 5 épier le moment 
auquel on plante les arbreis pour les 
faire ou féconds ou fteriles > roder 
toujours autour d'une pierre ou d'un 
métail pour les conferver & les four- 
nir de vertus & de propriétés. Fran- 
chement , voilà bien de Fouvrage 
pour des corps feparés par d&s efpa- 
CQS immen(ès des mjetstor lefquels ils 
travaillent ! Comment un vent vio- 
lent ou des nuages épais > ne détour- 
nent ou ne retienn«nt-ils pas en che- 
min les influences qu'ils envoysent ? 
Je voudrois bien que les Aftrplogues 
nous expliquafient ce qu'ils font pouf 
leur donner paflage, malgré les ob- 
Aacles qui s'y peuvent oppofèr. 

V I. Selon Philon , les Aftres font 
animés & (k meuvent en rond par 
leur propre iritelligence. Benmainiorir 
dit que tous les'Aftrés &" les orbes 
Çeleftes ont une ame > qu ils ont de 
Ja connoiflance , de l'intelligence & 
une vie durable , connoiffànt celui 
ar la parole duquel l'Univers a efté 
ait 5 que chaoïne de ce& créatureii 
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felon (on excellence & fa dignité loiie 
& glorifie fbn auteur , à 1 exemple dç^ 
Anges j & que.comme elles eonnoif- 
ient Dieu , elles comprennent auffi 
ce quelles font elles-mêmes , com- 
me font les Anges qui font au deC* 
fus d elles 5 mais que leur contioifïàn- 
ce efl audeffous de celle des Ange?,&: 
au dcSméc celle des hommes i enfii^ 
on leur doi^rie de la vue & de h rai- 
fon. Donner du lèns y de la vue > de 
la raifon aux Afbres 5 prétendre qu'ils 
font capables de commettre des cri- 
mes, & de pratiquer des vertusi cette 
opinion pafoît ridicule > & certes on 
a fiijet de lui donner ce nom 5 mais 
je ne croî pas que les Aflrologues Ju- 
diciaires ofent dire qu ils y trouvent 
de la ridiculité, puifqu'ils doivent 
eux-mêmes croire hs Afbres railbn- 
nablps , pour leur attribuer tant d'o* 
perations, dont ils nepourroient pas 
s^aajuîter Ùtn$ avoi:^ quelque raifon ^ 
cette exaftîtude à s^attacher par leurs 
influences à une pierre plutôt qu'à une 
autre pierre ^ à un membre plutôt qu'a 
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un autre fficmbrc , à uti certain arbre* 
prdferablement à' tons les autres, ce* 
difîrernemenr pour en faire le choix , 
cette régularité à fnfluer en temps &r 
Keii , pour faire faire de certaines ac^- 
tions,pour détourner de certains dan- 
gers, pour produire de certains é\re- 
nemens, tout cela , encore une fois* 
fent beaucoup la raifbm 

VII. Entre plusieurs découvertes' 
que Pythagore avoir fait , Tantiquité 
a admiré particulièrement cette mu- 
fique celefte que lui fejrf entendoit r 
on s'en eft rapporté à lui 5 car le moyens 
d y aller voir 1 It di foi t qu'ail trouvoif 
dans \z dîftance qui eft entre ley 
Aftres,res tonsdemufiquei qirentre 
le ciel de la Lune & de la Terre , il f 
a un ton f un demi ton de la Lune 
jufqu à Mercure5 un demi ton de Mer- 
cure à Venus 5 dé Venus au'Sôleil^une 
fois & demie autant que de Venus ai 
Mercure 3 du Sd^l au cercle deMars, 
un ton 5 de Mars à Jupiter , un'demi' 
ton I die Jupiter' à' Saturne , un demr 
ton: , & de^aturne au^ Zodiaque , une 
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(ois & demie autant que de Jupiter 
à Saturne 5 & ainfi , en joignant cette 
harmonie , voila les fèpt tons de la 
Hjufique: faut-il s^étonner après cela, 
s*il fe trouve dans les Aftres des in- 
fluences pour produire des Mu{îcîens> 
puiique tous les cieux enfèmble corn- 
poiènt une mufîque? Peut-être que 
fi nous avions d^aflèz bons yeux , & 
fi nous connoiffions parfaitement les 
eieux tels qu'ils font, nous y remar- 
querions ce qu'ils nousenvoyent ici , 
je veux dire des guerres , des fami- 
nes , de la joye , de la triftefle , des vi- 
ces & de^ vertus 5 tu vas dire que Je 
plaifànte beaucoup 5 j'avoiie de bon- 
ne foy que je ne fuis pas d*hunjeur 
comme toi , à prendre fur un ton fè- 
rieux les myfteres de TAflrologie 
dont je parle. Fai bien attention uir 
ce qu elle dit , & tu reconnoîtras que 
les confequences que j^en tire, ne font 
pas fi ridicules que tu lepeuxpenfèr. 
VIII. Que de bizarres opinions 
on a eues fiir les Eclypfèsl les Athe- 
fiiens> di|: Flucarque dans la vie de 
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Pericles,briiloient ancjennemcnttous 
vifs ceux qui Hifoient que TEelypfe 
fê faifbit par les interpofîtions de 
l'ombre du corps de la Terre ou à\^ 
corps de la Lune i felon le même au- 
teur , dans la vie de Nicîîis , dans le 
quatrième fiecle de la fondation de 
Rome 5 on n'ofbit encore s ouvrir qu à 
fès meilleurs amis ; & en prenant bien 
{ts précautions , de la caufe des Eclyp- 
fès de Lune , qu Anaxagoras avoit en» 
leignee depuis peu. Cetoit une opi- 
nion fort ge»erale parmi lesPaycns> 
que les EclypfesdeLuneprocedoiént 
de la vertu magique de certaines pa- 
roles par lefquelles on arrachoît k 
Limé du ciel 5 & on L'attirait vers I2 
terfe pour la contraindre de jetter 
récume lùr les herbes, qui enfiiiçe de- 
venoient plus propres aux fortileges 
des enchanteurs. Liicain dit 1. 6. 

Et faritmr c^ntM fantûs d$pre^A labores i 
Donec fuffcfitxs frâfior defpumet in herhai, 

Aglaonice fille d'Agetor qui étoît 
une femme (çavante en Aflrologie i 
faifbit accroire au peuple quelleaiw 
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rachoit la Lune du Ciel par des char- 
mes & desenchantemenSjPlutarque 
au traité des Oracles», qui ont cefle 
}>lo. I o. Un Poète dit que les Brach- 
mânes Sorciers , attiroient la Lune & 
la faifbient tomber fur terre fous la 
figure d'un jeune Taureau. , 

CecLeft bien de ton goiit, car je 
fcai quetu crois tout ce qu on te dit 
acs Sorciers & des Magiciens. Pour 
délivrer donc la Lune de fon tour- 
ment > & pour fJluder la force du 
charme , il falloit , dit-on , empêcher 
qu elle n'en oiiît les paroles j deqdoi 
on venoit à bout en iâifant un bruit 
horrible. Les Perfes pratiquoient en- 
core cette ridicule cérémonie , au ra- 
port de Pietro de la Vallei elle eft 
auffi enulàgè , félon Tavernîer , dans 
{es nouvelles relations, dans le Royau- 
me de Tonquih , où Ion s'imagine 
2ue la Lune fè bat alors contre un 
)ragon. Virgile dit Ecl. S. 

Cirm ns vtl cMo po(JHnt deducere lumun. 

Et Horace parlant 1. 5. od. 5.<l'une 
fameufè Sorcière d'Ânmixiiiim ^ dit 
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quepar fès enchantemens elle faifbît 
defcendre du Ciel la Lune & les 
Aftres. 

€luA SyitfH incsntatd 'voce TheffaU 

Plutarqtfe parlant d une Eclypfe de < 
Lune, nous apprend qu^en cette oc- 
cafion les Romains fonnôient des in- 
ftrumens d'airain > & elevoient aa 
Ciel de groflès torches allumées , si^ 
maginant que par ce moyen la Lune 
étoit beaucoup fouîagée , 

Cum fruflrf refonjintàra auxiliarin lunêi ' 

dit Ovide 1. 47Metam. Et Juvena^ 
parlant dans fa Satyre 6. d une fem- 
me babillarde > dit , qu'elle eft capa-^ 
ble de faire aflè« de bruit pour fecou- 
rir la Lune dans (on travail. 

Vnsk laboranti foterit fucçurrere luhê 

Au Pérou quand le Soleil s'éclypfbit % 
ceux du pays difoient qu'il etoit fâ-» 
cbé contr'eux pour quelque foute 
qu'ils avoient commifè , pùifque ion 
àfped en étoit tout troublé , comme 
le vifiige d'un homme <^tri eft en ce*- 
1ère > & là-deflus Us progaoftiquiQje« 
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^ la manière des Aftrologues , qu il 
leur arriveroit bien-tôt quelque grand 
malheur i ils faifbient la même pré- 
diction danl'l'Eclypfè de la Lune i ils 
la croyoient malade , quand elle par^ 
roiflbit noire, & ils comptoient qu*- 
elle mourroit infailliblement , fi elle 
achevoit de s' obfcurcir 5 qu^alors elle 
t'omberoit du Ciel, qu'ils periroient 
tous , & que la fin du monde arrive- 
roit j ils en avoient une telle frayeur > 
qu auflî-tôt qu'elle commençoit as e- 
clypfêr , ils laifbient un bruit terri- 
ble avec des trompettes , des cornets, 
des atabales & des tambours 5 ils at- 
tachôient outre cela des chiens , & Us 
leur donnoient de grands coups pour 
les faire aboyer , dans refperaqce que 
la Lune , qu'ils croyoient avoir de 
TafFeélion pour ces animaux , à caufe 
de quelque fervîce fignalé qu'elle en 
avoit reçu autrefois, auroit pitié de 
leurs cris , & qu elle s'éveiUeroit de 
!*afloupiflèment que fà maladie lui 
caujfbit. D'ailleurs, pendant qu'elle 
étoic ainfi malade > us excitoient les 
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cnfans & les jeûnes garçons à Tinvo* 

3uer, les lannes aux yeux, & à faire 
e grands cris, & à la jjy^ier de ne fe 
çoiht laifler mourir, de peur que £t 
mort ne fut caufe de leur perte unî- 
verfelle : les hommes & les femmes 
répondoient confofëmenc à ces cris , 
& faifoient un bruit fi étrange , qu'il 
n*eft pas poffible de 5 en imaginer un 
pareil. Les Talapoins Siamois enfei- 
gnent , que quand la Lune s'éclypfe , 
c*eft un Dragon qui la dévore , & que 
^uand elle paroît après fonEclypfei 
c'eft le même Dragon qui la rejette. 
Herrera ditt. 3. 1. 1 3. c. 1 3. qiie les 
Infulaires deTemate aux Moluques, 
pleurent aux Eclwfès du Soleil & de 
la Lune , fur la créance qu'on leur a 
donnée , qu'elles doivent caufer la 
mort du Roi ou de quelque Grand. 
Voilà bien des imaginations erronées 
JÊtf la nature des Eclypfes ^ ou fl tu 
veux iûr la manière avec laqudlç 
elles fe font 

IX. Voici quelques exemples de 
gens qui ont Hen fçu profiter de ces 
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«rfcurs 3 car tous les jours^l fe trou- 
ire des efprits adroits aili tournent à 
leur profit la foiblefïe ces fimples. Si 
tu voulois^ire bien attention fin- 
tout ce qui teft arrivé, tu convierf- 
iirois que tu as (buvent eflé la duppè 
xlans des occafions fèmblables. Les 
légions <le Pannonie s*étant multi- 
pliées contre Drufiis fils deTibere > 
^ une Eclypfe étant fiirvenuc alors , 
âuffi à propos , que û elle avoît eftë 
mandée, il en prit occaiîon pour les 
ranger à leur devoir. Oiriftophle Co- 
lomoe avança bien fes affaires cher 
les Indiens du nouveau monde , en 
leur prédifant une Eclypfe de Lune s 
t:*eft ainfi qu'on en fait accroire aux 
4gnorans, 

3^ Voila allez parler des erreuiis * 
•for la nature des tclypfes, difons à 
présent quelque c^hple des préfages 
<ju on leur attribue 3 cela fera termmé 
<en peu de motSj & ce peu de mot$ 
fignifkront beaucoup & dievront con- 
tenter refprit ,pour peu qiTîl fbit rai- 
sonnable. Comme tu doxmes beaub 
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coiip dans ces prédictions Âflronomi^ 
ques > c'eft à toi que j adreflè la pa- 
role, Dy-moi , mon bon Oufle , as-tu 
raifbn de t'imaginer «le Dieu ait 
choifî pour les fignes de les châtimens 
ou de lès récompenfes ( mais j'ai lieu 
de les appcUer plutôt fignes de châ- 
timens pour m'accommoder à 1 opi*- 
jiion vulgaire > car c eft^infi qu'on le 
penfe ordinairement, pour ne pas dire 
toujours ) des Eclypfes qui arrivent 
des quatre & cinq fois Tannée > & qui 
le plus fouvent ne viennent à la con- 
noiflance de perfbnne? Quoi! il tu 
voulois avertir tes enjEans d'une puni- 
tion , te fervirois-tu d'un moyen qui 
arrîveroit régulièrement dans un. cer- 
tain temps , &^ dont tu rit, ferois pas 
afluré qu ils en pourroient avoir^on- 
noiflance, pour leur donner cet aver« 
tiflèment? Qui t'a dit que les Eclyp- 
fes marquent que ce Soudain de 
tous les êtres eft indigné contre les 
hommes , & qu'il, h$ enyoye pour 
leur donner avis qu'il va incdlàmr 
ment les punir de leurs orimes? Etudie 

les 
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les révolutions celeftes , & tu appreia- 
dras que quand même nous ne pé- 
cherions point , les Eclypfes vîen- 
droient comme élcs viennent. 

XL Ces J^ypfes font une obicurî- 
téidonctous les hommes di^gaysobf^ 
curcîs devîendroiv mala<^K Quel- 
le confequenc#! efl:-ce qu'il n y a pas 
des gens qui fans altérer leur iànté 
demeurent les jours entiers dans des 
lieux beaucoup plus obfcurs > que les 
ténèbres de la plus grande Ecîypfe? 
Les alimens ne ibnt-ils pas plus ne« 
ceflàiyes à là vie que le Soleil , puifque 
vers les Pôles , il y a des nations qui 
paflent commodément plufîeurs mois 
de fuite , fan? que le Soleil s'élève fur 
leur horifbn? I a-t-il rien de plu5 
extravagant que de s'imaginer que la 
malignité prétendue des tenebtes 
d'une»Eclypfè, va parmi un nombre 
prodigieux d'hommes choifîr jufte- 
ment le Roi pour le tourmenter par 
quelqu* maladie , ou pour-^lui faire 
perdre f à Couronne ? car comme m 
le iç3às^ ^on les diâons des Aflro« 
Têmi lé P 
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logiics , les Èjclypfes ext ^ciiienr d'or- 
dîaaire auxGraid^* Ncft-cc pokicà 
cauiè que cfâ Aftrologwesitaixtd'or^ 
dinaire (iades. U p€iitd&r>.eD reufent 
eux-mêmes bemicoop^âl^ grandeur? 
XIUfenenreuxpQiVEt qxittMx la 
Lune fSUparler y {. cependaiw: ea peu 
de mets ) de cju^lquts eflSetS: qoaa 
lui attribue hmkm^m. Omemcnà 
coneiouelkment diire que: k Ltmc 
Éik croître & décroître k. moadld 
& la cervelle:clesaainla£ix«.âuk3:c£S3Êt 
des EcrevifltèscS^qu elk^Qire ks pier- 
resiqi^'elk regkkfiscfcîd ôt kchaad^ 
ks plwyes $£ ki orages >& tout cck, 

certains prej^igez^. dom cm, oe fe ma 
point en peine de bient eiacamineii 
k vérité. Il y enacependawî/qirioitt 
prit cette peine paatdant 20 & 3ïa 
*ttnées de lùkre »&. qaî ontgrouyé 
que cespréjtjgez fûot:auflî:fiïittqit:iii 
ipm genciralei^^t.ceçuistdc é:aUb; 
La fuite de ft)csr£uéâezii»ajs>.aiiâi^^ 
^e^ce:C|U9 «i ea- ;tt»)di^l^ y tùea^xa^ 
%mçr8u Tur cQxmoiai» onoosËt^sai 
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jJhfiçiurs i-aifonnemens q»!eUes coït- 
tiennent , combien il eft rklictile de 
croir^uelk augmente les biens de. 
ceux qui changent de logis pour aller 
d^ns^un ijouveau , & que qn^Kwl les^ 
naari^ lui font J*luinn«iîlr de Tappeler 
& d? ïâ îÈomrxmÂms le get^fem^- 
culin, elle les rend ©nitieiletwefît les 
maîtres de leursHfemmes i Dçttionom. 
de Bqdin. p. 1 1^^ . Ces penfëes cer- 
taîniïment font :deij vifions des plus 
boijfdhnes. ;,. - 

X I Ili Çe0encom i/mepcéoejwiQn^ 
bÎ€n étrange, que de s*aller parfta- 
der que Ion \x^ faire lire dans la 
Lune 4 juiwç perfonne tres-^oignëe» 
c?e^qp^on kl veut appèrendre. C^a 
gojlçtant afïùré qu!on y avoir réiiffi i 
en vmpideux hiiœire^oii pkitojcj^uîc^ 
cont«$; On dit q^w^Pythagore faifiMt 
bôuillijr des £évi^s^ &/l^ exp^ît> 
q^c|oe^nuits.à Jbrlj^^îÂiqaîà c& 
que parJ^t-gfaiiéiei&prdfi(magjè-^ 
^^i«àyk^iatÀ iib^ljpiqvercirfen iàog > 
cj^Mfçacù ià]Bg;y flîœri\(6ji^rdirni^ 
iséf irciipritjCBrqiï'îlî^gfîoif i pcopKjô»; 

^Pij 
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& qu oppd!ant ces Lettres à la face 
de la Lune , quand elle était pleîiie, 
xm vdyoit dans le rond decet«Aftre 
tout ce qu'il avoit écrit for la glace 
de fon miA>ir. Apbrta v^t W 
croire' dans fon livr^^e là tnagie 
naturelle que Ftânçois L faiÛnt k 
guerre à Charles-quint v un Magicien 
taifbit connoître auxParifiens ce qui 
fe pafloit à Milan , ai écrivant for un 
miroir ce qu'il vôuloit qu'ils àpjwit 
ient , & rexpofaiit à la Lune, de ferte 
qu'on lifbit dans cet Aftre ce^qoelç 
miroir portoit par écrit. Voilà un 
beau fecret perdu, ou bien négligé, 
car on ne le voit point mettre enmz- 
gê 5 n'eft-^ce poim que les maii^^ d^ 
Soltes s'y oppofent ? mais Jion, c'^ 
plut^ parce que tout le monde ^tior- 
xoit lire dans la Lune ce qu'on vou- 
droit ne feire fcavoir qu'à un ièulj 
&^ ainli la poteicme & l^amonr ^V 
jtroiiveFoienr pas teibr compte^ ^-î ' 

XIV. Jene pl||^nta:ai pas' daas 
itét araclé-ci j car je vais gèmîrvypour 
sunfi direi^uifque je ^nepn^fe de 
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|>ârlerrdeJ-in)puclence qtfoùt eu l^s 
Aftrologues de fè feif e de? choies les 
plttsfàCr^, Ijçsplu^^ifîtefs, Çc ksplûs 
dignes de i'efj)Ç(S^j& 4e venerauon, 
des ol?jets fcrieux de leurs cfi^rla*- 
tanneries. Selon eux, non-feulement 
tous les Empires, n^ais même. toutes 
les IjLelîgions trouvent X&aa: deftinee 
dan^ les Aflres^Satopie $ difent-^ls , 
^eft auteur de la iLoy Jlidaique , d'où 
• v^t le nom du Sabath des Juife am 
Samedy i & comme les i/ifluencesde 
^iCette Planète font malignes , c eft à 
caufe. àÇpùss , qup les Jiïjfs font fi ïù3lV 
^traîtez dus autres peuples , & fojets à 
4ant de mifores > Se ainfi à leur dire , 
ce fora for les influences de Saturne 

Qu'auront efté fondées les prédictions 
e leurs malheurs. Ils font la Reli- 
gion t^hrêtiedne fille du Soleil ippç^ 
rendant que c'eft à çaùfe de cette fi- 
xation aue les Chrétiens ont mis^leur 
Dimanàe au jour dominé par cette 
Planète , & que le? Cardinaux partent 
le^ rouge, qui eft une couleiire toute 
ifelaôre. Le, faux Bcyofe a écrit quo 

P iij 
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*ouïl avait 4tprk parîV^ibfervati^h des 
'Aftres,<iuite dieiUge univet^ allcît 
rucyf^ toute la terre- ^îtous'^èux qui 
^ demeimMcnt. Dotec felon eux , ce 
ne foc |>oîht E>îeu <hm Ten averrit 

rnrie conienrer feicm 1« décrets 
iit proiyideiK?è > <:Gimf»e les. ttvres 
ikcrez: lé ténô^gli^i^. Leni^ rë^es 
rWent âbfolèmeët qiie ïî lès^-* 
ofoeaiax aicencktïs avec Saturne daîis 
leiîgne daVerifeau, rempliflfent la 
neuvieeie maifon , il foit impoffibk 
<Mi'il ncn naiflè un Pjcopfoete 3 voilà 
donc Têipiît pix>phetiquedé{)çndam 
dc^ «aiflance &nôApastfiMit:ÎKHx 
îparticulîeT de Dieu. Un fameux Jitf 
ccntefte de cette impertinente doârme 
o(k afliirer que ïe Meffie n'étoit pas né, 
& prédire qu'il naîtroit dans lann& 
^f <^trc cens foixantîe quatre, & 
cela y difoit-îi ypai^ce ^pie cette ^anoëe 
auroit la même face du Ciel qui fe 
troutu lorique Moyfe tira d'Egypte 
le peuple d^Ifra^. Ce Juif iuppoibit 
que le Meifie tk'hok pas venu > mais 
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vena, ôt ifui vedent que les Aftres 
d'ayeBEtfa'k^trffî fâmt qu'il'étoît.Quel- 
^iœ^eté 3 Mars Mkimdc ces vifion- 
riaaircs, feiaï |)bdé <fcttîs la neuvième 
^œaifotî du Ciel v^fi^ fc poavoir 4e 
^fàa&vi^s dâxx^m èM«yT^s <kspot 
dèdezipoijvoir que le MdSîe av6it. 
Cèlamïit ,felon<:es içaTansŒîffle- 
xifues, c'di à la oonifeUaticn xk Mars 
«que leiïs <îe Dku kKafue^ioit laputf 
^&ïice cpj'il fît paroître fiir les mau- 
^ms t(fms 5 ils prétendent y avoir 
aiiffi trouvé iès vertus 3 fis affurent 
<ju'ils ont cx)nnu vifiblement fon gen- 
je de mort dans une mauvaife pofi- 
^tian de Mar^s. Peut - on poufler plus 
Joki la temerké? difons mieux ? peut- 
-00 nioaitrerua ptosçrand^xceEd'im- 
pic!^ &L difflfrpudeftce? 'fcct excez me 
çaiJoÉt lî odieux ><|ue p ivolfe pasen 
jio«nmer ies Auteurs, Apirs cm , je 
jie ni'ëpaftt>e "i^^ quand d^autres di- 
:&sa3i <fue le Afeffie a radieténon feob- 
lemcnt 1« fcomtttes , «ats-encore ies 
A&seS) ^fi t% '^[ae H3«i2Hd eœ ^{^ 
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544 L^t^ipbireAeilfHÀ^natiMs 
auffi-bien que c«jx-4à 3 que c^ux qiaî 
prieront Dieu lorique la Lune eft 
conjointe à Jupiter dans te Lion on 
clans la teile du Dragon , font ailurez 
d'obtenir tout ce qu ils demanderont} 

Suelle extrava^nce îCes prières sa- 
reilent aux Aures ou à Dieu > fî elles 
s'adreflènt aux Aftres , êft-ce qu îlsles 
peuvent entendre &y répondre ? fi 
c'eftàDieU)efl:-ce que Dieu étoit fourd 
avant cette conjondîon ? Efl-ce qu U 
A témoigne qu'il ne veut point rece* 
voir dés prières fans elle? eft^-ce qit* 
elle le peut contraindre d'accordcrce 
qu'on lui demande? Pour toute ré- 
pojtife à ces queftions^ceft dedire> 
qu elles font fi déraiibnnables , qu el» 
]$s ne méritent pas qu'on leur rétK^i^ 
de , on ne devroit pas même leseani* 
ter. On devroit , dit un autre > aux éle- 
ûions des Papes invoquer Mercure 5 
enfin d'autres font efperer à tous 
ceux qui naîtropt» ayant Satucne dans 
la maiibn du Lion > que leur ameira 
droit en Paradis après leur mort; Il 
yen a qui oipit voulu faire croire «yti'H; 
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âe Monfieur Oùfle. ^j^j 
jRroient vu dans le» Aftresque la Re- 
ligion Chretîenae ne dureroit que 
ju%i a Tannée mil quatre cens loi- 
xante. On fit pour la Prîncefle Mar- 
guerite , foeur de Henry II. en i 564.; 
un difeours Aftrologiqiïe qui donnoit 
THorofœpe de TEglife Ramaine , & 
en prédiibit la rurûe , & celle du Saine 
Siège, & de TEmpire d'Allemagne, 
par 6es conséquences tirées^ des me- 
mes afoecls & àcs mêmes^ influences 
Aqs AitreSj qui aYoient domine à la 
deftrudion des^nciennes Monarchies 
&: Républiques. Un certain Arnauld^ 
Efpagnol y tenoit la- venue de TAnte-^ 
Ghrift indubitable pour Paa 1345^ 
Tu conviens fans-doute que ces tarois» 
dernieres^ prédiciionsfè font trouvées^ 
fauflès : Avoiie donc qu'il ^ut con^ 
dure qu'on ne doit point fé fier à ces^ 
Ibrtes de gens fur tout lerefle^ * 

XV. Tu te dis^ apparamment f3>u- 
Tent à toi-même pour te fcrtifier dan^ 
ton erreur -t que des Princes & des» 
Peuples» entiers ont eu tant de con- 
fiance "" en. VAflrologie Judiciaire V 
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J46 Vhîifioire dès îmdgihat ions 
qu'ils la prenoieift pour régler leuft 
jplus importantes démarches. Cela eft 
vrai , je Tavoue^ je le fçai auflî-bien 
que toi. Je fçai ? par exemple , que les 
Perfès iè fioient tellement aux prédi- 
rions des Mages qui étoient leuri 
Àftrologues > qu ayant été afliirés par 
eux que la veuve dun de leurs Rois 
ctoit groflè d un fils , ils ne firent au- 
cune difficulté de couronner le ven- 
tre de cette Reine, & de proclamer 
Roî (on embrion. Caracalla avoit \ts 
Gen&thliaques ou Horofcopes de tous 
les Grands de fbn Etat , fur quoi il ju- 

Îjeoit de leur bonne ou mauvaifè vo- 
onté en (on endroit, élevant les uns, 
& abaiflànt les autres , &: en faîfant 
même mourir plufieurs fur ce mal- 
Heureux fondement. Toutes les gran- 
des ajfFairesdu Royaume de la Chine 
ïe d 'ciderit particulièrement fur des 
obîèrvatîons aftronomiques , le Roi 
11 y fetfant rien (ans conftilter (on 
thème natal y que lui dreflfent ceux 
du G>llege Royal , à qm il eft feule- ^ 
ment pemws d étudier dans 1^ livre 
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de MûfifieurOufle. -'^^^ 

-du Cîel. La plupart d^s Afiadques 

ibnt tellement mfatuez de rAftrolo-. 

gfe Judiciaire , qu'ils cotiftiltent ies 

Àftrologues dans toutes leurs entre-- 

•Tpriïès , & ainiî dans ce pays-là que 

4e métier en eft boni Autrefois à la 

Cour de Franocc'eft-à-direjda temps 

-de Catherine de Medicis >lès Dames 

il'oïôient rkn entreprendre lârts avoir 

TK)nfo!d^ les*Aftfx>ioguesquih appel- ^ 

ioient leurs Barons , nom aflùiiéttient 

<<m^h ne meritoient pas , eehii dfc 

fouriîes leor convenoit bien mieux. 

Le Roy Louis XL croyant cfue la 

prédiâK>n qu un Aftroiogue avoît 

Tâîte à une Dame qu'il aimoit , avoit 

-«fté caufe de fà mort , il le fit venir 

ttvec deflètÇi de le faire jcttcr par k 

ifenétre 5 c etoît déjà là une ;çrande 

ïbiblefle d'attribuer la mort de cette 

iÎMnme k une chofe fi frivole > mais 

^voici une autre foiblcflè qui prit à ce 

Prince , qui étoit d'ifiHeurs extrême- 

aiientrule 5 quand ce devin celefte fut 

en fa prefence , il hii dit , toi qttipré- ^ 

tends être né imlî hAile homme >*^ 

Pvj ^ 
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54S* VHlBûireJellnrnginatums^ 
5, apprens-moi ,quel fera ton fort fie 
ilrôle qui fe dôutoit du deflèia du 
Roi , Si qui connoiiïbit ion foible , lui 
^, répondit : Ah Sire 1 je prévois que je 
^, mourrai trois jours avant votre 2V^ 
jefté 5 il le crut ,. & fe donna bien de 
garde de le faire mourir. 

XyL Mai^^que de gens aufliqui fc 
font moquez de ces Aftrologues pour 
lefquels d^autres ont taftt de ci:^n«- 
ce 1 Une Dame , ( cette petite hifboire 
que je vais* raconœr eft d'autant plu^ 
eilimable r qu'il s'en trouve xrts-fen 
de femblables, car la plupart des fem^ 
mes donnent extrêmemeni: dans ce^ 
niaiferies ) Une Dame , dis-je >fît ve- 
nir un fameux Aftrologue > & le pria 
d'employer l'adreflè de Un art pour 
deviner ce qui lui faifoit peine dans 
Telprit 3 l'Aitrologue drefla la figure 
ou plutôt la chimère de fon •horos- 
cope 5 & fit^un long difcours fur cha,- 
que maifba celfAe , furies difi&ren^ 
tes pofîtions desPlanetes> &c des lignes 
du Zodiaque >,& fur leurs pouvoirs., 
hms. vertus. & leucs proprietez i le 
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détail de tout ce verbiage étîkntfini , 
la Dame lui donne une pièce de qiùn*- 
ze ibls,,rAftrologue qui nemanouoit 
pas defprit, non phis que de four- 
berie , voyant qu elle lui dojanoit fi 
peu de chofe, confulte encore la fl^ 
gure GenetBIiaque> puis apr4 avoi^r 
fait femblant de la confiderer avec 
beaucoup d attentioa, il' lui dit , Ha l 
Madame , je viens de découvrir en- " 
coire dans votre Horofcope quelque " 
chofiçqui vou& regardé > & qui me 
parbît tres-yrai 5 g eft que jY ai va 
que vous U' étiez point du tout riches" 
cétoit y comme tu, vois, la figure de 
la pièce de quinze fols qui 1 avoit fi: 
bien inftruir.EUe lui répondit , vous " 
aveiÉ rencontré très - jufte , cela «il *^ 
vrai , je ne fiiis point riche 3 il conff-^^ 
dere encore pour la troifiéme fois fon. 
shême 5 car il voiilbit encore tirer 
quelqu autre pièce. Madame , lui " 
ajoutar-t-il d un ton de fuffifance di-^^ 
.^inatrice , n-avez-vous rien perdu ? ^ 
Jai percûijlui-dit^lle, Targent que^** 
2e VQUS; ai dornid. TJiopias. Morus; 
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5 50 VHijloire dt^ îmaginarions 
GrandChancelier d*AngIeterre,hom- 
me d un profond jugemcnt,raHla fort 
agréablement un Aftrologue qui fè 
vantoit de lire dans les Aftres toutes 
leschofes avenir, & qui cependant 
n*y voyoit point Tinfidelite de fà 
femme. 

Afira ùhi i,*hcreo f.tndunt ftfe cmniéi vati , 
Omnihr4i f^ qui fi nt fat a futur ;i monent. 

Omnibus ttfi uxvr e^od fe tun fuhUctit^ indt 
Afirn tictt videAS omni " , nulla docent^ 

y, Vous VOUS amufez a regarder les 
,, Cieux , ians faire relflexion fur ce 
Gui'eft à vos pieds , dit une bonne 
femme «a un Aftrolo^e, qui felaiflà 
tomber dans un foflé , pendant qu'il 
levoit le nez en haut pour contem- 
pler les Aftres. Guillaume Duc de 
Mantoiie > ayant dans fon Ecurie une 
Cavale pleine, fit exaâement <^fer- 
ver le moment auquel elle mettroft 
bas , & elle fit ua Mulet 5 il envoya 
auflî-tôt aux plus célèbres Aftrok)- 
*gues dltalie>.pour fe divertir d'eux 

6 pçttr s'en moquer, rkeure de la 
naiflànce de cette bête 5 les priant de 
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de Monjièur Oufle. jyi 
lui apprendre qu'elle feroit la fortu- 
fïQ d'un bâtard né dans Ion Palais > il 
prît foin fîir tout qu'ils ne fçuflent pas 
que c'étoit d'un Mulet qu'il vouloit 
parleri Meffieurs les Interprètes firent 
île leur mieux pour flatter ce Prince> 
fiSi doutant point que ce bâtard ne 
fut fbn ouvrage 5 Its uns dirent qu'il 
jferoit General d'armée, d'autres en 
Érent un Evêque 5 quelques-uns re- 
levèrent au Cardinalat, il y en -eut 
jïi^me un qui en fit un Pape. Caffius 
^«yant été défait par les Parthes, qui 
avaient des flèches ppur armes prin- 
jcîpales , f ce que je te prie de bien re- 
.^aarqqer , j il is'enfuit le plus prompte* 
ment qu'il put dans la ville de Car- 
jjasj & fur ce qu'il n'y vouloit ^as fë- 
jQurner beaucoup, de peur d'y être 
pourfiiivi & affieeé,tîn Aftrologue 
qu'il avoit à (z fuite, lui* donna un 
confèil en lui parlant ainfi. Croyez- *' 
moi , Seigneur , r^ partez point de " 
cette •Vifîe jusqu'à ce que k Lune " 
jfoit dans le fîgne du Scorpion, Mais 
Caflius iè moquant de lui ^ lui répon- 
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j|t VM^iredesîmdgfHMtmf 
n àk en ce%termes5 vous vous mo- 
j, qûez'de moi avec Yotre confêils 
j, certes ce rfeft point cefigne que je 
„ crains , c^eft femement celai auSa- 
j> gittaire. Puifque vous- fçavez par 
n vos connoiflances aftronômîques, 
„ difoir un railleur à un Aflrologue^ 
>, la deffinéc de ce prunier , apprenez- 
„ moi donc > Me vom prie, quand il 
„ portera du miit, fî on lui rompra 
„mal\à propos quelque brancfe > 
„ combien il portera de prunes , & 
„par qui ces pfuîies feront mangée*. 
,, Si vous voulez deviner Çztis vouîj. 
„ tromper, difoît autrefois^m certaia 
*„ Martianus , dites juftemerit le con*- 
„trajre de ce que difent les Aflro- 
iogues. n ne fe paflbit point d^années 
ni de mois où fes Aftrologues. n'ann- 
nonçaflent la terribfë menace de la 
mort d'Henry le Grand. \\s diront 
„ vrai enfin , dit un jour ce Prince , & 
„ le Public fe fouviendra mieux delà 
„ feule fois où leur prcdi(Elio» aura 
„ eflé véritable, que de tant d*ajitres 
23. où ils ont prédit Ëu2X.UnAilrok>gue 
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ie Monjteur Oupè. ^j^ 
ayant averti un Prince de mettre or- 
dre à fes affaires, parce qu'il prétea» 
doit avoir connu dans les Aftres qu'il 
devoir mourir dans trois jours 5 ce 
Prince qui n'ajoutoit point du tout 
de foi à cesréveries , lui demanda s'il 
avoit connu dexjuelle mort il devoit 
mourir lui même? c'eft d'une fièvre 
chaude , lui répondit-il, voilà mon ^ 
^nre de mort j hé bien , lui repli- ** 
qua le Prince , pour te faire connoî->* 
tre la vanité de ta fcience > tu feras ^ . 
pendu tout-à-l'heure. Comme on s'é» 
toit déjà fàifî de ce malheureux Afbro 
logue pour le conduire au Supplice^ 
il fut, comme m le dois croire, terri* 
Blement ému & ef&ayéj cependant 
il f bngea à fe fervir de fbn efprit poïir 
{c tirer d'affaires voyez, Moniei-^* 
gneur,dit*il au Prince, fî ma pré- ^* 
diction n'eft pas véritable. Tâtez- " 
moi le poulx , & vous fendrez: fî je ** 
n'ai pas la fièvre. Cette fiibtilité lui 
fauva la vie , & le Prince en rit plus 
de trois jours après , malgré la çrédî- 
ûion. SciReque Ce moque plaifamr 
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5 j4 J^'I^ifloi^^sIm^mations 
ment , ( m i»JûJr mmt daudii ) de 
rAftroiogîe Judiciaire , <|uaml il in- 
troduit Mercure qui prie les Parquet 
de fmffrir cniîn que les Aftrologues 
ayent pûdire une fois la veriœ , âpres 
avnir fauflèment condamné â la mort 
Claudius, autant de fois qu'il s^étoit 
écoulft non-ffeulement<i*années, mais 
de mois depuis qu on f avoit élevé à 
l'Empire. Rien n'eft plus fiijet a Ter- 
reiu* que les prédirions des Aftrolo- 
gues 5 tu Tas déjà vu , & tu k verras 
^ijcore dans la fiiite. Les preflenti- 
mens des bêtes font plus 4urs que 
toutes leurs fpeculations dîvinatricesj 
c eft ce qu'on explique agréaWemcm; 
dans Thiftoriette fiiivante. 

Certain Roy jufqu'à la folie 

Aima jadis TAftioloffie ; 

Toujours marchoit aies c&iez 

Un Doâicur à longues lunettes , 

Et dexre^comcurdc fomctes 
En avcugiç il £liyoit tonies les vobat^ 
Sur Ces projets divers , fur (es peines ièarene» 
Les Aftres cftoient confulicz , 
C '61011 un foiUe ridKwle ; 
Mais les Rois font âiands d'appECodte le facac 
Un hazard détrompa le Prince troa crédule. 
* 1% jour ^e le Scdcil plus brillante plus put 
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4e Adûn^r Oàflh ; ,^^j 

Invitoit le Monaïaue i slebataei la ctâÉfe , 
Jl Coxt , le Pédant luit , le. Ciel devient obficur ; 

L'air s'épaiflît , Toragcdes inenace 
X*e Monanjtic trcn?Wam 'Ceftfuî;te;fan Doreur. 

• Alçrs d'un ton de Pédagogue ; 
* Calmez votre fouti , Seigneur , 
sjc prain€5tsda beau temps, répondit l*Aftrologue. 

Sur la parole du menteur , 
On s'avance , on s'exerce aux travaux de Diane , 
.La meufe étoi! aux Champs , lorfqu'il parut uà 

AfiiCj 
' Un Pitaut le fuivoit ; bon-Kommc par ta foy 
Pkuvra*t'il ? demanda k Roy, 
,Sii:c , j'aqiTopsjiic l'iasi ùtns doute , 
. ■ Dit le Manant ,Xans fe troubler ; 
^ 3*apperçois du baudet les ordllcs trembler , 
-C*cft un pré(àgc fcjjr ; kliooarcpic l'écoute , 

Etre fçait bon gré d'avoir mis e 
ït le Dodeur & l'Afne en compromis. 
L'Aihrologuc en pMk ; cepeftdant la tempête 

CQm:mQnQe a fondre fur kur tête. 
î-e Prince bien mouillé , cbafTa de fon Palais 
"©es doébes Charlatans iagent porte-Soutanne $ 

£t jura fes Dieux «qiiie jamais 
Il ne confulteroit d'autre Doâeur qu^un Afhc. 

^C^CTJonfcmojcpj^J: ^.di't^»' d'uni. 
Toîùrius Krnwuias, Grand Difciple 
licç Chaldéetîs ^ qui: drdflaxirie nati- 
TÎté de la villede dmpe, & en fit l'Ho- 
Tofcape. Sa5yw|ue dk^îoâ:; attk. 1. 1 4. 
c. X. fMe^}^^49%gil^^d^ Mathcma^ 
âéfpf ver^yJ^prà^ mfàffifds cumemitf^ 
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^ji VfliBoire des Imaginations 

EneflFet, de même qu'entre une inft- 
tiité de âeches , tir^ au hazard , il 
ne faut pas s'étonner fi une vafktper 
le but 3 auffi entre t^tnt de prédiâions 
que font les Aftrologues > il peut bien 
arriver > mais fans conièquence , Qu'il 
«en trouve quelqu'une deverîtaDle, 
Finiflbns cet article, voila comme til 
vois bien des gens qui ie moquent de 
TAftrologfe Judiciaire > croy -moi i 
augmentons - en le nombre i ç eft le 
phs raisonnable p^ti^ que nous pui£» 
fions prendre >ce qui me refte à dire $ 
t'eq convaincra enperement. 

XV it Je l'ai déjà dit j on ne fd 
re0buvient que des prédirions veri-# 
tables desA{trologues>maispour leurs 
bevûës , & leurs menfongçs , on nefe ' 
met point du tout en peine d'en con- 
lerver la mémoire > perfoime ne tient ' 
rejgiftre de leurs meccwtnptes > dit mt 
e^rit fort , & qui penfe d'ordinaire 
fort jufte , c^eft Montagne. Si l'on ne 
s'attache point à recueillir ce qu ils 
dilènt de faux, n!eft-ce point parc* 
4^ue leurs fauHètez. ibjQtordinaires^ 
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de Mùnfieur Oufle. ^^j 
Uifinies? Si Ton conferve fi exadement 
le refïbuvenir de leurs prédidions 
quand elleç réuflîflènt , n'eft-ce point 
parce qu elles font rares & prodi- 
gieufes? Cefl: ainfi que repondit un^ 
certain Diagoras qui fut lumommé 
Vathée., Quelqu'un lui montrantuiï • 
jour dans un Temple de Saraothrace 
plusieurs tableaux donnés^ar ceux 
qui âvoient elle aflez hetureux pour 
echaper des naufrages > & prétendant 
lui pcmiver par«-là combien les Êmx 
\Diaix prenoient foiii des hommes 

Soi ayoient recours à laur proteâioti^ 
répoïKlit , mais n'y auroit-il pas un ^* 
bien plus grand nombre de tableaux ^* 
de ceux qui ont peri^ s ilsavoient pu ^* 
en envoyer dans votrctemple ? 

XVIII. Tu fçais apparemment là 
plupart des prédirions véritables é-» 
«oncéespar les Aftrologuesj car cômr 
me tu crois fi^rtement tout ce que tô 
dkrAftrologie Judiciaire, & que tu 
laepeux donnes aucun raifbnnement 
valable pour prouver que m crois ce 
laifbnnaolcmem > ùas doute tuas du 
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jf^ 5 VHifhire des Imagmattons 

moins quelque faits pour autoriiiEirtai 

créance^ hç Woi je vaisen rapporter 

auffi pour la détruire , & ainfi tu feras 

oblige d'avoir recours à la raifon , fî 

/u Vicux ablblument croire , & moi je 

te prouverai eiifiiite par raifon, que 

. ta croiras fort mal-ai-pîtî|Kîs. Zica r 

Rx>y d«s Arabes à <att les ploscele'- 

bresAftroflogeic&deran Siede avolent 

promis untf lonj^ier vie y pour pèrfe- 

enter les Chséiens.> nHounit Fanniée^ 

mcxne de eàttetprâiîâicMn. MenrîII. 

à qui Cardan ôcGamka^ociîentpTé-^ 

4itr une vie^kfie heaoen&^, fisce: tué 

mi&rablement dans. un> Tonrasif à la^ 

ft^Six defoai0euL'AûrDio^.e d^psea» 

GaJéasSbcdâitilâiLâiti aflaffîiircfaui» 

le momskt nxècne opaïï diibijt <pi6 &> 

vfe devoit être lotigttc & leiilreuièr 

Un Duc de Sasroye ayacr appris par 

un autre Charlatam deiatneme pro^ 

£bfik>n>.qufibi£iaHGâml2n()^a2]rak|oiiicr 

ée Aioy eir^ frâiibe^ eaqtoépiit. dkn^ 

cette: eipdrâaice.la: giaèrarcoinrarJes: 

Fiiaxiçcûs! i kr pcéd^âî^ni ^ ttociva 

ixa^i^cay kLftxx^Joaifidi^E^^ 
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pour l'aller mettre à la raîfon , & ee 
n'étok pas la ce que le bon Duc en- 
tendoit,, apparamment n etoitr^e pas 
làr auffi ce que rAftrologue vouloit 
dire.L'hiftoire rapporte plufieurspré- 
didion& qu'ils ont hv<iiement pror 
noncéâs pour maxqjOierJa âadu mon* 
de 3 âcla lùite des tempsen^a fait voir 
parfaitement la Êiuflete. Il' y en eut 
même xm^ d#\ ceux-ci y qui peûdànt 
cl^'iL aiîuroit ^ue le moiid$; finkoit 
oariastMie certaine atmée.) dreâoi^eâ 
même-temps desEpfa^m^rides pouc 
viagc-trois années, par delà le term^ 
qu'il lui avoit pl4dc donner à la con-< 
^ence des^ieuK ^de kr cerre. Des 
Sça^^t^d'uinç autre e%€ce oi|t cvh 
c^k Qw£e^ q^Diêu^ayôit crée le m<Dnt 
de eaux jours » S^ setoit repofe l^ep- 
uétoe > le momie ne durerok que ux 
mille aos. 5 d'autres, y que depuis la 
mofit cUIeluSi-Chtift.,!! yauroit eort 
cecc^ awMc d^aai^ées yû&sf^k \^ ^ 
d^ moàde) i^'it y a de v^xiie^s; daii^ 
leFiàittka!de£)^vidv AriflaiH|ue a^oît 
aJ$œé <^ l*iQaa4€ lift dftvoiii du^ 
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que deux millç quatre cens quatre-» 
vingt-quatre ans. Daretes Dirraclii- 
tiut 5 5 5 2 . Hérodote &Linus I o 800. 
Dion 1 3584. Orphée 1 20000. CaC. 
&ndre 1 800000. Il y eut un certain 
Stoflerus & quelques autres qui an- 
noncèrent un déluge eflfropble pour^ 
l*année 1524- & mallieureulement 
pour rAftrologie Judiciaire , cette an- 
née fut fi lèche , que. pendant tout 
le mois de Février , auquel cette inon- 
dation devoit arriver, oh ne vit pas 
un feul nuage au Cfel. Charles-quint> 
François I. & Henri VIII. tous trois 
de même âge > forent menace de 
iiiort violente par les plus habiles 
Afh-ologuesde leur Siecle^cepœdant 
leur mort ne fot que fort naturelle. 
Cic^on dit /. 2 • de dmi» "^ue les trois 
plus grands hommes de la Repii)li- 
xjue y c eft-à-dire , Pompée $ Craflus, 
& Célar avoient efté aflur^ par plu- 
IReurs Châldéens , quils moûrroienc 
chez eux comblés deeloire^debiais 
&r d'années, toutes- fois ils perirenc 
màlheoFeufemenf On promit àMe* 

• tiu» 
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uns Pompofianus , qu aflurément il 
ièroit Empereur , il ne le fut pourtant 
point 5 mais feulement Confia Vef- 
pafien lui ay^nt donni le Confùlat > 
quoiqu'on tachât de le rendre iufped 
à ce Prince , à caufe de la prédidion. 
Les Aftrologues avoient prédit au 
Duc de Vifeu , qu'il feroit Roi d e Por- 
tugal 5 flatté de cette promeflè > il 
entra dans uçe confpiration contre 
le Roi Jean , & par une confiance ex- 
ceffive 5 malgré toutes les raifbns qu'il 
avoit de fe défier de ce Prince , il otéit 
à l'ordre qu'il avoit reçu de lui aller 
parler , & en fut poignardé. Les Par- 
tiÊms de l'Aftrologie Judiciaire ont 
prétendu faire beaucoup valoir pour 
leur entêtement, la prédiction faite 
for Vitellius : ils difent que les Aflro^ 
logues ayant loi que ViteUius leur 
ordonnoit de fortir de Tltalie dans 
un certaih jour , firent afficher de 
jnuit un papier , par lequel ils lui or- 
donnoient de mourir^ à un certam 
jour prefibc , qui fut efFeftivement le 
Jour de fa mort : On nepeut miei? que 
T0mcl. Q^ 
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iCiphilin 1 ahfcrcviatetir de DbnCaC- 
iius > ne djfc cela , & qu'H h ajoute ces 
mot^ant ils e^mmnfitavef €XJtSkm^ 
tfàdc et e^ui ètvM 4^Hvtr} Zonaras a 
raconté la même hiflx>ftre , mais ik 
n ont raponé qu tm hk ^fë & fiil- 
fiôé. Suétone nous apprend cpie Vî- 
tellius faiibk nuxirir fans forme ni 
figure de psrocés, tous les Aftrok^iios 
•quon lui déferoit étant irrké & ce 
Wauffî^tôt apré& la p^bticatioii de TE- 
dk par lequel il ordonnoit à ces geti^ 
ïk de Ibrtir deRome âc de l'Italie pour 
le plus tardie premkr d'Oftabfe,jl 
avoit paru une affiche , par la^ielle 
ils lui ordonnaient de £>rdrdu.ffloiv- 
de ce même pmvlà. Si leur {wédi* 
jdbn QiVL eftevraye,.ilfcrok morrie 
premier d'Odohrc ^ mais il eft certain 
qu'il fut tué vers la fin du mois de 
JDecesiabre. Dion Caffios eSt Uama- 
ble d'avoir (ma de^ traditions popor 
^kkes prelbrakliedtent mù faîâsorisens, 
qui avoknt marquée dœ dattu extrê- 
mement propres: à jréâiiter lensenciL 
ie^ jqu on avoit fcxsrré dans cette 
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âvanture, comme on a fait en cent a,Ux 
très occafîons , dont lès Aftrologues' 
ont bien fcu profiter. Autre hiiboire 
(îir Thabilete 4*un Aftrologue •& 
dont fes confrères ont beaucoup tâ- 
ché de iè prévaloir. Un homrfie d e- 
rudition & fort ennemi de ces 63rfan- 
teries Pa aïnfi traitée 5 c'eft par elle 
que je finirai cette réflexion : Voicf 
comment Tacite raporte le fait du 
Mathématicien Tramlle , qui a fait 
rant d'impreffion fiif de certains ei^ 
prits,Tibere,dit-il,étant de loifir dans 
Rhodes îVoulutiatîsfaire fa curiofîti 
touchant TAftrologie Judiciaire. Pour 
cet effet defîrant éprouver lafuflGfan- 
ce de ceux qui enfàifbient profeffion , ^ 
U fè lèrvit a un lieu de 6 maif on fort * 
haut élevé fiir des rochers > expofes à 
la mer , & où Ton ne pouvoit mon- 
terque par des précipices qui don- 
fK>îent de Tapprehenfion > c'eft en cet 
endroit qu'il faifbit venir ceux qui fè 
mêloieiit de prédire l'avenir , & ils y 
étpient condûics par un de fes Mber- 
^5> en.qm il fè fioit y homme auS 
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puiflant de corps , qu'ignorant de Tet- 
prit 3 que fi Tibère reconnoiflbit qoé 
celui à qui il avoit fait lès propofî- 
rions n'àoit qu'un fourbe , & qu'il né 

' lui avoit répondu que trompeufè- 
ment*, comme -ceft l'ordinaire dé 
telles perfonnes , ibnxondudeur né 
nanquoit pas , ayant reçu le fignal , 
tle le précipiter dans la mer, au re- î 
tour 5 de peur qu'il n'allât révéler ce 
dont il avoit efté interrogé. Trafùle 
donc fort fçavant en la fcience dci 
Chaldéens, ayant été mené comme 
les autres dans ce lieu ëcarté, afleu- . 
ra Tibère qu'il feroit Empereur & lui 
révéla beaucoup de chofes qui re- 
gardoient le fiimr h fur cela , Tibère 

* lui va demander s'il fçavoit bien auffi 
fes propres deftinétS5*& qu'il regar- 
dât fiir fbn thème ce qui lui devoit 
arriver. Trafulle le dreflè iùr Thaï- 
re, s'étonne enfiiite , pâlit , & plus il 
confidere l'heure prefentefiir la na- 
tivité j pks il témoigne de terreur, 
julqu'à s'écrier qu'il etoit menacé par 
lesAflres du dernier inftanc de iàrie^ 
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Tibère ravi d'aife & d'admiratio»*, 
leraflùre eif l'embrafl^nt, & le tint 
depuis pour Un Oracle , le mettant au 
nombre de fes plus intimes amis. 

Or (ans parler de ce que tout ce 
difcours fènt (dn conte faità plaifîr, 
n y ayant guère d'apparence que beau- 
coup d'hopimes puflent être ainfi jet- 
tés dans la mer, fànsque«cela fût feu 
& reprimé par la Juftice qui en eut 
au moins informé Auguite. Je dis 
que quand le fait fèroit véritable , il 
ne faudroit pas trouver fort étrange 

SueTraflulequiavoit confiderélat- 
QttQ du lieu oii il étoit> & les mau- 
vais pas où il falloit retourner , entrât 
en quelque foupçoniur la demandé 
deTiberciil n y a guère de peribnnes fî 
groffieres qu elles foient , à qui il n'enr 
mt ai'riv^ ^utantj Taii' du vifagedeTi- 
bere, celui du conduâaeur & peut-êtrd 
quelque fignal donné en même-temps, 
jnirent fans doute le^uvre Mathé- 
maticien en crainte pour fa vie j c'eft 
ce qui lui fît joijer le k| qui réûffit^ 
|ejgpa»t d'api^çeviw^^s leGiellc 

Qjij 
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bfril on H était , fie dont il iè tira par 
la dextérité dje fon efprtit 5 car y à-t-îl 
«en d'ailleui*s de plus impCTtinent > 

2ue de croire c\u\m homme puifle 
;ion la narration de Tacite , drefler 
fon Horolcope en uÈ inftant , faire 
fcs Jugemens, & reconnoître fî au 
jofte ce dont il étoit menacé for l'heu- 
re î s il avok travaillé autrefois à fz 
nativité & vrai-fèrtiblabiement tour 
à loifir y il devcMt avoir preveu tout 
ce qui iè préfèncoit alors 5 que fi e'é- 
toit la première fois > comme ilyfauc 
préfoppofer de necefïîté > pour ne fe 
point étonner de fon étonnement 5 en 
ce cas là , il ne refte nulle apparence 
qu il ait p4 faire fi fobitement les 
opérations neceflàirespour entrer en 
lane connoiflance fi prècife du ha{ard> 
qu'il couroit. On pourrok tirer beau- 
coup d'auores conjeâfeires contre la 
yrai^femblaftce de cette hiftoire que 
je te laifierai foire à toi-même. J ob- 
ferverai feulement , que Dion CafGus 
tout credafe^'il eft , s*empêche bien 
den parler IRm foiï ci^quantc-cin-» 
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quiéme Livre , comme a fait Tacite i 
éc que dânsfbncinquante^fèptiémei 
il reconnoît que Tibère fit enfin mou* 
rir cet Aftrologue > ayant reconnu , 
( à ce qu'il croyoit ) que touje £1 fcîen-» 
ce ëtoic fondée fiir la ïMagie 5 ce qui 
montre aflez lepeu d état <ju on doit 
foire de lèmblables relations. J'a* 
jouterai à cela que Traiulle avoîtai- 
fiiré Tibère qu'il vivroit dix ans plu« 
qu il ne fit , quoique Dion lattribuc 
à finej3fe plutôt qu à^mecompte. . 

XIX. Confîdere , je te prie, à pre-* 
lèrif ^ec moi , fi tu as véritablement 
fîijet de te fier à un I-Jorolcope. Je 
vais Élire parler des gei:» qui ont é* 
puifé cette matière, je parlerai avec 
eux , mais de telle forte 1 que je ne 
gâterai rien dans ce Qu'ils difênt. Asc^ 
m bioi examiné s'il eft tres^certaisi 
que ks Aûres roukmibrla têce des 
bommes ^xvvés poi»r leur utilicé > £ 
tvL ca étois mea aâèuré.^ il y auroh: 
d^ns cette certitude qtdtqne petite 
dbofo qui parottjroit mocwle çoac 
i'AArok^ Juclktitt» i je di^ 

Qjiij 



dby Google 



"3 6 8 VHîfloire des Jmaginations 
roitroit , car elle ne feroit point du 
tout une preuve pour rengager à 
croire abfolument tout ce que difênt 
les Aftrologuesj mais que cela ne nous 
arrête pas^ Entrons en matière. Un 
Horofcope dit qu à caufe qu un en^ 
Êint eft né dans le temps qu'un Aftre 
ëtoit dans une certaine fîtuation , cet 
enfant fera telles $c telles adions, 
aura un tel établiflèment. C eft tout 
ce qu'on pourroit dire iî cet Aftre fèiil 
contribuoit à t^t ce que fenw 1 en- 
fant. Mais eft-^ce que les coutumes , 
la nourritui^ , les commande*iens , 
j exemple , 1^ honte, la crainte, Ta- 
mour , réducation , la liberté de VcU 
prit font comptées pour rien ? Tout 
cela n eft-il pas capable de produire 
plus d'effet , que je ne fcai quelles in- 
fluences qui tombent , dit-on, for (on 
corps , & qui ont tant de chemin a 
faire , avant que d'y tomber ? quelle 
apparence y, a t-il d'attribuer leule- 
ment au Ciel les éveûemens de la vie 
des hommes, s'il n'eft pas feul la caufe 
.<ie to ctrjB ? Àriftotç a proijoncéque 
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le Soleil ôc l'homme en produifènt 
un autre , & lious admettons encore 
beaucoup d'autres caufès fubalterrie^ 
en cela 5 outre la première qui efl 
I>ieu. Pourquoi donc n'y auroit-il que 
]^ Ciel qui foi^ caufe de tout ce qui 
^rîve.aux hommes è Et s'il y a plu- 
fieurs autres caufès qui coopèrent 
avçc lui en ce qui eu. de leur bonne 
çuniauvaife fortune 5 comment fè 
p<>ijrroit4l faire que la feule cpnnoiC- 
{ince des Aftres- donnât celle que 
difent les Judiciaire^ Ilfaudroit pour 
BOUS le faire croire, qu'ik nous mon- 
çraflènt comment ils poflèdent ua arr 
^i ^leur fait comprendre les choies^ 
fingulieres qiK>i?qu*infinies , & les con- 
tingentes quoi qu'incertaines •. Celuï 
dont ils fe mêlent n'ayant rien de tely 
Se Içs influences des-cieux ne poùvanc ' 
bien fouventpa&tant {îir les hommes» 
que les loix , la Philo/ophie ou lat 
joindre idpjration divine, Éins paï*- 
1er de leur libre arbitre , ilslbnt ri- 
dicuWen^ ee qu'ils promettent y & le» 
flHjtres^trop fimples de le^xroirc^ 
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XX. Bardéiànos , Syrien,tres-habK 
le Chaldéen , parle ainfî aux AftroJo- 
logues Judiciaires dans Eufèbe 1. 6. 
ch. 1 8. de pfdfÂT. Vous divîfèz le 
inonde en fèpt climats dominez par 
chaque Planète > mais fous chaque 
Glimat combien de nations ? fous 
chaque nation combien de Provin- 
ces? fous chaque Province combien 
de villes différentes en Loix,en Dieux» 
& en Religion ? aux Indes fbusun mê- 
me climat , les uns niangent leshom-> 
mes > les autres s'abftiennent de toute 
chair > Xt^^ uns adorent les Idoles , les 
autres n*en reconnoiflent aucune. Les 
Magiciens qui ibrtent de Pètfè > en 

Suelque lieu qu on 4es tranfporte > 
)nt inceftueux félon leur coutume > 
& les Juifs répandus par tottt le moti-' 
de > fous quelque climat oxxçm \t% 
fcrgcnè changent ni de Religion m 
de n>anîere At vivre. Enfin un peu- 
ple parc d'unchmatôcva donner de 
nouveaux Dieux & de nouvelles Loix 
h lautre , Éms que le climat oii il va 
lui ai^irte aucun empechemeat s 
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les forêts 5 les irtomagnes & Ic^ riviè- 
res rendent plutôt les Loix différen- 
tes 5 que les climats & les fîgncs. Les 
coutumes & les viûoires rétmiferit les 
Loix en une, en dépit des climats de 
Saturne , de Jupiter & |les antres Pla- 
1]^^;. D'où vient qu'aux Provincfcs 
fm autrefois Venus &: Mercure ëroicnr 
adcMf ez^ces Aftres étant en même ïkvh 
Cependant les Dieux enibnt aboiis & 
jcbaiflèx ? Et commiçiït k Loj Jodaï- 
jc^ diareroit-elk encore km» tîocïs 
le*clia9ia>ts,quoicju'ellefoit bannie drai 
iiefî propre? 

XXL Les Aftrologu^ , jpomr mieux 
duper ks gens , veulent foire croire 
i|tte kscieuxfont un livre où Dieu é- 
jcritllwflsoire ddmotide.Plotin ScOi- 
«sne onc doiiné dans ce panneau > 
p{(|ues-là, cm'Qrigene voulant eon^ 
vfiimer fon fentiment par quelque 
4;ko(c de bien fort > fe comvre de l'ati^* 
«>ri(C€ d'un Kvreapocripfac, attribué 
iw Patriarche Jo^ef^h^oiiL remfait dire 
ata Patrisarche Jacob ^ s?adrèâimt à Je5 
.coÊuaS'^quf'il a^voit Ivk dam les CieiX3C 
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tout ce qui leur arrîveroit & à leur 
poftefîté. Leff^ in tahuUs àeli qu^icum* 
éjut . Contingent vâbis & filiis veftrts. 
Porphireaflure que lof ^lulletoit dans 
Ja rèfolurion de fe tuer , Plotin.Iut fon 
intention dans les Aftres , & l'en dé- 
tourna. Y eut - il jamais une pareille 
rêverie? Je fçai bien que les Kabins 
fe ibnt imaginez que le Cielétoit plein 
de caractères 5 mais outre qus on n a 
jamais pu convenir s'ils étoïent Hé- 
braïques , Egyptiens , ou Arabiques, 
quori" me nomme quelque auteur 
ûeiprit raffis, qui fè ioit vanté d en- 
tendre cette écriture. A la vérité Po- 
ftel a écrit hardifement , ou'il avoit lû 
là-hâut encaraâ^es d'EBras, quoi- 
que eonfufement , tout ce que <:on-» 
tient k nature. 11 lùffit de répondre 
que ce font des^ viiîqps de Poftel & de 
Rabins î qui fe font repus de viandes, 
il creufès.> que leur cervelle ne itVL 
eft pas mieux portée , ceft ce qu'on 
peut penfer de plus favorable pour 
eux > car s'ils ne font pas vifîonnaire^ 
ilâ^ut donc conclure qu*ils font troxz»- 
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peurs de profeflîon > qu'ils ont pris 
plâifîr à enimpofer au public , & à {e 
divertir de fa crédulité des foibles. Les 
Grecs ni les Latins , dans la plus graii* 
è^ licence de leur Poëfie , n ont rien; 
dit de fi extravagant f & quand ils onr 
interprété la Lyre d'Orphée , du Ciel 
des étoiles fixes , qui avoèent les^ fept 
Planètes comme fept cordes , dont les 
divers mouvemensrendoient cette a- 
greable mélodie que lès Philofophes, 
& principalement les Pithagoriciens' 
ont fait profeflîon d'entendre i ils 
n ont rien avancé qui ne pût^être fa- 
vorablement interprété , fi Pon con^ 
fidere ) ordre réglé des révolutions 
de cts corps celeftes. Je demanderois 
volontiers à ceux qui fe fondent (îir 
ce badinage > pour qui eft f^it ce beJ 
abecé des cieux , puifque ce n'eft pas 
le fait des hommes d y apprendre à 
lire -, ni de connoître le$ temps & les 
momens de Favenir que Dieu , félon 
le texte des livres facrcz , a particulier 
rement réfèrvé à là connoiflance ^ 
qu'ils jne marquent quelque Juif on 
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Quelque Arabe , qui après avoir éra-» 
die dans cet admirable livre , ait don- 
né une pièce qui vaille îe moindre 
traité de nos Pnilolbpl^p. 

XXI L Pourquoi veitt-on que te» 
influences des Aftres opèrent feule- 
ment dans le moment de leur aaîf^ 
Éince j & non pas avant & après ? car 
il eft certain qu'ils n ont pas nK>ins 
influé iùff ce petit corps durant le 
temêps qui s^eft écoulé dépuis fit con- 
ception jofqu a fa naiflance , qu'au 
moment qur'il a joiii de la IcraMcre > 
& qu'ils influent encore dans la fui-^ 
te 5 & aînfi qui empêchcroit un bcm 
afpeck de cts corps celeftes de corri- 
ger celui qui aura efté mauvais? Lorf* 
que les Planètes changent de diipofr- 
tion^lestegks de TAibrologie emèi^ 
gnem: que. ktar afped chaiagc auffi » 
& que par con(èquent il devientbon 
de mauvais qu'il etoit. QucBe rai^m 

a-^-on de croiSTcqu'ilnY*^^^^^^ 
i^nt quun qui opère? 

XXIII. Si l'on vem: qoelcsiC«w* 
fifiMâkices quî'oa tice d£ L'Aftoodo^ 
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Judiciaire fe tirent de l'expérience ,. 
€ eft une erreur^en voici la raifon. Les 
Etoiles & les Planètes n ont jamais eu 
deux fois une même difpofition entr - 
elles , puisque la grande révolution 
ïrelefte , ne s'achève qu'en trente-fix 
naille ans ,ou même > félon quelques- 
uns , en quarante-neuf mille , pour ne 
rien dire des fupputations de Coper- 
nic. Par confequent les Aftrologues 
n'ont pu faire deux expériences fem- 
Wables depuis la création du monde, 
qui n'eft pas fi vieux de beaucoup. 
Cet argument a efté trouvé fi fort par 
Junâîn ï l'un àcs plus grands Parti- 
Éins de la Judiciaire , qu'il a efté con- 
traint de recourir à la fcience infiife 
dfei premier de tous les hommes. 

XXIV. Confidere encore , que 
comme une infinité de perfbnnes nées 
en même temps , ne laiflfent pas de 
vivre & demourird'une manière fort 
différente , o» en voit auffi qui éprou- 
irent de femblables<{efti4iées , ou dan$ 
mt naufrage , 0W à k prife d'une Vil-^ 
ie>oa(pftriaçhwied'uiiemaiien>^uo^ 
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J76 VHifioire des Imaginations 
qu'ils fbient de difFerens âges , de dk 
vers pays , & par confeouent gouver- « 
nés par différentes conuellations.Le 
Stoïcien Poffidonius foutçnoit que 
deux frères gémeaux fîijet;s à de pa- 
reils accidens de maladie y tenoient 
cette geinde reflèmblance de ce qu'ils 
avoient eu un égal afcendant , & une 
même fece du Ciel en naiflànt >jnais 
Hypocràte le prenoit mieux quBe hà j 
attribuant cela à la conformité du 
tempérament qui leur venoit de thè- 
mes pareqs,& àleducation encore, 
oii il ne s etoit trouvé aucune diver- 
fîté. Pline remarque après Homère > 
qu'Hedor & Polydamas étoient nez 
en une même nuit , qui eurent de ft 
diâîrentes deftinées> & que les Ora- 
teurs Rufos & Calvus étoient auffi 
d'un même jour , (ans s'être rencon* 
très dans- aucune conformisé de vie j 
hormis la profeflîon. Je içai: bien , 
qu'on aUegdfe la roiie du Mathéma- 
ticien Nigidius ,qui le fît fcrnommeir 
le Potier, &-qui monwe que le Ciel 
étant encore plus v^ «guelfe >. fiu» 
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de Monfieur Oufle. ^yy 
comparaifon en {^ révolutions , il eft 
impoflîble que âmx freies fortent fi 
prqpiptement du ventre de leur mè- 
re, que les Aftres n*ayerit mule ce- 
pendant ^ar une diftance fort con- 
fîderable. Et je n'ignore pas que beatt- 
coup d'Oufles ont tellement approu- 
vé cette réponfe , qu'ils lont crue (uf- 
fifante pour coifenter ceux quiMcij^ 
mandent pourquoi de certaines pér- 
ibnnes trouvent toujours afïez de fa- 
cilité au commencement5& même ei? 
U fuite de toutes leurs entreprifes, 
fans les pouvoir néanmoins conduire 
julqu'à une bonne fini comme au con- 
traire d'autres y rencontrent ordinai- 
rement degrandsObflacles d'abord, 
qui ne laiflent pas de les faire réùflîr à 
leur contentement} cela vient,difènt- 
il^Wu long travail de la mère , lors de, 
fbn véritable accouchement & de ce 
que la naiflance de telles perfbnnes 
a duré quelque efpace de temps , pen- 
dant lequel l^Ciel les a regardes de 
difFerens vifages 5 car ils veulent qtie 
le commeûcement de riffue du y&^ 
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tre maternel > regjp le commence- 
ment de toutes les aâions futures de 
Tenfant j que le milieu de ce tempi^Ià 
donne la loy au milieu de fès entre- 
prit i A que la conftitutioif du Ciel 
vers la fin > inâuë ilîir la conclufion 
de tout ce dont il fè doit mêler pen- 
dant la vie. Or s'il y avoit en cela 
qpielt]ue çhofe de vyitable (ce que 
je trouve trop imaginaire > pouf y a- 
joûter foy ) & qu un fî petit iœerval-^ 
le pût caufer de ^notables diverfi- 
tez , qui ne voit que ce lèrcMt par-là , 
que Ton pourroit le plus fortement 
combattre la Judiciaire , puifqu'elle 
ne drcfle point d'Horofcope , ou le 
moment de la, nativité fbit (î curieu^ 
fèmçnt & fi juftement obfervé, que 
le (uppofè cette Dodrine ? il nV^a 
gueres d'hommes qui fçachént FlÉb- 
rede leur naiflance autrement, qu'à 
discrétion & lèlon que lesHorlogear 
ordinaires qui s'accordent très-rare- 
ment, Pont appris à cetnc qui ont bien 
voulu prendre lefbin de Ja marquer. 
S'il s'en trouve quelqu'un pour k^^iei 



dby Google 



de Monfieur Onfiè, ^j^ 
en ïê foie donné la peine de prendre 
réievation du Soleil avec l*Aftrolabe, 
ou de fkirequelqu*autre obfervation 
Aftronomique , il ne fe peut pas beau- 
coup plus aflùrer pour cela du v^i-* 
table inftant dont je parle, vu la trom- 
perie ordinaire des inftruniens5& le 
peu d'exaâ:îtude qu il y a dans toutes 
ces opérations, dont plufîeurs iaites 
à même deâèin,en même lieu |( en 
même temps , ne (è rapportent quafî 
jamais. 

.XXV, Puifque fbirvent nous refî- 
ftons aux rigueurs du Ciel , foit en 
nous faifant fiier dans une étuve 
pendant Thyver j fbit en nous ra- 
îraîchiflant en ditTerentei manières 
pendant Teftéine pourrons-nous pas 
auffi trouver des moyens pour parer 
tant d'influences , dont nous mena- 
cent les Aftrologues ? Eft-ce que s*il 
t*en envoyoîtpour te rendre pauvre, 
tu ne pourrois plus travailler pour de- 
venir riche ? Continue de te faire à 
toi-même de ces fortes d'interrosa- 
ttons» felon tes bcfoins, Ceft^ule- 
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ment là de la befbgne que je te tailk^ 
mets-y du tien> mets -là en œuvre i 
donnes - y la façon. Et fiir ^out ne 
perds point de Vue ton libre arbitre j 
reflbuviens-toi que tu as la liberté de 
faire le bien ou le mal , fans que les 
Aftrestelapuiflehtôter* ' 

Quoi ! la ncceflîté des vertus & des viceà 
D'un Aftrc impérieux doit fuivre les caprices; 
Et leXiei , maigre noos , conduit nos ad^ioxis 
Au pras bizarre effet de fes prédictions ? 
L'ame cft donc toute efclavc /une Loy fouveraine 
Vers le bien ou le mal inceflamment Tentraine , 
Et nous ne recevons ni crainte ni defir 
De Cette liberté qui n'a rien à choifir ; 
Attachez fans relâche, à ce pouvoir fublime % 
Vertueux fans mérite ^^çicttxfàns din^» 
Qu'on maflacic les Rois , qu'on brifc les Autels ; 
C'cft la faute d'un Aftre , & non pas des mdrtclsi 
De toute la vertu fur la t^rrc épanduë , 
ïout leprix à ces Cieux , toute la gloii^ cô dâc^ 
Ils agiflcnt en nous , quand nous pcnfons agir , 
Alors qu'on délibère , on ne fait qu'obéir , 
Et notre volonté n'aime , hait , cherche & n'évitCf 
Que fuivant que d'enhaut leur bras laprécyitc. 
D'un tel aveuglement daignez me dnpcnfer j 
Le Cielj^e à punir , jufte à recoinpenier , 
Pour rendre aux actions leur peine ou leur falaire , 
Doit nous offrir fon aide , & puis nous laiffcr faire. 

XXVI. Fais encore attention feu? 
ceci , j5c tu reconnoîtr^s pat de nc^ 
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velles preuves , la vanité de TAflrolo- 
gîe Judiciaire , & combien tu as-tort 
de la craindre , quand elle te fait des 
menaces , ou de te confier en elle> 
quand elle te fait des promefïes. En 
matière de fciences réelles & vérita- 
bles, la contrariété détruit la difcî-- 
pline. Or eft-il , qu on ne voit rien 
de fî different , que les principes que 
(e font donnez les Aftrologues , cha- 
cun à fa phantaifîe , ni de fi contraire^ 
que leurs axiomes. Voilà , fans doute, 
ce que tu né fçài pas, & dont tune 
t'es jamais informe. Si tu es raîfbnna- 
ble , tu avoueras , que ttf avôis extrê-- 
iï^menc befoînde cet écrit 5 car tu a^J 
fèulëftient voulu croire , fans avoir le 
moindre defTein de ^*infbiiire,pour 
connôître fi tu croyois avec_raifbn. 
Paflbns donc aux contradi<^ons de 
la Judiciaire. L«b Affarologues n'ont 
pu encore convenir du calcul qu'il 
falloit fiiivre, ni s'accorder fur les 
tables dont il falloit plutôt ufèr. I^es 
uns approuvent les Prutheniques,les 
aœr€$ cçUes d'Alphonfej quelques- 
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uns (ont pour celles de Blanchinjd'aUf 
très leur préfèrent celles de Royau* 
mont, 6c néanmoins la (îipputation 
des unes eft fort differente de celle 
des autres. Les Hébreux font les fi-^ 
guçes du Ciel fort dîflemblables à 
celles des Grecs j & fur tout n'en re- 
préfèntoit jamais d'humaines , en 
quoi ils croyent fatislaire à loy de 
Moyiè. Les Egyptiens & les Arabes 
ont eu leurs caractères celeftes à pair. 
Les CKaJdéens n'avoiem qu oti^e /t- 
gnes dans leZodia^^î on msL fait 
deux du Scorpion , en y ajoutant h 
Balance > ils ne les fai(bient pas aui& 
du même e%ace s que lei^ domioîeiit 
les Egyptiens. La Sphère Bar|)ark|ue) 
dit Firmicus , eft bien diffi^rente <k h 
Grecque & de la Romaine, L'Indien*' 
ne ) la Pefû<y2€ & la Tari^ique > ne 
ibnt pas moins d«(fii)ird>lables , & les 
coi^ellations des Chiaei^s ibnt enço« 
re plus él<^g»€e$ dès communes^ Oa^ 
tre que le le» Triga&k aflure ^vt'îk 
en €^ cifk| cens fài^ que nous. Le 
Sex^ de» AxHâ »^ |4 ètm eomre 
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déterminé entr eux. Alcabîee , par 
-exemple , & Albumafer font Mercure 
mâle 5 ( car dans cette profeffion > il y 
a extravagance fur extravagance , 
elles ne finiflèm point ) il eft touvent 
femelle à Ptolomée , qui le confi4ere 
comme un Âhdrogine au fixiéme li-% 
vré de fon Qyadripartit. Ils ont éta- 
bli leurs d<»ize maifons aux fignei à 
caufe de rintcrfeâion de Thonfon & 
du Meridioi , qui coupe TEquinoxia- 
le e» deux parties égales. Mais leur 
.Arçhiceâure eft héca difièrentei car 
-outre qu'il y en a qui Ibnt ces mai- 
-ions d'e^aces inégaux > les uns lés 
^prennent par un bout & les a4|res 
tout au rebours. Ceux <pii mettent la 
première partie à l'Or ient , Tout nom?- 
méc> par excellence , rHorofcope> 
-comme ayant le plus d^adion fur ceux 
•qui naiflènt. ly autres prétendent qije 
par^Ke raiiôn, THorofeope dbît 
être mis au haut du Ciel , d'où les in- 
âueiKcs viezinem perpendicidaire- 
mem , £c d'uB lieu pms proche de 
4'e&&nt > que B'cft tt^rkrit 9 qui a enh 
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voye fès rayons qu'obliquemem:, & 
par une ligne pluséloîgtiée. Paurre- 
tez! pauvretez que tout cela , qui n'en- 
richiront jamais Tefprit de chofes qui 
vaillent! fadaifès tout -à- fait indignes 
de l'application de gensraifonnablcs ! 
raiîbnnem^s creux , & où Ion ne 
trouve aucune fblidité ! voilà pour- 
tant fur quoi tu comptes 5 voilà ( & 
je le (çai pariàitement bien ) ce qui 
te guide pour établir tes enfans. Con- 
tinuons notre carrière 5 car je ne fuis 
pas encore au bout s les Ccnnetes font 
aflèz fameufès pour que je ne les ou- 
blie pas , & que je parle particulière- 
jnn^t d elles. J'aurai de bons fecours 
pour cela 3 tu le vas voir. 

XXVII. On fait grand bruit des 
Cotnetes, quand elles paroiflènt, ou 
plutôt elles font grand bruit elles- 
mêmes, puifqu'elles portent l'allar- 
jne , l'effroy & la terreur f^WÊjt^ On 
les regarde , dit un habile Clique > 
comme dès Hérauts d'armes, qui 
viennent de la part de Dieu , déclarer 
la guerre au genre humain. Rare- 
ment 
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de Jldànjièur OuJIë: 385 
triant kur. fait -on fîgnîfier quelque 
bonheur. Il y eut pourtant eniiiite un 
Aflrologue5qui ayant remarqué qu'en 
1 66 1; uneConiete àvoit pafle par le 
iSgne de l'Aigle , 8c qu elle étoit venue 
ipourir aux pieds de ce fîgne , aflùra 
que.c'étoît unpréfage delà ruine de 
TEmpire Turc par celui d'Allema- 
gne i ce que l'événement juftifia {% 
peu , que deux ans après, les Turcs 
penferent prendre toute la Hongrie, 
& euflènt apparemment envahi tou- 
tes les terres héréditaires de la M^- 
{on d'Autriche , (î le fecours envoyé à 
l'Empereur, ne l'eût mis en état de 
faire la paix avec la Porte. 

XXV II 1. Examinons^ s'il y a véri- 
tablement fiijet de les craindre. La 
lumière 'd« Cofnetes n'étant que cel- 
le du Soleil , extrêmement afFoiblie, il 
eft auffi abliirde de lui attribuer^ des 
effets que le Soleil lui-même ne peut 
pas opérer , qu'il lèroit abfîirde de fe 
proniettre qu'une chandelle allumée 
au milieu d'une place , échatifFeroit 
Ipus les Habitons d'une grande Ville ^ 
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5 86 VHifioiredes ÎMaginations 
qu'un bon feu allumé danslarcham- 
bre d un chacun , ne peut pas garen- 
tir dufroict Jugefi les Comètes étant 
fi éloignées & ayant une chaleur fi 
foible, peuvent allumer des guerres*) 

6 mettre tout en combuftîon. 
XXIX. On a fait ce raisonnement, 

& je croi qu'il fera de ton goût , à 
moins que tu ne fois d'humeur à te dé- 
goûter abfolument de tout ce quieft 
raifonnable. Si une Comète , djt un 
Auteur, qui me fort beaucoup pour 
t*entretenir lur cette matière 5 car il 
l'a traitée à fond 5 ce qui te doit faire 
plaifir , en ce qu*on ne peut pas avoir 

Ï>lus de confiance , que tu en as aux 
ivres imprimez jfi une Comète , dit- 
il , à quelque force , c'eft uniquement 
parce qu'on (îippofe que ♦a terre eft 
au centre du monde , & que tous les 
corps pefàns ont une inclinaticm nà*- 
turelle à s'approcher de ce cerître. 
Comment (çait-ori que la terre eft au 
centre du monde ? h^eft-il pas évi-^ 
dent',<^e, pour connoîtrele centre 
4'iin corps ,^il en faut coniK>ître4i 
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fiiperficie , & qu ainfi n étant point 
poffible à 1 efprit humain de marquer 
ôii font les extremitez d« monde , il 
lui eft impoflîble de connoîtfe fi U 
terre eft au centre du monde, ou fî 
elle n'y eft pas ? Tu ne t attendois pas 
<^ue je t*enverrois à ce centre pou^ 
tôter là crainte Que tuas des Comè- 
tes, A la vérité , je té fais bien voir 
au païsimâîs ne le mérites -tu pai 
bien ^oiff ta feufle' crédulité ? U faut \ 
4it-^pri > faire voyager les gens > pour 
fes déhîaifer, - 

XXX> Tu vas (fire comme tou^ 
tes (èmblables , qu'on â remarqué 
bien dtes deïbrdires dans le monde i 
*prés qte des Comètes ont paru, 8d 
quç par cotifequent elles en fqnt la 
^àufe. C'eftcômraefi tu difbis,tou-" 
t^s les fois que je mets la tête à la " 
fenêtre , ilpafle des caroflès 5 donc ^^ 
|e fuis càule que c^ carpes paflentj ^^ 
ou du moins , me niqritrant à là fé- ^^ 
nêtre, je fuis un^reïige à tout le^ 
quartier qu'if paflera des carodSes. ^^ 
Apparemment ta i^it pas affez fîm*- 

Rij 
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pie j pour crpire qpe ta prefèn- 
ce produife un tel effet 3 n'en crby 
4onc pas plus d^s Comètes^ Ces for- 
tes d^erreui-s font^provenuëside cette 
jnqchante rai^fbn, quand on dit d'un 
ton d'axiéme 3 fofi hoc; er^ froftet 
irtfri c'eft-râ^dixe , parce qu'une telle; 
chofè eft fubïèquente d'une autre, il 
JFauf neceflTaireinent que la premier^ 
çn fbit la cauïe. C'eft ep iCettiç même 
manière 5 qu'on a vouljutjfei: la çonj 
fequ^nce , que U'Çtoîle yupjr^nace \% 
Canicule eft la ciiufe de.l^ chaleur 
qu'on croit fentif plus que de coutu- 
me pendanç les joyrs qu on appelle 
ipaniculaii^s. Cette .Canicule |t)a pas 
pîjas 4e part à cét^e dialeur , que toi 
îLux rouleniens at cçs ç^oijes, 

. • XXXI. On peut dir^qja'ili^^ 
incertain que de$ corps auffi éloignez 
de la terre que le font ceux-là 3 puit* 

' fent y envoyer qtidque matiejre qui 
foit capable d'une grande ac^on/çar 
fi ,c'elt I.VpipI 4^ ^a^Dcu^iioe 3 njais 
au elle ne t'effarouche ^î^? 3 car elle, 
éw a ta portée ^; pour pe^i ^que 1» i 
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Veuille? donner attention.) Si c'eft, 
dis-je , le fentiment lïniverfèl des Phi- 
lofophes , depuis qu on a été. contraint 
daba^onner fopinîoii commune 
tôucljantià matière de^ Comètes, 
ûue ratmofphere de la terre , c'eft-à- 
dire> lefpace jufqu*oii s'étendent les 
exhâlaifons ^ les vapeurs qu elle ré- 
pand de toutes parts, fe termine à la 
moyenne région de. lair, à trois ou 
ijuatre lieues d'élévation tout au plus ^ 
pourquoi croira-t-on, que Tatmot» 
phere des Gometes s étend à plufieur^ 
millions de lieues ? On ne fçauroit^i-r 
re précifêment pourquoi les Planètes 
& les Comètes peuvent produire des 
qualitez jufques ïiir la terre , capable» 
d'y caofèr de notables changemeiis, 
pendant que la terre n'en peut pas 
feulement produire a trente lieues de 
diftance. Accordons, que les Come-*^ 
tes peuvent pouflèrjufques (ur ta ter- 
re quantité a'^||)balai{bns,s'enfuivra- 
t'il que les hommes en feront nota- 
blement altérez? point du tout 5 car 
ù ces e^ftlaifons parcouroient des ef- 

♦ Riij 
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paces auiE îmmenfès , que ceux - là y 
diles fe brifèroient & le diviferoiejnt 
en une infinité de particules infènû-* 
61es,qui fe répandrpieot danj: toute 
retendue du Tourbillon du Soleil , à 
peu -prés, comme les particules du 
fcl fe diflxibuent dans toute la maflè 
d'eau qui les diiïbut. Or £ nous com- 
parons la Comète avec^out le tour- 
billon du Soleil , nous trouverons qu- 
'elle n eft pas à 1 égard dé ce tourbil- 
lon > ce qu'efi un grain de fel à l'égard 
d'une lîeuë cubique d eau, 

iXXXII. Suppofë que les Comètes 
répandent julques fer 1^ terre bcau- 
- coup de corpufeules , èapables d une 
grande adion , il n'y a pas plus de rai- 
ton à foûtenir qu'ils doivent produire 
la pefte, la guerre^la famine, qu'à fou- 
. t^nir qu'ils doivent produire la (anté, 
la paix & l'abondance 5 parce que 
perfonne ne connoît la nature de ces 
corpufeules , la figure ,fe mouvement 
ou les autres qualite^e leurs par- 
ties. En effet, y a-t-il plus de bon fens 
à foûtenir qu'une Comète qui parait 
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en hyyer , & qui ne peut empêchet 
un froid exceffif , caufera la guerre 
trdll ans 3prés quelle ne fera plus, 
parce qu'échaufïant la mafïè du Èing, 
elle rendra les hommes plus prompts; 
qu a foutenir qu'elle entretiendra la 
paix , parce que rafraîchiflGtnt la maC 
fe du Émg, elle rendra les hommes 
plus fagesc^ voilà ce qui s'appelle rai-* 
fbnner , mon cher Dilciple 5 tout ceci 
t eft bien nouveau 5 car jufqu à pre- ' 
fènt tu as fîiivi un parti où la rai(j)a 
ne re'fide point. Tu as crii. qu'iyic 
Comète pouvoit caufer de grands 
maux , {ans t'infbrmer comment cela 
fe pouvoit faire 5 ce que tu viens dé 
lire eft tre«-propre pour détruire ta 
ridicule créance 5 profitcs-en , auflî^ 
bien que de ce qpi va fuivre. 

XXXIII. Di-moi 5 je te prie, quet 
les raifens tu as pour, croire qu'une 
Comète , qu'un Aftrequi fait chaauo 
jour le tour du. monde , en veut plu- 
tôt à une nation qu'à une autre ? Je 
te défie de pie donner à cet égard des 
jraifonnemens aflèz forts pour me con-* 

Riiij 



dby Google 



^^% VHiSioire deilmaghÊàtions 
vaincre que je dois être auffi crédule 
eue toi. Cornme la queftion que je te 
fais eft du nombre decell^aufqnel- 
Jes tu ne t es jamais attendu > je te 
donne du temps pour y répondre , 
ecri ta réponfè , je Tirai quérir com- 
me génie ; c eft-a-dîte , fans que per- 
fonne puifle me voir. En Tattendang, 
• yoici une autre queftion que je te fais. 
XXXÏV. N avouëras-tu pas avec 
moi, que fi Dieu vouloit avertir les 
hommes des malheurs qui lesmena- 
cejit 5 il le feroit par des moyens qui 
pon-fèulement feroient tres-intelli- 
gîbles à ceux qu'il vcuidroit menacer i 
mais auffi , qui ne menaceroient pas 
ceux qu'il auroit deflèin de^favorifèt 
4e ihs grâces ? Or cette G>mete qui 
faij le tour du mojide , menaceroit 
auffi-bien ceux-ci , que ceux-là. Si tu 
dis que les Comètes menacent tous 
les peuples de la terre 3 mais qu'il y ea 
a quelques-uns doi^t la repentance 
déiarme là colère 5 montre-moi donc 
par quelle mortification lesMacedo- 
jaiens> par exemple > appaiferent li 
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Jnftice Divjne , & méritèrent les ri- 
chefles & lés couronnes de Darius , 
au lieu des châtimens qui leur ctoienc 
dtftinez par la Comète qui parut au* 
commencement du règne d'Alexan- 
dre 5 ôc quels ades de dévotion fàu- 
verent^ahomet II. des infortunes*' 
dont il' devoit avoir fa part , en vert»' 
des Comètes qui parurent fous ïor\\ 
règne, ôcqui, quoiqu'il fut tres-athée,^ 
ne laiffai^pas dé fobjuguer des Royau- 
mes & des Empires dans» la; cnré- 
trente 

XXXV. Si les Comètes font dc^ 
purs ouvrages de là nature , ne les ap- 
pelle donc pas des fignes de maux k 
Venir 3 & cela parce qu'elles n'ont' 
aucune lîaifon naturelle avec ces^ 
mauxv& que les hommes n'ont au- 
cune révélation qui leur apprenne 
que Dieu les air établies potiren être^ 
des fignesi à peu-prés, comme il a éta- 
bli l'Arc-en-ciel, pour leur êireuir. 
avertîllèment qu'il rfy aura plus? de 
déluge. Ces préte^Hus préfages Bè 
por^renr donc aucun caraclôre- de cer 
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que roiifiippofè que Dieu veut ligni- 
fier aux hommes.D attribuer cela aux 
Démons , c eft* iè moquer ,• car qu'y 
gagneroient - ils ? ils engageroient 
l^s hommes effrayez à mener une 
meilleure vie? tu le lçais5 c eft ce qu'ils 
ne demandent pas. Enfin fai bien ré- 
flexion qu'il eft arrivé autant de mal- 
heurs dans les années qui n ont vu ni 
lùivi de prés aucune Comète , que 
dan5 celles qui en ont vu ou iîiivi de 
prés i en un mot , qu'il eft àcs mal- 
heurs fans Comètes , & à^s Comètes 
fans malheurs. 

XXXVI. Je fçai bon gré à celui* 
qui a fait cette remarque-cy , que tu 
vas lire 5 car elle eft tres-judicieufe, 
& c eft avec elle que je finirai mes ré- 
flexions fiir les Comètes. Les Poètes > 
dit-il , font fi entêtez de fèmer dans 
leurs ouvrages plufieurs delcriptions 
pompeufès , comme font celles àc% 

{)rodiges, & de donner du-merveil- 
èux aux avanmres de leurs Héros 1 
que , pour arriv^§à leurs fins , ils fùp- 
fofènt mille chofes étonnantes^, If 
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iaut s*imaginer qu\in homme qui- 
s eftmîs dans refprit défaire un Poe- 
me, $eft empare de tonte k nature 
en même-temps j le ciel , la terre n'a- 
giflent plus que par fon ordre 5 il ar- 
rive des Eclypres ou des naufrages , 
fi bon lui fèmble 5 tous les Elemens iè 
remuent félon qu'il le trouve à pro- 
pos. On voit des armées dans Tair 
& des monftres fur la terie tout au- 
tant qu'il en veut 5 les Anges & les 
Démons .paroifïènt toutes les fois 
quil lferdonne> les Dieux mêmes, 
montez fiir des machines , fè trouvent 
prêts 5 pour fournir àfès beîbinsj & 
comme fîir toutes chçfes , il lui faut 
des Comètes , à càufè du préjugé où 
Ton eft à leur égard, s'il en trouve de 
toutes faites dans Thiftoire , il s'en fai- 
fît à propos 5 s'il n'en trtuve pas , il en 
fait lui-même, & leur donne la cou- 
ieur & la figure la- plus caoâble de 
faire paroître que le Ciel s'eft intérêt 
fé d%ne manière tres-diftinguée dans 
rafFaire dont il eft queftion. Après 
cela, qui ne riroit de voir un très- 



dby Google 



'59é VHSioire âslmagination^' 
grand nombre de gens^'efprit, ne- 
donner pour toute preuve de la ma- 
ïjgnité de cts nouveaux Aftres , que 
le , Terris mutantem rigna cometem , de: 
Lucain j le , fx^orum evnfir . rubtut 
lethnlt comètes , deSilius Italicusjle, 
Vec diri tot'tts arfere cemeu ^ deVir- 
sire yhyNun^dm terris ffeâhimm m" 
tunecometen . de Claudien, & iembla-- 
bles beaux éiaons des anciens Poètes^ 
Pour moi jeftime bien moins tous ces: 
diaons, que les deux bons mots que 
voici 5 car ceux-ci fé moquent ée cet- 
te erreur, & ceux-là font pour ^a 
feire valoir. L'-Empereur Vèfp^ie» 
voyant qu'on lui vouloit feire peur 
„ d'une Gomete chevelue, pourquoi, 
,» dit-il , en fe moquant , voulez-Vous 
„ que je l'a craigne ? ce n êft pas à moi 
„ qu'eUe en: viut } fi elle menace queK 
„ que Souverain , ce doit être le Roi 
„ des Parthes-, qui porte une grande 
„ perruque comme elle.. On ditque 
k Cardinal Mazarin étant defeifere 
dçs- Médecins*-, fes Courti&ns crarenr 
qwlil falbit honorer foo agonie d'un; 
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-prodige, & lui dirent qu'il paroiflbit 
qne grande Comète qui leur faifoit 
peur. Il eut encore aflfez de force , 
pour fe moquer d eux , & pour leur 
dire plai&mment , que la Comète lur 
faifoit trop d'honneur. 

XXXVII. Il y a une infinité i'in- 
conveniensque l'Aftrologie peut pro- 
duire, non pas par elle-même, maisr 
par la fbtte crédulité de ceux qui: 
craignent fesmenaces , ou qui fe con- 
fient en ks promefles.. Elle»a , par 
exemple-, prédit à un Oufle, qu'il 
mourra bien-tôt , le pauvre honjinè 
fera fi alli^mé de cette prédiction ,. 
que troublé par àts inquiétudes con- 
tinuelles , & rongé par un cruel cha- 
grin, il deviendra enfin malade > &: 
iera;dire vrai à l'Aftrologue, Cet au- 
tre ,ibus Tefperance de richefles im— 
menfes. qu'elle lui aurapromifes , dit , 
lîpera^ celles qu'il pôflède , & fe rédui- 
ra enfin dans la pauvretés attendant* 
toujours des biens qui ne lui vien- 
dront jamais. OnlbufFrefouventpar' 
avance & par imagination , des maux. 
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dont elle a menace,& qu-'on ne reflèn- 
tira point réellement. Ce qui précipita 
le gavant Alphonfe , Roi deCaftille > 
dans les malheurs dont il fut accablé, 
c'eft qu'il s'étoit lî fort mis dans l'eC-- 
>rit queles Aftres Tafluroient quon 
îe depoflederoit> que cette phantai- 
fie le rendit d'abord fi défiant , & en- 
fiiite fi cruel , qu'on ne le pût plus 
IbufFrir. Le bien que les Aflxologues 
annoncent aux hommes > les fait dé- 
fefpereri s'il ne vient point 5 & fi enfin 
il arrive l'attente en éft ennuyeufe, 
& l'efperance qu'on a eue pendJht 
quelque temps , a , pour ainfi dire , 
déjà moifonné ce qu'ail y a de plus fèn- 
fible &: de plus pur dans la joye qui 
accompagne un bien inefperé. Que 
s'ils le -menacent de mal , l'imagina- 
tion , comme j'ai déjà dit , le fait reC- 
fèntir avant que de le recevoir , fi leur 
conjedure (e trouve véritable j & s'ils 
fè font trompez V ce qui arrive pref- 
que toujours, on n'a pas laifiea'être 
milèrable fans fixjet > par cette vaine 
crainte du mal, qui fouvent ne toucha^ 
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pa^ moins que le mal- même. Cardan 
dit dans fon livre de la Prudence Ci- 
vile, que des fix chofe qui lui avoient 
caufé le plus de préjudice dans le 
cours de £i vie , Tune étoit d'avoir 
ajouté foy à TAftrologie Judiciaire* 
Je ne le reconnois pounant gueres 
dans ce fèntiment, fiThiftoire qu'on 
fait de lui eft véritable. La voici. On 
rapporte que ce Sçavant ayant prédit 
par Tinfoedion des Aftres,-& par les 
règles de la {ciisnce dont il paroiC- 
fbit fi mécontent , Tan & le jour de la 
mort, il Te laifla mourir de faim ce 
même jour , afin de confèrver fa ré- 
putation d'habile faifeur d'Horofco- 
pes. On fait encore une hiftoire > à 

{)eu-prés femblable , d'un autre Aftro- 
ogue. Le jeune Noflxadamus , quiie 
meloit de pénétrer dans l'avenir > 
comme Micnel fou père , ayant une 
exjrême envie dé fucceder à fa répu- 
tation , & de le rendre en prédirions 
auffi célèbre que lui (célèbre, 5'entend 
feulement chez les Oufles ) fè hazarda 
de prédire queje Poufiin) qui étaii 



dby Google 



;^oo VHifioire des Imaginât ions 
affiegé , periroit par le feu 5 & pour 
être ti'ouvé verkable , on lie vid dans- 
le temps de 1^ pnfç de cette ville ôT 
de fon pillage , mettre le feu par tour; 
ce oui donna tant d'indignation con--, 
tre lui au Sieur de Saint Luc , cju*il lui 
fk palFer fonf clicvâî fur le ventre , & 
le tua. 

XXXV ni. Si lés Aftrologues ont 
foin 4? faire tout ce qu'ils peuvent 
pour vérifier leurs Oracles , ceux qui' 
les reçoivent prennent d'ordinaire ce 
foin autant qu'eux , tant on aime à fè 
tromper foi-même. Suerone en don- 
fie une preuve dans la vie detDali- 
gula , en parlant dé ce merveilleux 
pont dé Vaifleaux, > que cer Empe- 
reur fir faire die Baïes à Pouflfble. Le 
Mathématicien TrafîUé , dit-41 , con- 
noiflant que Tibère fouhaitoit ex- 
trêmement qu'un {îen neveu lui foc- 
cédât à l'Empire plutôt que Caligrfai 
Paflura que celui-ci traverforoit aut 
fi^tot à cheval le Golphe Je Baïes, 
que d'être fait Empereur. Caligula 
^nt enfin partrenu^à cea:e élevatioui. 
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& (e reirouvenant'de ce <jue cet Av 
ftrologueavoitdit , prit plaifîr à faiVe 
ce pont , for lequel il pafla ce GoU 
phe plulîeurs fois à cheval & enca-- 
roflè , pour accomplir la prophétie^ 
Gela s appelle forcer les Aftrologues 
à dire vrai , quoiqu'ils ne levèrent 
pas fc n'en ayent pas même le def- 
^in 3 tous les jours on pratique à leuf 
égard cette obligeante conduite j à la 
vérité, pour fe latisfaire plutôt foi- 
même , que pour leur plaire. On 
craint de paroître avoir été aflez Am- 
ple , pour s'être laifle tromper. C'eft 
par ce même efprit de vanité , qu oii 
fè plaint continuellement; de fonEtoi- 
le. Des gens fans efprit, fans condui- 
te , ne peuvent parvenir à aucune éle- 
vaiâon , à aucim avancement , ils s'en 
prennent aux Aftres> ils veulent les: 
rendre relponfàbles de leur malheu- 
reux état, pendant qu'eux-mêmes ont 
été les artifans de leur mauvaife for- 
tune. On accufèces corps celeftes de 
bien des malignitez & des in juflices i, 
dont ils iûnt innocens autant qu'oot 
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le peut être. Ils éclairent > ils échauf- 
fent , voila ce qu'ils font 5 mais pour 
des établiflèmens , ils n'en donnent 
pas plus que le feu allumé dans ta 
chambre pendant rhyver. 

XXXIX. Cette fameufe Senten- 
ce des Aftrologues , Sapiens domina- 
biiur aftrls , que le faee^ donne laj-oy 
aux Aftres , n eft qu un leurre pou^ 
ôter le fçnçule à ceux qui feroi€nt> 
fans cela , confcience de les écouter 
& de les croire. Ils ne laifïent pas , 
malgré la belle Sentence, d'établir des 
axiomes , & de décider de la deftinée 
des hommes auflî absolument, que fi 
ceux-ci, au lieu d'animaux libi^& 
raifbnnables , n étoient que de vraye* 
marionnettes, attachées aux Planet- 
tes & aux fîgnes celeftes par des in-* 
fluences , comme par des cordes, de^ 
qui ils reçoivent tous leurs mouve- 
mens , fans en avoiç aucun propre. Et 
ainfî prens à la lettre le SAfiewdêmi- 
mabitur afiris i fois fage 5 commence 
parlai & ne regarde les Etoiles, que 
comme des âambeau;c pour éclairer 
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ta fagefle, & non pas comme des êtres 
capable de l'augmenter & de l'en- 
ifretenir , ou de t'en donner , li tu n'en 

^ ^^ point. 

► . XL. De tout ce que tu viens de 
lire , tire des conclufions pour les Al- 
xnanachs j elles feront jufles & dans 
les formes 5 fi tu dis feulement qu'on 
peut s'y confier fur ce qui regarde le 
Calendrier , le lever & le coucher du 
Soleil & de la Lune, Tépacle > le com- 
inencement & la fin de chaque fai^ 
fon 5 les Èclypfès & autres révolutions 
celcfles 5 doiît rAflront)mie donne 
des conndifl&nces , fur lefque^ on 
peut compter i mais quant à la mort 
d'Un Grand , à la perte ou au gain 
d'une bataille > à un mariage de con- 
fequence & atitre^ éveheniens con- 
tingens qu'ils débitent & que lesAftres 
ne peuvent produire & encore moins 
Élire connoître,reçoi tout cela com-_ 
me des imaginations que les Aflrolo- 
gues bazardent pour amufèr & intri- 
guer les bonnes gens. 11 y a pourtant^ 
ûk^n j dans de certains Almanachs ^jfk 
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des prédirions qui ne font point faî- 
tes , fans une attention fèriaufè > & 
une difcùflîon exade. Cela peut être j 
il peut y avoir de la bonne fby daii$ 
cette dilcuffion & dans cette atten- 
tion , ce que je ne croi pas néanmoins' 
absolument , (1 vrai , qu'il ne m en re- 
fle quelque doute. Mais, quoiqu'il en 
foit , cette attention & cette difcut 
fîon ne tireront jamais des Aitres des 
coniK)iiïànces qui ne s'y trouvent 
point, comme tu en dois être con- 
vaincu par pli^fieurs de ces Réflexions. 
De plus ne peut-il pas arriver que ces 
prédiôàons forent artificieufes > fi elles 
ne font pas bazardées ? On I-à cru ain- 
fî de quelques-uns. On a dit,par exem- 

fle , que Cfomwel faifoit mettre dans 
Almanaçh de Londres fes deâeins 
aflez fouvent , & s'en trouvoit bien. 
Quelques perfonties ont crû , que 
l'Auteur de l'Almanach de Milan ©n- 
tretenoit des relations avec des Mi- 
niflrcs d'Etat. Quand donc je te ver-^ 
rai chercher des prédictions de l'ave- 
1t^ dans un Âlmanacb> j'en ferai une 
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qui fera plus vraye que celles que tu 
trouveras. La voici. Oufle va donner 
lîne preuve certaine de^ fbttifè. 

XLL II faut encore regarder ce 
qu on dit de certains jours , qu'on pré- 
tend être toûjourç heureux ou mal- 
heureux , comme un abus introduit 
par rAftrôlogie Judiciaire, c'eft une 
errair qui s eft établie, comme plu- 
fieurs aptres , {ans qu on puifle don- 
ner:aucuDe -raifon vftlable d'un jufte 
&ç r^l^npableétabliflèment , à moins 
qu'on jRe dife , que c'eft parce que les * 
hommes font extrêmement portez à 
la ftiJ)erftition. Des gens ne veulent 
)>$(i^t fq marier daosTe l^ois de Mai , 
4p cra#it;*îdé nmlheur 5 6c cote crain- 
jce , %terifticitufe rie vient 1 que d\ine 
fuaciftuîe • & fiipérftitieufe pratique , 
c'eft-àrdi^e , d'une fête que les |(.o- 
lAaiQs^ celesbfoient dans ce mois en 
l'WrtR^Vii: des îïiauvais efprics^/fiw»M- 
^•/lY^^ h «ifoh qu'en <îk>unenfe 
JçSt Cçay Wi l^tir ^ le . peuple ,• il ^n^^ 
a^pprs^ atiojQe* il craint de fe ma- 
^tjds^ii^moJSp ieulemeiii paMrce 
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qu'il a oui dire que d'autres le crai^ 
gnoient , & qu'il £dloit le craindre. 
Le 24 de Fewrier dans les années hiC- 
fèxtileis ,étoit réputé fi nlalheux , que 
Valentinic^n ayant été élu Empereur i 
noiz ce jour-là fe montrer en pu* 
blic , de peuV d'en encourir la fatalité 5 
ou par politique ( ce ^ue je croiroK 
plus volontiers) afin de ne pas s'ex- 
pofer à avoir la réputation d'un hom- 
me malheureux. Timôleoh s'étant 
periiiadé >& l'ayanfc perfuàdé' à fes 
peuples >.que le jcoir qu'il vînt au'mon- 
de, étoit un jotir de prd{perité pour 
lui , le choififfiîit pour attaquer fes en- 
nemis avec plus de cottfence ,& pour 
animer fes 'loldats. LesîMàhfômatâns 
croyem qu'à caufe que' Dieu tiéz h 
ïujniere le Mercredi vWMufidmam 
n'entreprennent rien cette journée-là 
' inutilement, 2e qui ne 4feur réûfliffè. 
Certaines peHonnestfe perfoâdCnt, 
€pc cectx qui naidêût ù Vêndredy 
Saint, pénètrent dp ledr vAë jûfquei 
dans le centre 4de hLttërtt!$ ^ cek 
paice qufiiia^ terre s'ouvrit 'éam ce 
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jour. Quand on s'attache à bien exa- 
miner cette fuperftition y & que Ton 
cprifidere bien ces jours quelques an- 
nées de fuite , on voit par lexperien- 
ce > que tantôt ils font heureux , tan- 
tôt malheureux 5 ou plutôt qu entre 
les hommes,les uns^ jouirent de quet. 
que bonheur > &*que quelque mal- 
heur accable les autres. Mais com- 
me il y a peu de gens qui prennent 
((^ de faire conftament cette atten- 
tion , Terreur lîibfîfte , *& iè perpétue 
de telle fortede fiecleenfiecle ,quii 
n'eft plus pqffiWe de la détruire. On 
a remarqué qu'un même jour a été 
heureux &: malheureux à un même 
peuple 5 Ventidîus , par exemple , Gd- 
neral des Romains, battit lesParthes 
à pareil jour que les Parthes vainqui- 
rent Craflïis. LucuUus combattit Ti- 
granes > un jour réputé malheureux , 
& cependant iUle vainquit. Ce fut 
dans cette oecafion , qu*étant prêt de 
donner ^ bataille > & qufe ^uelmi'un 
len Voulant difluader , à càufe de ce 
jour préteada oaallieureaX) il dk: 
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pj Tant mieux, nous le rendrons heit- 
„ reux par notre viûoire. Ceft ainû 
qu'il faut traiter ces fiiperftitions 5 s'en 
moquer, fî on ne peut pas lejdétruire. 
XLII. Autre fuperftitieu(è,mais tres- 
fameufè pratique , 'que les Aftrolo- 
guesont imaginée 5 ceft la conftru- 
jftion des Talifinaos. Avant que je 
t'en entretienne , il eft bon que je t'a- 
vertifle de ne les pas confondre avec 
les Gamahez , c'eft-à-dire > zvec'àc 
certaines figuites , ou peintes, ouTn 
relief, ou gravées naturellement fur 
, des pierres, des métaux, des heii>es, 
des neurs & autres produâions qui fc 
trouvent fur la terre ou dans fes en- 
trailles. Voici les plus Êimaix Gama-^ 
hez que les^Naturaliftes, les Voya- 
geurs & atitres Auteurs curieux de 
connoître les effets les plus admira- 
bles de la nature , ont rapportez dans 
leurt ouvrages. ComgpLe tu aimes avec 

Î)^ffion îe îutîprenant & le merveil- 
eux , je ne doute point qu^ ce petit 
détail ne te diyèrtiiïe. Reiïbuvieii^ 
toi pourtant j. que je^ ne me fais pas 
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garant de l'exiftence de ces cur'oii- 
tez. Je te les donne fur la parole de 
ceux de qui je lésai reçues , fans vou- 
loir exiger de toi d'autres crédulité, 
xpe d'être perfuadé que je t écris ce 
qu'on a écrit. Jen'aurojspas été obli^ 

r' de te faire Élire tant de réflexions, 
tu étois auflî circonfped que moi, 
quand il s'agit de croire. . 

Voici donc les Gamahez dont il 
s'agit. 

Le Roi Pyrrhus avoît une Agathe 
ûui repfefentoit les neuf Mufes dan- 
wntes, & Apollon au milieu-, qui 
jbûoic de là harpe. ^ 

^ Albert le Grand vid àO)Iogne>aii 
^ombeau des trois Rois ,deux jouven^^ 
ceaux fort blancs , (ppla nature.avoit 
4^eints fur iine cornaline. 

On trouva dans un marbre icié , 11^ 
«iage d'un Silène. 

A Pife dans l'Egliiè de ùint Jean , 
on voit fur une pierre , un vieux Her-* 
mite , parfaitement dépeint par 1* 
i^e nature dans un delcrt>afus prés 
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d'un ruiflèau ^ toiant une cloche à ik 
jaiain. 

A Ravenne > dans VEghfk de &int 
ykal , il y a aoCowfelia: naturdle- 
ment figuré , £ir uiœ perrc de cou^ 
Jeur cendreç. 

On .a troBivé dans la £orèc Hir- 
cine , une pierre qni porcok œm^d^ 
lement la ngure d'un viciHard,àl>iïr- 
be longue , & çourahné d'une triple 
Thiare,femblableàcelleque portent: 
4^s Papes, 

.- ASneibergenAllemigDe^iafntroxi^ 
va dans ceire une pedœ ftatuë «don 
certain metail,nai^!o^,ii^^ 
ment faite> Se qui cqire&ntok enlbof^ 
^j:ondeuniiomiiie;sr)«nitiin jpetit^ • 
faut fur fon d^ 

Dans le Tempb de la SapioeiGe à 
Oonftantinople , cm ?oit û»r un «ar- 
bre blanc fcié , Tim^^de &ksc fean* 
3aptifte , v^ d'une f&m xle Qia- 
meau, avecuoie defeâxioûtéi c«eft<}ae 
la nature ne lui a fait qu'un pied. 

Un Gcamahé réprefentoit des rofes, 
^ôc un avitre étoittout étoile. 
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Albert le Grand , dit-on , avoit unç 
pierre , marquée naturellement d'uti 
ferpent,avec cette vertu admirable, 
que fi elle étoit mife en un lieu, oi\ 
les ferpent hantoîent , elle les attiroit 
tous. 

Le Marquis de Bade avoit une pier- 
re précieufe , qui étoit telle , que, de 
quelque côté qu'on la regardât , elle 
montrok toujours un crucifix na- 
turel. 

' Il y en avoit auflî un que reprefèn- 
toit un marbre. 

On voit dans TEglife de lâint Geor- 
ges à Venilè, un autre Gamahé qui 
réprefente parfaitement ime tête de 
mort. 

On a vu en Angleterre un poiflbn , 
au on appelle perche , fi bien figuré 
mr une pierre , qu'il n y avoit pas une 
écaillé , ni aucune proportion qui ne 
fût obfèrvée. 

On a autrefois prefenté à iin Roi y 
dé petits cailloux , qui formoient fbn 
nom tout entier , par des lettres na- 
turellei 

Sij 
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En Mauritanie , proche de li vilJe 
de Sefta , il y avoit une fontaine , ont 
Ton trouvoit des pierres qui portoient 
naturellement 5 les uftes ces mots, 
*Ave Mdria 5 les autres , gratia pUfM 5 
à'z\xtttSjB$minm$e€um. 

Dans rAmerique , il y a une plante 
oui reprefènte diftinûement en fà 
fleur , tous les inftrameil^ de la paC- 
' fion de J. C. • 

Ueftomach & le ventre d'Auguftè 
çtoient parfemez de perles , qui dans 
Tordre & dans le nombre , reprefeh^ 
toient rOarfè telefte. 

Certaines geos en Eipài^e , qu*oa 
appelle Los SaUa4d9tesr^<3f!^c mê- 
lent de guérir certaines maladies, 
ont , dit-on , tous de naiflànce , certai- 
ne marque en forme de demie roue. 

hts Sauveurs d'Italie , fe difènt pa?» 
rens de faint Paul ^ & portent em- 
preinte fiir leur chair , la figure d'un 
ièrpent > qu'ils veulent faire croire 
kur être naturelle , quoiqu'elle ne 
ibit qu'artificielle. Ils le vantent dfi^ 
ne pouvoir être bleflèz par les fev 
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petts ni par les fcorpiôns , & de les 
Hianier uns danger. On a montré.Ie 
contraire. 

En voila aflez (iit les Gamâhez. Tu 
vas voir , parce que je dirai ci-apres , 
en quoi ils font differens de» TaliC-' 
mens. 

. XLIII. Je (çai parfaitement bîedi 
que tu ajoutes beaucoup de foy aux: 
Talifmansî que tu croisf qu un petit' 
morceau de metail , une pierre , gra- 
vez dans un certain temps & d une 
certaine manière > élèvent aux plus 
grandes dignitez 5 ou précipitent aai)s 
la mifere , ou procurent des trefors 
inimenfè5,ou donnent la faveur des^ 
Roîs , Tamour des femmes , enfin plus 
que tous les hommes enfemblei rtc?' 

Eeuvent donner par leur induftrie 6^: 
*ur {çavoir faire. Je ne te demande 
point pourquoi tu es perfuadé , que 
ce moroeau de métail & cette pierre 
ont de fî grands pouvoirs & de fi 
jçierveilleulcs proprictez > car je te 
donnerois trop d'embarras , fi j exi- 
geois de toi uneréponfe raifonnable* 

S nj 
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lÀ-deflus. Helas i tu n'as jamais fongé 
a examiner le^ raifons qui t'enga- 
geoientàcroirci c eft-à^quoi les gens 
comnae toi , qui donnent tête baiflee 
dam les fuperftitions , ne penfenc 
point. Quoiqu'il en (bit , je vais te 
parier des Talifmans , & t'apprcn- 
dre pe«t-être ce que tu ne içais pas. 
Je se donnerai uo détail deplufiec»» 
des Talifmans les plus conuderables 
qui om été ^cs , & que ritifloire 
nous a conièrvfzri cn^ite je paiîkiai 
de quelques-Hms de ceux qu*on peut 
ùire y & qu on prétend être proprts^ 
pour apporter aux jiommes les avan^ 
ta>ge5 qu'ils feuh^tent le plos^&ei»^ 
fia je conckcrai par raitbnncr fer 
ce qu'on doit croire de ces charla- 
taneries. Mais auparavant , je àim 
•quelque cho(e de ce qu'il cft necet 
faire de (çavoir potar bien conjioître 
en quoi cpnfifte le Talifinan. Vpici un 
peu de Doctrine 5 mais qir'elle ne t'ef- 
fraye point , elle ne fera pas longue. 
Trop de prolixité à cet égard , me fe- 
roit auiB ennuyeufe qua toi. Par- 
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XLÏV. Plulîeurs tiennent que lé 
mot Talifinan, eft dérivé du mot grec 
taU/ma , qui fignifje perfedion > parce 
que les Taliimans ( fi l'on eft aflèis 
fimple pour en croire* Ces genis-t U ) 
font les pltis parfeites chores d'ici ba% 
ayant une puiflance pareille à cellft 
des Aftres & des Planètes. Un autre 
Élit venir ce nom du mot Hebreui 
Tfiiem , qui fignifie image. D'autres^ 
Jl^ tirent dé FArabie. Borel lé fait* 
,Per^ii 3 d un mot qui fignifie graveu-* 
re conftellée. ^Ducange croit ou il 
vient de Ta/ajmafis Uneris , qui font 
des chiflFres , lettres fecretes , ou cara*» 
âeres incopnus , dont, fe fervent les 
Sorciers , à caufèqjue TalmM/cM figni»- 
fie une illufign ou phantonte. On veu^ 
encore <^u it foit produit par ua mot 
grec qui fignifie confervatiwa. C eft 
franchement trop fe tourmenter'poujf 
le nom d'une bagaûdlc; Tu es fins 
doute bien fupris de xclxmsx^wc ap- 
peller les Taliiinam des baexdies^f 
c*eft pourtant le nom le p&s obli^^ 

Siiij 
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géant que je [Hiiflè leur donner 3 ils 
en auroîent un bien plus ofFenfànt > 
fi fans les nïénager , je les nommoîs 
coittn{ie ils le méritent. Mais avan- 
çons. ' 

XLV. pn fait Apollonius de Thia- 
Sïc inventeur des Talifinans. Il y en 
a qui veulent que ce foient les Egy- 
ptiens qui les ayent imaginée , &celâ 
felon leurs cônje£hires , parte qu*He-- 
^odote dit dans le fécond Livre de 
ion hiftorre , que cts Peuples ayâiic 
les premiers donné le nojn à dotaô 
Dieux celeftes vils gravèrent auffideà 
animaux for des pierres. Enfin je fois 
perftiadé , fans un pitïs long examen > 
que qui que-ce foit qui ait inventé 
les Talifinans , a plus fongé à le di- 
vertir lui-même, en fe drvertiflant 
des autres y qu a établir ferieufement 
une fcience quil crût contenir quel* 
quefblidité. : ^ 

XLVI. Voyons donc ce que c'cft 
qu'un Talifinan. Failbns parler d'à- 
bordL «n homme: qui s'eft £iit une 
.^^â^6 <kjuiïiâçr ççt(& iupçriUticuie 
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pratique. Il a dit tout ce qu'il a cru 
être le plus fort pour la fbuccnir y 
mais que nous allons remarquer de 
foibleflè dans cette force ! Un TaliC- 
man , dit-il , n eft autre choie que le 
fceau , la figure , le carajclere , ou Ti- 
mage d'un figne celefte , Planète, otr^ 
conftellation, faite , imprihiœ, gra— 
vëe , ou cifelée fur^me prerre fympa- ' 
tlifeiique, ou fur un métail corref^: 
pondant à l'Artre^^par un ouvrit qur 
arit l'eiprit arrêté , & attaché à; l'oa- 
YTage,iansêtre dîftrait oudiffipéen? 
d autres pehfëes étrangères,, au jour: 
& heure de la Planète , en unù lieut 
foiliïné,en unr temps beau & ièrain v 
& quand \\ eft en la meilleure diC- 
pofition dans le Ciel , qu'il peut être,, 
afin d'attirer plus fortement les in-* 
fluences , pour un effet dépendant dui 
même pouvoir & de la vertu de fèsJ 
influences. Voilà une définition bièrr. 
étendue ! Plus eltfe.en dit , moins- elle: 
fait efperer 3 car toutes» ces circon-^ 
fiances» qu'èHe demande pour la fa- 
brique, du Talifinan > rendent foro: 



dby Google 



j^iS VHifiûireâeslméLginàtiom 
fiifpeds les eflfcts qu on s'en promet. i 
Il faut , dit-elle , que celui qui le fa- 1 
brique , ne (bit point dîftrait , que fes 
penlets ne fbîent point ailleurs qu'à 
ion ouvragé. Nfe diroit-on pas que 
cet Aftre dont il attend les influen- 
ces , pour les appliquer (ur le métail 
CM iùr la pierre , pourra connoître fa 
diftraélion, & ainfî pour len punir, lui. 
refiifer ce qu'il lui demancle ? Si je 
vouloîs parcourir exa£tement toutes 
les parties de cette définitionj'y trou- 
verois d'auffi grande ridiculitez. La 
meilleure définition qu'on pourroit 
donner de cet ouvrage , ce feroit de 
dire , que \ts Talifnians ibnt certai- 
nes figures gravées ou taillées iivec 
plufieurs vaines obfervations fur \ts 
caractères & fur les difpofitiohs du 
Ciel , auiquels les Aflrologues & les 
Charlatans attrîbifâit des vertus mer- 
veilleofes, & le pouvoir d'attirer \ts 
Hifhiences celeftes. Cette définition , 
à la vérité , ne flatte pas la profeffion 
Taliftnaniquei mais quand on définit, 
ce n'eft pas. pour flatter j c'efl pour 
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dire vraii ceft pour réprefeaiter la 
chofe telle qu'eue eft 5 c eft pour ex- 

E rimer fon genre & Éi diâfereiice > ici 
i genre,,ceftla figurer & la difte- 
rence, ce font de vaines obièrvations y^ 
Élites par 1^ Aftrologues Jiiîdidaire^,. 
c^{b-à-direi, par des Ckarlatans; 

XLVIL Voici commjent on i*rj^ 
tsend , que la matière du Talifoiaa 
Mçoit ces merveifleufes influences , 
qu'an veut abfolument rendre^fi poit* 
mntes & fi efficaces. : . > j 
. Lb imtstil ctfelé ou fpndu: étgait jf 
dïkr-an , excité par un agent exterieto-5 
& fur tout , attaqué par le feu exter- 
ne ^n ennemi , fes efprits metalK^ 
qucfs écasnt ainfi meus & excitez , de- 
mandent & attirent plus ffortemeiit 
de r^de ièe ion. Aftre pour rèfift^r^à 
cet agent externe » & pour combat- 
tre ce Tyran du monde , deftruûeur 
de îcoufcs clK>iès 1 parœ que c'eft le 
pierre de routes les natfsofô deiè roi- 
dk s & die chercher eu icqpitrj à la 
pBfélèncc ' èc ieur oomraire y^kiipm ks3 
vertus ôc ks^ mfiuences aârale&ie rc^ 

S vj 
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çoivent beaucoup iflieux , quand le 
fojet eft agité & en mouvement ,que 
quand il efl; (ans aâion > à cai^ des^ 
irradiations àts efprîts pbuflèz par 
ce mouvement , qui en fbrtant de 
kur-s fttjets , donnent paflàgc plus li- 
bre , & rendent 1 entrée ^raccez plusî 
feiciies aux infltœnces planétaires. De 
«eut ce raïfonnement, je conclus quit 
cft fort fôcheux , que fesf ondeurs , les^ 
Serruriers, les Maréchaux , en&rtous: 
ceux qui travaillent (îir \cs matieresr 
metafiique^, n'en foient pa^ inftruits ; 
car îlis fçauroient parla , oue comme 
il y a toujours qtiekiue AfWe prefent? 
pendant qu'ib forgent ou qtf il» fon- 
dent, tous leurs ouvrages fbtnr autant 
de Talifinons^ dront ils pourroiem £ù- 
re un bon com^merre.r.Cbnabién', par 
exempte^ ne ronrbé-tfil pas d'influen- 
ôesiur une clef quel on forge, acau- 
fe des irradiations des écrits parle 
mouvement que leur dontne Je feu > 
qiai en fi)9:aht de irar âijet , dolinent 
«di! paâ&ge plus Hbre y& reodeiic TeiiK 
4u^ & raccez plus Êuriles. à ccLior 
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flaénces ! Si tu rejettes cette réflexionr 
rejette donc aiiîi le raifbmiemenc 
que tu viens de lire 5* car il lui fèrtde 
fondement ^.& elle cix eA une tres<nai> 
turelle confèquence.. 

XLVIII. On continue ainfî : Efc 
parce que la Pknette a diverfès in*^ 
fluences qu'elle envoyé indiftinde- 
ment; &: que le Talifaian recevroic 
4e même forte y il faut que Fourrier 
applique non^fèulement ion efprit k 
F Aftre >mais encore à la fin & au def^ 
ièin de fbn opération , d'autant que^ 
fe formant ainfi Fimage de la qualité' 
qu'il prétend introduire au Talis- 
man, cette image détermine par 1^ 
même loy cette influence à iè com- 
lïiuniquer mrticulierement au Talif- 
ipan ,,& eft precifëment & finguliere^ 
ment attirée entre toutes les^ influen- 
c-es que la Planète peu^ prpduire;, 
Tput cela fignifie ,. que , fi l'ouvrier 
•alifiaaiwque negligeoit d'avoir une^^ 
iéteâtion aûi^elle, & n!avoit pa^ une 
imagination bien fokte, l'influence: 
4oûtila>bçfoiPi ne .voudroit pas feif^r 



dby Google 



j^At VHifioire âeiîntapnMioni 
Un pas pour fè rendre & refter for (on 
ouvrage. Il faut que ces inâuénces 
fbient bien intelligentes, pour aînfî 
connoitre fi Ion a intention de les 
attirer , ou fî on ne Ta pas 5 & qu'elles 
ic piquent bien d'honneur,pour aban- 
donner ainfi un pauvre ouvrier;^ eau- : 
fe qu'il aura été quelaue temps di- 
ftrait & (kns fbngerè elles. 

XfclX. La figure, dit -on encore, 
eft dune grande confequence pour 
1-efficacitédu Talifinany & cela, parce 
que la figure établît une plus grande 
fympathie , & qu à raifon d'une pki^ 
grande fympathie , elle eft au metail 
ime meilleure di{pofition pour l'in- 
fluence de la Planette. J'ai dit ci-de-- 
vant, que les figures dont on fe fert 
pour reprefènter les fignes celeftfty 
font purement arbitraires , qu'elles 
nefobfiftent que dans rimaginationj 
que le figne de la Balance , par eiown- 
pie , ne rcflfemble pas plus 1 wie fea-* 
lance qu'à un moulin àveiftj ^ét^ 
donc ridicule de dire , qtie> fi l'a»' 
grave fiir du métâ^ la Jrgure ^h 
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balance j elle attirera par une fym- 
pathie caufëe par la reflemblance ,, 
îesi^influences d*un figne , auquel elle 
ne reflèmble point du tout. 

L. Voici le beau ! Vous portez , par 
cKemplc ,^joûte-t-on , un Talifman > 
pour donner de la terreur ou de Ta- 
nlour , ç eft- à - dire , de Mars ou de 
Venus y vos Talifmans imprimez ôc 
empreints fortement des influences» 
de ces Aftres , font ici bas comme ces 
Aftres corpoinfiez dans kur propre 
matière 3 partant ils agiflènt & exna- 
lent leur vertus à la façon de cts 
Aftres 3 & vous oui les portez, ètts 
comme le Ciel & i intelligent , qui les 
mouvez de part & d autre 3 vous les 
portez aux lieux où font les perfbnnes 
aufquelles vous voulez donner de la 
terreur ou de Tamour 3 cts perfonnes 
à k prefence invifible de ces Aftres , 
reçoivent cc& influences , elles fe trou- 
vent atîtées de leurs veï^tus de crain- 
te ôu d'amour , & elks en produisent 
les motiveuïens à votre égard , parce 
que c'eft de vous <^part; IHnduence 
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Se la vertu. Si j*cnt^eprenois de me- 
jpiier de la fbiblefle & de la fotte cre- 
dulité dW homme , je ne votrdrois' 
point lui feire d'autre raifonnement: 
qite celui que je viens de t'écrire. C*eft 
pourtant lur ce railbnnement & fiir 
d'autres fèmblafelcs , que Ton perfoa- 
de les fimpks & même des gens qui 
iè piquent de force d'efprit > àa grand 
pouvoir desTalifinans; Ceux qui go>- 
peut ces raifbnnemen^ , font ravis d'y 
^ptendre , qu'avec un JTalifinan*, ils^ 
tiennent, pour ainfî dire, les Aftres 
dans leur poche 5 que dis-je ? ils fontr 
çux-mcmesdesperts eieux, qui don- 
nent tels mouvemens qu'ils veulent à: 
ces Aftres empochez , & qui diipofène 
defpotiquement de leurs influences.. 
Imagine-toi donc , Oufle , mon- cher 
Difciple , qu'un plaideur à un grand\ 
procez,dont kdécifion fera fa bon- 
ne ou mauvaife fortune, & aue le boa^ 
droit ^ft de fon côté; H lui eft par con- 
ffquent d'une grande importance d'à* 
voirdes Juees qui luiventexaâemenr 
le^Loix de la Juftice^ SebacçsJ^eUcs; 
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règles que tu viens de lire > il n*a qu à • 
faire faire des Talifmans fous les 
lignes de la Balance, & qui en por- 
tent la figure gravée. Au lieu de Fa- 
£hims, qu'il feflfeprefent de ces Talif- 
mens à fes Juges , il en fortîra des 
infRiences fi équitables, que ces mê- 
mes Juges feront forcez de s'y con- 
former. Cette efpece( pour parler en 
terme de Juri^rùdence j te (urprend 
fans doute 5 car tu ne t*y attendons 
point 5 elle eft pourtant entièrement 
dans leiprit de la foience talifmani- 
q.ue,cette fcience que tu admires tant> 
& dont tu fais fi grand cas. Ne trou- 
ve pas mauvais fi je te dis,queteine 
ïaclnjires, que parce. que tu es up 
Ignorant. Sonde bien les raifonne-' 
mens dont elle iè &n 4)Air foûte- 
nir ce qu elle avance, & 1^ ne Tad- 
mireras plusj ou fi tu Padmîres , ce 
fera de ce qu elle a fëduit tant d'ef^ 
prits par de (y impertinentes raifc^ns. 
Juee à prefent h Ton doit croire ce 
qu on a écrit de tous ces fameux Ta- 
IjfinaxLS dont il çft parlé daos Tbi^ 
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ftoire, & que je vais €xjK>(er ici, com- 
me autant de coûtes imaginez pour 
divertir. Je neprétends pas pourtant 
dire que ces Talifinans n ont point 
exiftéi je veux feulement t^aflîirer 
qu'ils n'avoient point du tout, nar 
leur fabrique, cts furpcenan^pouvSrs 
qu*on leur attribue. Voici donc ces 
Talifinans , reflouvien-toi de ce que 
je viens de te dire , à meiùre que je 
te les représenterai. 

LL Le Rabbi Aben-Efra, dit que 
les Idoles que le texte Hébreu ap- 
pelle ThtTâfhim^ n*étoient autre cho* 
le que certains înftrumens d'airain, 
faitf en forme de cadrans iblaîres 5 

fiour connoitre les heures propres à 
a divination 5 mais le RabiEliezer- 
gadol préttnj que c'étoit des Statues 
d'hommei^ laites fous certaines con- 
flellations , dont les influences les fei- 
fbient parler en certains temps , pouf 
répondre aux queftions qu'on leur 
faifoit. Buxtorf a recueilli dans fbn 
grand Didionnaire Tàlmudicpe , ce 
^3ue les Rabins ont dit fur les matûe- 
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tes de {2iire CCS Theraphinf s. Selon R^ 
Hiezer , un des plus anciens auteurs 
Juifs, on les faifoit de cette forte. 
La ceaemonie commençoit par tuer 
le premier né de la maifon , enfuite 
on lui axrachoit la tête , qu'on falloit 
de fel, mêlé avec de Thuile^puison 
écrjvoit lùr une lame d'or le nom de 
quelque mauvais eforit , & Ion met- 
toit cette lame fouS la langue de cette 
tête , qu on attachoit à une muraille i 
& âpres avoir allumé devant elle des 
flambeaux i on lui rendoit à genoux 
des refpeâs, & cette fîgurje répondoit^ 
Et ainfi c'étok , ou les Aftres, ou les 
DhhUs qui fié mêloient des affaires 
des Thcraphms. Lequel croire ? le plus 
liir , c'eft de douter de l'un & de l'an?- 
tre, en attendant confirmation par 
l'évidence, La Bonne chofe que cet 
évidence , pour: fe garantir de la con- 
tagion des erreurs populaires ! 

LIL Les premiers Dreux des La- 
tins , qu'on appelloit Anjerrun<i ou Dit 
Tt^teUres 1 dieux Tutelaires, ont paC- 
ié pour des images Taliimaniques i 
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& cela ^ parce que quelques hifto^ 
riens afiurent , qu on en dreflbit quel- 
ques-uns (bus certaines conftellâtîonsi 
mais , dit-on , le malheur de Tklola- 
trie ayant gâté la n^eilleure des^fcien- 
ces, ht que prenant ces images pour 
des Dieux , la légitime fabrique fut 
étouffée & perdue. Si Tldolatrie n a- 
voit point caufë d autre dommage, 
il n'y auroît pas grand fu jet de s'en 
plaindre. Ne trouver plus la leeitrtne 
fabrique des Talifhians , n'eft rien 
moins alïurément , qu'une graïKle 
perte. . 

LUI. On a pris pour Talifmam , fe 
Palladium de Troye j les Boucliers 
des Romains j laStamc de Memmm 
en Egypte , qui fe mouvoit & qui re»- 
doit , difbit-on , àts Oracles , auiB-t^ 
qu elle étoit éclairée du Soleil 5 la Sta- 
tue de la fortune de Sejan > qui înfpi- 
roit le refped & portoit bonheur i 
ceux qui la poflèdoient i la %ure de 
la Cigogne qu'Apollonius mit à Con- 
flantinople > pour en chéries Q- 
jognes. ^ 



dby Google 






r de MonJteurOujle. 419^ 
On veut faire croire , qu en une vil- 
le d'Egypte il ne fe trouvoit point de 
Crocodiles , comme dans les autres 
villes qui font le long du Nilj parce 
qu'il y avoit un Crocodile de plomb , 
enterré fous le fèiiil du Temple > & 
jue Mehemet ben Thaulon l'ayant 
ait brûler, les habitans s'en plaigni- 
rent beaucoup dans la fuite ,difant , 
que depuis ils étoîent fort tourmen- 
tez par ces animaux. 

Gervais dit dans fon livre intitulé, 
OiU Imferatoris^ que Virgile mit une 
mouche d'airain fur l'une des portes: 
de la ville de Naples,qui durant l'et 
pace de huit ans , q^^'eUe y demeura, 
empêcha qu'aucune mouche* entrât 
dans cette ville. Les Rabins difènt 
qu'cyi n'en voyoît aucune dans le lieu 
où Ion afïbmmoit & dépoiiilloit leS 
bêtes pour le Sacrifice. Selon Cœliui 
Hhodiginus /. ly ch. 30. a»H(J Lt^ 
ifion. il ny en avoit point auffîdani 
le lieu où l'on celebroit les jeuxOlyni* 
piques, ni dans la ville de Leucade 
^n Acajmanie- SeloaPline, le marchié 
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des Bœufs à Rome, enétoît exempt 5 
félon SoliiîjIeTemple d'Hercule auffij 
félon Cardan ,une certaine maifbn à 
Venife 5 felon le Dodeur Gervais , le 
Réfedoir de TAbbaye de Mailleras 
en Poitou 5 & félon Fufil , il ne s'en 
trbuvoit qu'une en toute Tannée, dans 
la grande Boucherie de la ville de 
Tolède en Efjmgne. 

Le même Gervais dit cpie Virgile 
fît ériger fiir une 'liante montagne , 
proche de la Ville de Naples , une 
^atue diairain , qui avoit en fk bou- 
che une Trompette , JaqueBe fbnnoit 
il foit , quand le vent de Septentrion 
venoit à £auâle% qu'elle chafibit le 
feu & laiumée de Vulcan, de forte 
que les habitans n^en xecevoient aa<* 
cun dommage Oo prétend encore 
qu'il fît un itxx corniunn , qù chacun 
te pouvoit Hbrementichatifler, proche 
lequel il avoit mis un Archer a^irain 
avec la fieche encochée,& une tellein- 

rerni m$fiulbe. Ce cpii arriva lorfqa*on 
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de Monpeur Oufç. . 4 ^ t 
me moment ara (a flèche jufqu*au feu 
& réteignit. AWandreNeckam,Be- 
^nediâin Anglois^ dit auffi dans Son 
livre de la nature & propriété des 
^hofes, que le même Virgile voyant , 
4a ville de Naples affligœ oeSajaguiës, 
il l'en délivra par une Sangfiië d or 
^u'^ jçtta dansim puits 5 qu^il avoit 
fait des Stasuës^ appeitlées k fàivation 
:de Rome ^ leiqaelfes é:oient gardées 
lîuit ifc jour par 4es Prêtres , a cauiè 
<^u!anifi-tâc cpe queiqi:^ nation vou- 
loit fè révolter & wendre les armes 
^contre l'Empire, la St«uc qui por- 
:coit la man^ de cette nation & qui 
4:iïaok 3tdofée , s'émoufviQVt 5 une clo^ 
cfae qu etb avt^it au osS^iônnoit, & 
ta mèniie Statuer tnontroit au doigt 
dcette natîim rebellé 5 <pi'il fît faire à 
Naples uflt boudiné, ou la chair ne 
tentait ni^iiefe^cowompcflt jamais,- & 
qu'il jnk fcr Tune 4es porccs de là 
"viiie ide Naiplesydeux grandes iiftages 
de pierve , ^'onë de&^ielies fe noni- 
V»mt joyenie âc belle , &: Tautre trifte 
.fiLihJkii^e^ï^ puiâance> 
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^^i VHiJioire ieslnidglnatiofif 
que fi quelqu'un venoit à entrer par 
le côte où étoit lajMjemiere , toutes 
{es affaires lui réumllbient comme il 
le fouhaitoit i mais s'il entroit par 
l'autre, elles fe terminôient malheu- 
reufêoient. Voilà bien des prodiges 
{îir lé compte du bon Virgile , qui ie 
piquoit aflîirementplus de faiJ-e dex- 
ceÛens vers, que des Talifmans & des 
. fortileges. Mais c'eft ce qui arrive 
d!ordinaire aux Hommes lUuftres , 
oû veut toujours ajouter du merveil- 
leux à leurs grands talens. 

LIV. .On prétend qu'Albert le 
Grand avoit compofé une machine 
qui réprefentoit tin homme entier > 
ayant travaillé trente ans fans difcon- 
tinuadon , à le forger (bus diviars a<i- 
pçâs & diverfes conftellations ,• les 
yeux, par exemple ylorfqse le Soldl 
étoit au fîgne du Zpdiàque, corres- 
pondant à une telle- partie:, le{qi«lsil 
fond«)it de métaux , mélangez aifeD> 
ble &: marquez des càxaâeres des 
mêmes fignes & Planètes 6c de leurs 
afpeds divers i8fe:oeçeflaifes> & ainft 

b 
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fa tefte , le cou , les épaules , les cuiC* ' 
fes & les jambes Façonnez en divers 
temps & montez & reliez enièmble 
en forme d'homme , a voient cette in- 
duftrie de révéler audit Albert la fô* 
lution de toutes les principales difE- 
çultez, Ceft ce qu'on appelle l'An- 
droide d'Albert le Grandi elle fiic 
brifëe , dit-on > par Thomas d'Aquîn ^ 
à caufe de (on trop grand caquet,* 
Henry de Affia & Barthélémy Sibilley 
aflîirent qu'elle- ëtoit compofëe de 
chair & d'os , mais par art , & nonpar 
' nature. Si l'on avoit dit feulement que, 
cette machine parloît , & que mêmp 
die diçeroit , cela ne feroit pas in^ 
croyable , puifque de ton temps on eii^ 
a vu qui parloient , & qu'un Capital-^ 
ne de vaifleau apvoit conitruit un Paoc^ 
artificiel qui mangeoit & digeroitj & 
cela par une feience méchamque , quî^ 
n a befbin , ni d'infpettion des Aftres j, 
ni de fecours des Diables pour pro^J 
duire quelque chofe de iurprenant 5^ 
mais dire que cette figure inftruiiôic> 
Albert > qu'elle lui apprenoit à réibuf 
T$mtL ' T 
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dre toutes les dtflfcukez qui fe croo- 
voieiït en fon chemin thins Vèsaàc 
des fcîcnces, atrfqiieHes fl s*ap|yliquoit, 
franchement c*eft étendre trop le 
pouvoir de k machine , pour s\tten* 
dre que les gens raifonnafeles y ajou- 
teront foy : car enfin , c*eft dire tout 
«et, que cette fi|;ure comprennôit ces 
difficultez,& qu elle avoit tout le juge- 
Hient & toute Tintelligence nccenaî- 
re pour les détruire 5 qu^amfi elle étoit 
même beaucoup phis habile que Tou- 
vrier qui lavoit Êiite. Un tel prodige 
i»e«voke^tll pas ta crédulité? ^ 
LV. On dit qu^ïne figUrc de Ser- 
pent d airain empêchait tous les fer- 
pens d'entrer àConftantinople 5 mftïs 
que Mahomet II, après avow'pris 
ctette Ville , ayant eau? d'tin coup de 
ffedie lés dents de ce Serpent , une 
multitude pro<figieufe de icrpcns , fe 
jetta fiir les faaBita]» > fàm néanmoins 
leur faire aucun mal > P^^t*^ q^^i^* 
avoiént tous les-d^nt» cafwfes , comme 
celui d*airain.Comprens*ttttîen corn- 
toent ce Setpenc d'airain , oh TAfirc 
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dé MonJteutOîifle. ji^^f 
cpiî îe dôftiiiîGit , empêchoît les au- 
tres de paroître , & de quelle maniè- 
re il s'y prit enfuite , après avoir eu 
les dents caffëes , pour leur permettre 
de Venir, mais à condition qu'ils <è- 
roîent édentez ? Je fois ton génie ,*& 
par confequent , Je dois eii ïçàvoîr 
plus que toi , puHque tu es (bus ma 
conduites certes , fi tu m'expliques 
doôitheiît cela s eft pu faire^, je de- 
viendrai moi-même volontiert ton 
disciple. 

LVÏ. Autre Talifinan admirable 
dans Conftantinople > (bus TEmpife 
d' Anâftafèsc'étoit une image de broii- 
5Eè defefeftuée^ ayant uti pied furun 
tlavité d'un riaême metail. Quelques 
morceaux de ce navire s'iétant dé- 
tachât , les navires ne pouvoîent plus 
cntr^ dans le port de Cpnftantino- 
ple5& ils n'y arriverent,qu'aprcsqu'oo 
eût remis ces morceani éii Ijeur place. 
Qttàild les influences fiitent réîhiîes, 
elles lie refrtferent plus Itétir dbKgeant 
ftéôuts. N'ai-je pas eÛfiijet d'appel- ^ 
Icr ce Talifitiau admî«ble? Y a-t'il 

Tij 
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rien de plus merveilleux , c|ue de voir 
un petit morceau de brojize , imbii; 
d'influences, qui étant plâté comme- 
TAftre le fbuhaite^ donne uAe entrée 
facile à de grands vaifleaux, ôf qui ,, 
pour peu qu il ibit déplacé , les arrête : 
tout court 5 & les empêche abfolu-; 
ment ^tntttt dans le Port ? iî cela^ 
vrai , peut-on après cela douter de 1» 
force deis influences ? jç idi^fi celaed 
vrai^&; ce^efl: fort embaraflàm peut 
îhotmcur du prodige^ 

LVII. On lit dans les Paralellesîiî- 
f^oriqucs , que du temps de Rpbert 
Quifcard, Duc de Cafabre & de la 
iPoiiille ^ fiit découverte une Statue de 
marbre, qui avoir autour de la tête 
vffi cercle de bronze, oii ces motse- 
tpient gravez. iMlendis Maii ôriemé 
foie \àureumcêfut kabebo. AuxrCalen- 
cies de Mai , le Soleil iê levant ma 
tête fera d or. Ce Prince trouva en- 
tre ks prilbnniers de guerre , un Sarvi 
razio qui dit que ces mots fignifioient, . 
que fi te premier jour de Mai , quani 
leSoleil le leveroit > on obièryoit \m* 
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idroît oii la tète de cette figure en- 
: tbyefoit foiï ombré , là il y auf dît ttù 
t^refor. Quelqu^uiiâ mis cette figure 
-au nombre des Talilkiâns , mais riïaî* 
à-propo$ i car elfe n'^fcoit qu aftrono- 
tiMque 5 c eft-à-dirie , que celui qui Ti- 
v^oit pofëe j âvoit lui-même caché ce 
•crefor dans 1 endroit oii il ^avoit bien 
-que Ùl tète feroit ombre au jour mai^- 
que. Pour cela , il ne falloit pas plus 
4ie connoifTaiice qu'il en faudrait pour 
tplacer le ftile d'un cadran^ 
' L V 1 1 1. Un Citoyen d'iifelexin- 
drie , nommé Callieraphus vie fiir fa 
minuit d€s Statues d'airain ie^renracr^ 
& crier à haute voix , que Ton mafËk 
croit à Conftancînéplé fEmpereuf 
Maurice & fes enfens 5 et qui ie trôtt* 
va vrai. Je dirois volontiers que Ta* 
^on de ces Statues eft trop pfoéà^ 
^ieufè , pouf croire qu'elles raflent 
des Taliimans 5 mais comme on en 
rapporte de ceux-ci , qui produifent^ 
fi on le veut croire, datiffi grandes 
iMervdlles,on peut, fans confequfencer 
«ccorddr le même oontà celles-ë^ ^ 

Tiij 
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LIX. Dans Zamorra , 4"î eft îah-»» 
daane Numance , en un fieu nomme 
Tavara , il y avok une tête de paécaii , 
qui décelojt les Juifs a quand iUî ap- 
prochoienç de c^ lieu , &neod$bii: 
4c crier > Prenez garnie y il/ a un^p^ 
ici Caché, D^nander à un faifeur die 
Tâliiînans > comment cela iè peutÊUf* 
re>ilr^Kxndr« qi^ c'd^p^rune zx^ 
dpachie entre |es Aftres qui 4omièem 
iur Içs Juifs 9 &; celui qui gpu?eme 
cette tcte. Il n'y aura que cfes Ouflcs 
qui powTont & contenter de cetteré* 
ponfe. 

LX, Sainf Qregow 4? Touw cUt > 
q»ç coaii|i€^Qn creuioic les P^ts de 
Paris, on trouira une pièce de cuîyre 
fur laquelle onvayoit la figure dun 
rat , d'un ferpent & d'un mi j & opt 
dans la faite y étant iiçgl}gée> ou gâ<# 
tée , ou rompue î, on vir ^anduorn* 
bre de fèrpeaç Ôç c^e jséfts > ^ k vilfe 
fort J^veataâigée d'iocc»!^. Hu^ 
reufemem pour la vérité , cote ira-r 
ditiofi n eft pas dm nombre de ^ékt 
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LXL En Egypte , pour faire c^er 
la gr^le,U fafloit que quatre femmes 
toutes mes fuflent couchées par terre 
for le dos, & qu'ayant les ^eds éle- 
vez , elles proc^isçsiâeiit certaines pa^ 
rok$« Cette ridicdie 6c impudente 
cérémonie étok priie de k poâtffe 
d'une figure Taiimiaœque qu'on di- 
Ibît fervîr pour daQurner k grêle % 
fcr laquelle on voyoîc > dit Cfcemer > 
une Venus couchée. 
^ L'Aœbafl&detir de Brèves parte 
d'une pierre , taillée en forme de firor- 
pion , placée à^^;^ les muraille de 
Tripoli, pour eu extearminer toutes les 
bêtes venim^ifes qui Tavoicnt toâk 
jours infe<îlée auparavant. 

On a cra qite la feule figure d'A-» 
lexandre rendoit heureux caix qui la 
portoient 5 celle: A'Hercnle fe mectoit 
iùf la porte des maifcos*, pour les gj^ 
remit d'accidens > ayec une ii^r$- 
pcion qui fignifkÀ, fw tien dt mat^ 
H^ks nUnm m i ce quidomia occafion 
à Diogene de demander pla^mment, 
MT QttOUETokk Maib^e dela^i^^ 
' Tiiii' 
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; Quelqu'un a appelle ces deux der- 
nières figures, des Talifinansj mais à 
tort, car d ne s*agifibit point d'influen- 
ces ccleûes , mais plutôt de fimples 
iuperftitions terreftres, 
, Suidas dit qu'un Ephefîen aûx jeux 
olympiaues,eut l'avantage de la çour^ 
& (ur plufieurs , parce qu'il avoit un 
.Talifinanattache au talon,{ùr une pe- 
,dte lamme de cuivre , où étoient gra* 
vez les pieds de Diane; Il demeura 
/en arrière quand on le lui eût ôié. 

On prétend que fàint Thomas é- 

tant incommodé dans fès études, par 

le grand bruit des chevaux qui paC^ 

ibient tous les jours devant fes fcnê* 

cres pour aller boire, il fît une image 

4i un cheval , fuivant les règles de l'A- 

ftrologiè Judiciaire , laquelle étant 

jmife en la rtië deux ou trois pieds 

^âns terre , les Palfireniers furent en- 

iuite contraints de chercher un autre 

chemin , n'étant plus enleurpvttflan* 

ce de faire pailer aucun cheval eo 

cet endroit. 

. Yoilàia plupart de$ pW £uswa( 
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(k Monjteur Oujïe. 441 
Talifmans , dont leis Hiftoriens nous 
ont confèrvé la mémoire. J ai fait re- 
flexion (ùr quelques-uns, pour t'en» 
montrer b ridicule 3 & il (ùffit de lire 
les Autres, |K)ur en connoîtï'e par feî- 
même la ridicuiite.Ce que je t'ai dit 
des Talifmans qui ont été faits , (è; 
peut dire auffi de ceux qu'on propofe 
de faire 5 par exemple , de ceux-ci.. 

LXII. Marcellus Empirique dit y 
que pour ei^rir la colique qtdfe for- 
me dans 1 inreftin qu onappèlle câlmn^ 
qui v^ depuis^ le r^ignon: droit juC< 
qu'au eauche ,-en panant fur le fpnds 
de reltomàcti , il faut dreflèr un Ta-- 
Hfman d'une lammedor 5 que cette 
lamme d^or ibirgravéefousla x r^.Lu^ 
ne avec une pointe de même métail p 
qu'étant gravée>eUe (bitmife dans un: 
pept cuyeau d'or , boudié de peau de 
chèvre, puis le lier avex: une courroye 
du même animal aa^ pied droic oir 
gauche , lèlon que le mal fe trouvera: 
de l'un ou de l'autre côté 5 que celur 
qui en uferan^ait aucime connoiflËui- 
ce ck^fluue > èc principalement d'eor 

Tv 
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ceinte 5 qu il prenne garde de ne pas 
entrer dans des tombeaux -ou {èpul- 
chres j enfin ou il obferve lîir tout 
de chauflèr toujours le pied gauche 
avant le droit. Tout le refte efttrop 
long & trop impertinent > poUr te le 
rapporter ki. 

Pour avoir la feveur des Roîs^^, de» 
Princes & à^s Grands, & même pour 
guérir à^ maladies , gravez > dit un 
autre> limage du Soleif, fous la figure 
d*un Roi aSîsdan^un Trône, ayanr 
un lion à Ion côté, fiir de 1 or très- 
pur & trcs-rafiné en la première £sice 
au Lion. 

On aura , dît-on , refprit fiibtil &r 
k mémoire excellente, fi Ton grave 
en k première feee des jmneaux ou 
de la.Viergelùr de j'or épuré, Pima^ 
ge de Mercure fous la figure d'ua 
^une homme aflis, tenant en main 
im caducée , & la tèt^ couverte d'ua 
chapeau.. 

Enfin on aiSare que limage de 
Mars , gravée en la prienîiere fecc d» 
^ccxfpion> donne du courage Scjrend 
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de MmJteutOufie* 445 
vfâorieux 5 que rimage de Mercure; 
gravée fur de l'argent ou' fur de Té-*' 
tain au jour & à l'heure de JVfercure » 
rend heureux en marchandife & au 
jeu 5 que limage de Jupiter > gravée 
fur de rétain 5 ou fur de largent, oiï 
fîir une pierre blanche , fous la forme 
d un homme, ayant k tête dun be-»- 
lier , procure deshonneursyciesgratfc- 
deurs & des dignîtez jil feue > ajoute-*- 
t-on, pour rendre la chofeplus crcup* 
ble,en l'accompagnant decircoaiftaxi^ 
ces exades & rrîyRerieufei ^ que ce 
foit att jour & heure de Jupitcr^quand 
8 efl dans fon domicile , comme atjr 
Sagittaire y ou aux Poiflbns , ou dans^ 
fôn exaltarion , comme au cancre , fie 
qu'il fjit libre de tous empêchement, 
principalement ^ts maitvais regards^ . 
de Saturne t>u: de Mars , qû^il fbk jufte 
fie non brûlé dur Soieiî) que pour avoir 
de la joye> de t^ beame fie de4a &>um 
éa corps > tl Êtm gnrer Fimage dr 
Venus, qiâ eft^ une Damie œnant em 
maîn des pomnïe^ fie des Heurs , en fai 
j^emiereËure de k Balance^ des Po(£^ 

X vi 
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Ions ou du Taureau j que poui- acv 
quérir dés richefles > il faut graver h. 
figure de FEcrevifle , à l'heure de &i^ 
turne , le cancre étant au milieu du 
ciel à la feconde face > fur du plomb 
afliné, ou fur de îargent, ou for de 
Tôt j pourafïèmbler ou faire fuir les 
animaux > il feut faire les figures ou 
figne^ des Planètes qm dommentftu: 
ces anhnaux, quand ces fignesou Pla-^ 
netes (ont dans une convenable di%>^ 
fitîon , c'efl-à-dire , que fi c*èft pour 
fcs amafïer & aïUmbler , il* feut ùuc 
h. Planète (bit dans une bonne dii^ 
çofîtbn j fi c eft pour les feîrc fuir , il 
faut qu^elie (bit dans une mauvaife 
conjomaure j on met les Talifinans 
dans les lieux oit Ion defîrè amafier 
les anîmaux rcomrae dans utrcolom- 
fcîer pour faire venir Its i>*geons i^dàns 
wn bois , pour afien>bler lés loups , afin 
de les toeridans une campagneoàdoi. 
vent paffèr les ennemis , pour leur in* 
fcirer de k terreur & hs mettre en 
oénxitej dans un grenier , pour en 
chaflèr hs. rats & autres termines. 
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:^ui mangent le grain. 

En vérité , il faut être bien pCFfiia* 
dé de la facilité de lefprit de Thom-' 
me à crdire , pour s'imaginer qu'il a-- 
Joutera fora dès choies fi éloignées de 
la vrai-iemblance 5 pour prétendre 
qu il croira qu un morceau de métait, 
gravé dans un certain tempy & impri- 
mé d'ime certaine figure r ramaflèra 
& unira en lui en un moment plus de 
proprîetezy que tou? les Meaeeins^ 
par leur application à: Tétude des fe^- 
crets de la namre 3 & que cous les: 
Chymiftcs , par leurs redudions ôc 
leurs diftillations , n'en aiiront pâ 
trouver dans les animaux , lès plantes 
& ks métaux , aprésplufieurs ueclesT 

LXIILDetout ce que tu viens de 
fire, tu dois conclure , quil n'y a ja^- 
mais rien eu de pliis impminent , ri^i 
de plus chimérique, que TAfixolo- 
gie Judiciaire 5 xien de plus ignomii- 
nieux à lanature'humaine>àla hon^ 
te de laquelle il fera vrai de dire j 
qu il y a eâ des hommes aflèz four- 
bes.) pour iromper les autres > fbiis 
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prétexte de connoîcre les chofès d» 
ciel > de dHpafer de fes influences , par 
des figures & par des paroles j & àc^s 
hommes aflez ibts , pour donner 
créance à àts promeflès , dont la rai- 
fon nKxntre Texecution être impoffî- 
ble. 

Qu'un Àftrologue ait prédit quel- 
que fois la vérité ^ c*eft,oapar ha*- 
2ard> ou par de certaines paffionstiu'il 
a içu adroitement înfpirer pour Iz 
xéiiffite de fa prédidion, ou par des^ 
conjeâures inaépendantes de fis rè- 
gles & fondées (îir des connoiflancës 
Qu'il a tirées adroitement de k con- 
aition , des habiiiudes , de la conduite 
de o^axcpi ont voulu apprendre de 
Itii revenir j ou parce que ceux-ci mê- 
mes Toni aidé par leur fîmplkiié &: 
par letar mal-aoreflè , à réiifltr. Un fo- 
meux Artrofognc Juddci^ire (^ ceft: 
Agr^ipa ) qm avok ^lurâiaeDt appro^ 
§çm6î m ii^ q»e je tmwy 6c qm pa*^ 
rut même vouloir ki doânwr tcmtle 
crcdit que dematid6i« &^ pro^ffion v 
çmpk)^t toMÊ jf^nM&dosi foilUe 



dby Google 



de Monfieur Oufle. 44^ 
pour le faire valoîr , remarque enfin ,; 
Qu'en Alexandrie > on levoit qne taxe 
fur les Aflxologues, qui ëtoit appellée 
te denier des Jots ^ parce qne> dit-i| 
frandiçmeritjilnY à que lesfbtsquî 
ayeiit recours aux Aftrologues. Voi fi 
tu yeux continuer d'être du nwnbre 
de ces fbtsi car , après avoir lû ces ré- 
flexions , peux -tu raJfbnnablemeM 
douter que ce ne lôit umè fottife à^ 
donner dans les vîfions de cette char*- 
^atannerie ? fi cependant tu veuxpeiv 
fifter dans la confiance que tu y as. 
eue jirfqu à prefent , je te protefte , foi: 
de génie jimement irrité , que je te 
troublerai en tout 5^] altérerai ta fan^ 
. té ^ fans que toui^ les influences ce- 
leftes jointes enièmble puiflènt te gué- 
rir 3 je te brouillerai fe raifon encore 
plus, que tu ne PasbroiiiUée > car étanr 
fcune a quoi tefeisTiroit-elle, fi tu veux 
perfifler à êo-e continuellement lar 
dupe de ton&lcs Gbaxlaj»m? Je met- 
trai le défordredans tt^ afïaires, & je 
t'en fiifciterai d'autres pour te faire 
perdre tçs bifins % & c#|a 9Âa que tu 
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44^ VHijioire des îmagïnattonf 
ii'ayes pâs le temps d'écouter lesAftro^ 
logues 3 je rempli!^ ta maifon de Spe- 
élres & de Phantômes 5 je te livrerai 
en proye aux Sorbiers & Magiciens^ 
faux ou véritables s bien îoccYil'e mbp- 
pofer aux Diables^> s it s'en trowfe^jitf 
ayenrdeffein dé te tourmenter & de 
«'accabler de peffecutionsj j en irai 
chercher dans les^ enfers pour te les 
amener , s'ife le^ veulent bien & s^ils le 
peuvent , comtne autant de furies qui 
ne te laiflferont prendre aucun repos 5 
enfin je ferai de ta maifon mêmeurie 
cfjbece d enfer , tant je la remplirai 
d norreuFs , cte troubles ,d'efïtoys & 
de confofionf Se cela, parce que le 
foin de ta conduite m'etant confié*, 
je dois-.r'arracher à cette eireur , ou fi- 
je ne le puis , texr punir comme tu le 
mérites 5 & parce quauflî je neveux 
plus fervÎT d'objet de riiee & de mo- 
querie aux génies de tousses Aftro- 
logues qui te trompent^. 

Fin des téfltxiêns Crhi-eemifMtsfif 
l'uijrehffe judiàaift^ 
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tle Mon/teurOujfe. j^^ 

Ch A P I T RC XX. 

Quel fut lefuçce:^ de la leBure que fit Mon^ 
fieur Oufle des /Réflexions Criti^comiques ^ 
; rapportées dans le Chapitre'précedent. 

MOùfieur Oufle & FAbbéDou-. 
dpu furent très - conftemez 
après là leâure de ces Réflexions 3 ce 
n eft pas qu'ils foflent entièrement 
perfùadez que ce fut une erreur d'a- 
jouter foi a FAftrologie Judiciaire 5 
' car ils çtoient trop iùperflitieux , pour 
changer amfi d'abord tout-à-fait de 
ientîment 5 mais ce qui les embaral^ 
jfoit le plus, c*étoîent les terribles me- 
naces que fàifbit lé pre'tendu Génie. 
Ils les relurent plus d'une fois , & en- 
fin ils les trouverenrfi fort à craindre, 
que leur efprit en étant intimidé, ils 
lurent pour une ieconde fois tout l'ou- 
vrage 5 & fbit que la timHité eût afFoi^ 
bli ^ur prévention, Ibît qu'ils trouvât 
lent qu'en eflfet il n'y avoitrien a ré^ 
poo4jrç jiux raûfojonçxneii» qu'il con«^ 
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'^0 L'Hifioire desjmaginatiâns 
tenôk, ils prirent le parti de ne plus 
confiilter les Aftrologues > & de iifc 
le plus régler fiir leurs <iécifionSr 

Monfieur Oufle fut pendant (Jaeù 
aues jours fort trîfte , fort rêveur & 
fort taciturne. Il fèrobloît fl'abondon- 
ner quavec chagrin une opinion qui 
avoît été tant de loa goût, &à laquel^ 
le il prenoit un fi grand plaifîr defe 
conformer. On parla cepœdant du 
mariage deRuzîne&deBelor > il ne 
le rejetta plus avec tant de vivacité 
qu'il avoit fait jufqu*alors> enfin de 
jour en jour , on voyokcroitre en lui 
de grandes di(pofitions pour tennis 
ner cette affaire au gré de Madame 
dufle, de Ruzine & de Belorj & ii 
laurdt en dFet terminée de la forte , 
fî le traître Momand n*éût détruit ces 
di%>iIdons dans le temps qu on s y 
attendoil le moins , & voici pourquoi. 
Belor qui commençoit à être bien 
reçu de Monfieur Oufle, alloit fou* 
\çm chez-lui. Il arriva , je he'fç^par 
qudile inê^mon , que dans quëU 
^ues^uDes de fey Yîik^^ û laarqu»^ 
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tvail naimoit point du toutMorpitnd^ 
il lâcha même quelques paroles qui 
faiibiént cônnoître, qu'il nelefou^ 
frîroit pas Jong-temps dans la mailbn> 
^'il devenoit le mary de Ruzine. Com- 
me les valets içavent d ordinairç tout 
ce qui fe dit & tout ce qui fe fait chez 
leurs maîtres, & que Mornand étoit 
un des plus attentifs à c^t égard , il 
gtpprit bien-toc quels étoient les fen- 
tîmens de Belor, ^ laverfion qu'il 
^voit pour lui. Il ne différa point de 
prendre ion parti , c eft- à • dire , de 
mettre en ufàge tout fbn Içavoir faire, 
pour empêche? un mariage ou'il prén 
ViiyiÀt lui devoir être fort délavanta^ 
geux,en le faiûnt fortir d'une maîlbn, 
m il demeurait devais fi long- temps > 
& dont ion étaj>lifl^naent dqpendoit. 
Comme il avoit été employé au ifara^ 
tagême, dont on ^Mtpit iervî pour 
iaire tenir à Mooifiettr Oufle le dit- 
cours du Génie 5 qi^^il éfok entré dans 
le iècret de cette eipece de coni^^ira^ 
tion Gontrefon maîtres & qii'ilfça^it 
^ue cfiltti-cin'ét»tc di^ofie aconfeocir 



dby Google 



^j% VHifioite ieslmAgimtiom 
k ce màyîage , que {Jarfce qu il y aVôiè 
été porté par les raifbnnemeiïs & les 
menaces du Génie > il prit réfbïiitîon 
de lui appriendre quel etoit le vérita- 
ble aXiteurdes Réflexions Criti-^omi- 
ques. Sa réfblutionfot exécutée prei^ 
que auflUtàt qu^elle fiit prife. 

Il fèrôit difficile de bîeil compr^- 
dre îâ joye qu eut le bôû-hômnfe , 
quand il apprit ce myftere > car par 
cette inftrudion^ cet obligeant avrs, 
il fè voyoit dans la liberté de confiiU 
ter les Aftrologues & de les croire t 
iàns rien craindre. Il ne s'en rapport 
la pourtant pas fi fort à ce auc luidi* 
ibit Mornand , ^*il ne ki oemandâ* 
quèlq[ue preuve , qui ne lui îaifl^f an^ 
cun lieu de douter du tour qu on lui 
•avoir joiié. Mornajnd lui en promit de 
fi fortes , qu1l ne lui refteroîrU-dc^ 
aucun doute. Pour cela > il le fit un 
jour cacher dans un lieu>d'oii il en- 
tendit une conveiffation entre Mada- 
me Oufle , Ruzine & Belor , ou ron 
s'q;^tretint beaucoup du ftratagê-* 
m^. £c dif^ p Moniteur Ouâe tu 
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de Monjteur Oujfe. 4 j| 
apprit plus qull ne lui ^falloît , pour 
être parfaitement con^mcu y que ion 
valet ne lui avoit rien dit qui ne fiit 
véritable. UAbbé Doudou, à qui il 
avoit fait part de Tavis de Mornand , 
ne fôt pas moins content que foa 
père , de cette découverte 5 & enfin le 
tout fè termina à donner congé à Be- 
lor dans toutes les formes , & a Taflu- 
rer , qu'on ne confentîroit jamais qu'il 
^oufat RuzinCjquand même il n'y au- 
rait que lui d'époufeur dans le monde^ 
Voilà donc à quoi fe termijia tout 
le ftratagême , dont on s'étoit feirvi ,: 
pour ôter à Monfieur CXifle , la pré-' 
ventîoii où il çtoit pour TAflrologie 
Judidaires ce fut de rompre un maw 
rîage que cette Aftrologîe lui défen^* 
doit de faire > & de continuer d'être 
tôii jours entêté des prédiâibns de cet-^ 
te fçiençe impertinente^^ chimérique^ 
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P 4M*^Mf y t M tt affl^ 

J*A'i là par ordre de MonTeigûeuIr le Chanceler » 
i^Htflûtre dts Imaimations exfravagMnfjfs^ <^* 
n*y ai rien trouVé qui eu doire empêcher J'im- 
preHioa. Fait à Parit ce 17- ]uia 17^9* 

Sigtté,ÏÔNTENELLE. 



FKirJlEG£ Jy'U SOT. 

LOUIS par k gtâCe At t>ieu Roi de ïrance de 
de Nararte» à t&ds Ataei & Feaax GonTeillers ^ 
les Gens tenans nosCours àé Pàrlemcm , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , Grand - 
Çéh&ûi Vtcftt dePaa:i8^Baitli£s Senefcbattz, leurs 
Lieutcnents Giwtils^ auuc^nos ]a|Uciers qu'il ap^ 
paxtiendra: 5 a lut > le Sieur *** Nous a fait rcmoiH 
trcr qu'il defiitJîoic dotmer au PuWiciUi Livre in-» 
^ titulé^ VHi/hiriiinJytufgnmtiinsBxtrinfi^tmfitsdâ 
Sieur yOufit cmififts fêt U h^bur$ des Livres qm trâi' 
Hent Mè la nUtgie , &c. s'il ttOUs tlâiâ}i( luiâceotdeT 
nos Lefues Àt Pli^tik^ jtdur la<villt de Paris feo* 
lement; Noua av^ôs pornlis &:jper»)euoBs par 
ces prefèntes .audit Sieur * * * de .feire impri- 
mer ledit Livre en telle ferme ^ marge ^ caradbere » 
& autant de fois que bon lui fembkra » & de le 
Élire vendre & débiter par tout notre Royaunàe » 
pendam le temps de ÛMatmé^s confecutivesyàtcom- 
pter du jour de la datxbtiefdhesprefèntes ; feifons 
défenfes à toutes perfonnes , de quelque qualité Se 
condition qu'elles foicnt , d'en introduire d'impitf* 
fion étrangère dans aucun lieu de notre obAQaoce; 
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ic i tous Imprimeurs , Libraires , êc autres dans la^ 
4iie rillc de Paris feulement , d'imprimer ou faire 
imprimer ledit Livre , & d'y en faire venir , ven- 
dre , & débiter i'autrc impreflîon , que celle qui 
aura efté faite par ledit Sieur Expofant , âms pei-* 
ne de confifcation des Exemplaires contrefaits , de 
mille liv.d'amende contre chacun dès contrevenans, 
dont un tiers à Nous , un tiers à l' Hôtel-Dieu de 
Paris , l'autre tiers audit Sieur expofant , ôc de tous 
dépens , dommages & intérêts ; à la charge que 
ces prefentes feront enregillrées tout au long îur 
le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs 3ç 
Libraires de Paris , & ce d^s trois mois de la datte 
d'icelles^que l'imprelfion dudit Livre fera faite dans: 
notre Royaume , & non ailleurs , en bon papier 6c 
beaux caradcres , conformément aux Reglemens 
de la Librairie ; 6c qu'avant que de l'expofer 
en vente , il en fisia nus deux Exeouplaircs dans 
notre Bibliothèque , publique » un dans celle de 
notre Château du Louvre , ât un dans celle de 
i|otre très- cher ^ féal Chevalier Chancelier de 
France. , le Sieur Phelippeaux Comte de Pont« 
chartrain , Commandeur de nos Ordres ; le tout i 
peine de nullité des prefetttcs ; du contenu defquel-^ 
les vous mandons 6c enjoignons de £atire joiiir ledit 
Expofant , ou fes ayans caufe , pleinement 6c paifi'' 
blemem « fans ibuœrir ^*il leur (bit £sût aucun 
uouble ouvm^htmmc. Voulons que là copie def^ 
dites prefentes , qui fera imprimée au commence-» 
ment ou à la fin duditLivre^ioit tenue pour duement 
(|gni£ée } 6c qu'aax C<f iet colladonnées par l'un 
de nOÈ Amt% êc Peattx Con&illerfr&: Secreuires > 
fby fbit^joiîtée conmie i l'Original. Comman* 
dons au Piemier nôtre Huii&er ou Sergent , . de^ 
£»ire pour l'eKefUcion d'i(3cÙet tous Aùts lecpiis 
6c neccffaires «fans autre penntffion; 6c nonobflant 
Pamcur de Haro ; Cbarcrc Normande, & Lettres 
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f>:r Contrites : Car tcicftitotrc plaifir. Dokkb^ 
1 VcrïkiUcs le, quatorzième jour de ]umct , 1 atx 
ic grâce jnil fept cent neuf , & àc notre Rcgnc le 
(ti^tc-fcptiéinc.Sigtté,Par IcRoy en fonConfcU. 



Li COMTB. 



ÊtniUrifur U tLegiJfrf n. i. it Is^CêmmtmMéftê 
dis Imprimeurs & tibtsires ii FMris , f^gg ^Zz, »• 
jiif . conformément «n* Kegl^ns , é* nt^mmtarà h 
Pt.rre& du Cenfeil in l>. Aw»/f 1705. a ^«tx ^* 
7 Seftmire mil f^t ceOi-neuf. 

* Signf, DELA^N'AY,%ndi<X 



E K R A T A. 

Jr Aiaires. P. 14- 1- 1> • donnée , /i/^t,, donné. P . iî> . 1. 14» 
diconlUncié. <^»t, ciiconftânciéc. P. ij- U 15 -d Auccm, t^* 
CAuiun.P.<}.I.7-caufée,/i)«f^câuCécs P 70. l-M- •««*•* 
leurs » lifix.y «cilUuics. Id 1. ult dc$ • liftt.. Us. P . 7 » • »• *J^ 
f econuBcnçoient, /i/(r«,;recoromenc«ni P.tsj. l. ij. •#««•> le 
y . iç t-l. 5. pieuvres , /î/«L>ptcutcs. P. ^ 6^ 1. 1 » batjemeot 
<iYîfc,battemens. P xoj.l 4- rapporter , /»A*, rappeWw. »• 
117. 1. i.in*entendre./»f#t.,m'étendre»P.ii>.l. 11. purfuadé. 
(i>fc, pcrfuadié. P . i,ti. 1. iS* amcs, hftX., armées P- »$ t . !• 
4. une, /i/rx^, un. P xfO. l.s.chryfolit, hfit., chryfuUe. P^ 
^9tA, ij. je veux dîtedc, ittt., de,P. îo j. 1. >. lacfs , ^f/««.» 
Itfoifs. P. îi8. 1. xi.fait, /iA*-, ^i"«- ÏP ^ HO- V »>. f*w«r • 
lifez,»«tii»in. P. HÇ-l-H. Colo«be,ii/»fc.Coloi|a>.P »I7* 
1. 7 du, Itfix., des. P. 54t. *• pcnuU. coulcuie /tf^fc, couleM. 
P.it7. l.pcnuU.^rffc.ce. P.|«i 1- i^./ialbiure, Wr*« 
t'înftfuire. P. il) A: }. or«c . cnfulre.P. 4o« l. 5 »««^"» 
li/#t, malheureux. P. 4o> L 5- d'auiies, à^fc, dWre. P% 
4M.1 i7.riiitfUigem,i^fc» rûW€Ui|encc.P.ld.l.pen«l^ 
les« /tyêcces. 
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